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Au nom d 'Allah, leTout Misericordieux, leTres Misericordieux 



Introduction 



Voici des hommes qui ont connu de pres le 
Messager (9). Certains l'ont accompagne des le debut 
de sa mission, d'autres en cours de chemin. Mais tous 
sont venus, au moment qui leur fut predestine, a une 
epoque ou de grands bouleversements allaient etre 
operes. 

Ces hommes sont arrives au bon moment, pour 
assister et participer a la diffusion de la mission dont le 
Messager (5) a eu la charge. 

Evidemment, ce livre ne peut parler de tous ces 
hommes, qui sont des milliers. Toutefois, ceux choisis et 
qui sont une soixantaine sont representatifs, estimons- 
nous. Dans leurs portraits, on verra les portraits de 
tous ceux qui ont accompagne le Messager (c). 

On verra leur foi inebranlable, leur determination, 
leur heroisme, ainsi que leur allegeance a Dieu et son 
Messager (c). On verra aussi leurs sacrifices, les 
difficultes qu'ils ont supportees, ainsi que le triomphe 
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qu'ils ont merite. On verra enfin le grand role qu'ils ont 
assume pour liberer l'humanite des affres du 
polytheisme. 

Le lecteur ne trouvera pas, parmi ces 60 
compagnons, les khalifes du Messager (5): Abou Bakr, 
Omar, Othman et Ali. Car, un livre est consacre pour 
eux, et traduit en langue fran9aise. 



Mugdb b. Omayr 



i P i 

Voila un compagnon du Prophete (9) parmi tant 
d'autres compagnons. 11 etait le plus beau des jeunes de 
la Mecque, le plus splendide. Les historiens le 
decrivaient ainsi: «II etait le plus parfume des 
Mecquois.» 

II naquit dans une famille riche. Ses parents 
l'eleverent dans le bien-etre. II n e manquait de rien. 
Par rapport aux adolescents de sa generation, Mucab 
b. Omayr etait peut-etre le plus choye de la Mecque. 
Cet adolescent cajole, au visage poupin, qui etait 
toujours au centre des conversations des belles de la 
cite, celui-la pouvait-il devenir une figure legendaire de 
la foi et du sacrifice? 

Mon Dieu! Quelle magnifique nouvelle! celle de 
Mu^ab b. Omayr ou Mucab al-Khayr. Ainsi etait son 
surnom parmi les musulmans. II etait l'un de ceux que 
l'Islam a faconnes, que Muhammad (9) a eduque. 

Mais, quel etait ce jeune? L'histoire de sa vie 
honore certainement tout le genre humain. Tout 
commen9a, quand, comme tous les Mecquois, il 
entendit un jour les propos de Muhammad (9). Ce 
Muhammad qui disait qu'il etait envoye par Dieu en 
7 



£ Deshommesautour duProphete 

tant qu'annonciateur de bonne nouvelle et donneur 
d'alarme. L'Envoye (?) appelait en effet a l'adoration 
de Dieu rUnique, sans aucun associe. 

La Mecque n'avait alors comme debat et centre 
d'interet que l'Envoye (9) et sa religion, et Mucab etait 
celui qui ecoutait le plus ce que les Quraychites disaient 
dans leurs reunions. C'est que ces derniers tenaient a ce 
qu'il participat a leurs reunions. L'elegance et la 
moderation de l'esprit qui le caracterisaient lui 
ouvraient les portes et les coeurs. 

Evidemment, une fois, il entendit entre autres que 
l'Envoye (9) et d'autres se rencontraient la-bas, a c Cafa, 
dans la maison d'al-Arqam b. Abou al-Arqam, pour 
eviter la curiosite, ainsi que les malfaisances, des 
Quraychites. II n'hesita pas et il n'attendit pas 
longtemps pour aller un certain soir a la maison d'al- 
Arqam. II brulait d'envie de voir et d'entendre. 

La, l'Envoye (9) recitait les versets du Coran a ses 
compagnons, faisait avec eux des prieres adressees a 
Dieu. Mu9ab prit alors place, et des que l'Envoye (9) 
fit entendre les versets pour les presents, le cceur du 
nouvel arrivant sentit que cela lui etait destine. II etait 
tellement heureux qu'il eut l'impression d'avoir des ailes 
pretes a etre deployees. 

Mais l'Envoye (9) deposa sa main droite sur la 
poitrine agitee, sur le cceur palpitant, et voila que se 
repandit en elle une profonde quietude. En un instant, 
l'adolescent fraichement converti paraissait avoir une 
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sagesse qui depassait son age, une determination a 
transformer le monde. 



La mere de Mu9ab, Khunas bent Malik, avait une 
personnalite tres forte et son entourage la craignait 
bien, y compris son fils, qui etait desormais 
musulman. Si ce n'etait la crainte de sa mere, Mucab 
ne prendrait aucune precaution, ne se tiendrait pas sur 
ses gardes. Si tous les notables de la Mecque declaraient 
leur determination de le combattre, il n'attacherait 
aucune importance a leur menace. Mais, l'inimite de 
sa mere, il ne pouvait la supporter. Quelle terreur il 
eprouvait a l'idee de voir la colere de sa mere. 

Alors, il reflechit vite et decida de taire sa 
conversion, jusqu'a ce que Dieu decretat un ordre. II 
continua donc a frequenter la maison d'al-Arqam, ou il 
ecoutait l'Envoye (9). Ainsi, il etait rejoui de sa foi, du 
moment qu'il evitait la colere de sa mere. 

Mais, en ces jours precisement, rien ne pouvait 
rester cache dans la cite. Les yeux de Quraych etaient 
partout, sur tous les chemins, derriere toute trace de 
pas sur les sables doux ou brulants... 

Une fois donc, Othman b. Talha le vit entrer 
secretement dans la maison d'al-Arqam, et une autre 
fois il le vit faire la priere de l'Envoye (9). Le 
Quraychite ne se fit pas prier: il partit plus vite que le 
vent du desert informer la mere de Mu9ab. 

Celui-ci se mit alors debout devant sa mere, son 
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clan, les notables de la Mecque... Apres quoi, il leur 
recita avec certitude et resolution des versets du Coran. 
Sa mere leva la main pour le gifler durement mais elle 
se retint vite. 

Cependant, elle eut recours a un antre moyen, 
pour venger 1'affront fait aux idoles de Quraych. Elle 
l'emprisonna dans un coin retire de la maison et le 
soumit a une surveillance rapprochee. Mu9ab etait 
reste ainsi, jusqu'au jour ou il entendit que des 
croyants allaient s'exiler en Abyssinie: par une ruse, il 
reussit a s'echapper a ses gardiens et sa mere, pour 
rejoindre l'Abyssinie en tant que Muhajir. 

II s'y etablit un temps avec ses compagnons, puis 

11 revint avec eux a la Mecque. Puis, il refit le voyage 
avec les compagnons, a qui l'Envoye (5) avait donne 
l'ordre de s'exiler. 

Que Mugab fut en Abyssinie ou a la Mecque, 
l'experience de la foi qu'il s'etait acquise verifia sa 
superiorite en tout endroit II avait fagonne sa vie 
seion le modele apporte par l'Envoye (9). 

Un jour, a son arrivee a une assemblee de 
musulmans avec l'Envoye (9), ces derniers baisserent 
la tete, detournerent leurs regards ; certains d'entre 
eux pleurerent. Parce qu'ils le virent vetu d'un vieux 
jalbab rapiece, lui qui n'avait que les beaux vetements 
avant de devenir musulman. 

Alors, l'Envoye (9) eut cette bonne parole pour 
Mu9ab: «Mu9ab que voici, je l'ai vu alors qu'il n'y avait 
pas a la Mecque de gar9on plus favorise que lui chez ses 
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pere et mere. Puis, il a laisse tout cela, par amour pour 
Dieu et son Envoye.» 

Sa mere lui avait interdit toute subvention, apres 
avoir perdu espoir en son abjuration. Elle lui avait 
refuse toute nourriture, parce qu'il ne voulait plus 
adorer les idoles quraychites. 

La derniere fois que Mucab avait vu sa mere, 
c'etait lors de son retour d'Abyssinie, quand elle avait 
essaye de l'emprisonner de nouveau. II avait alors jure 
de tuer celui qui aiderait sa mere a l'emprisonner. Elle 
connaissait bien son fils, quand il prenait une decision. 
Sur ce, tous se separerent, les larmes aux yeux. 

Le moment des adieux avait decouvert une realite 
singuliere. D'une part, une determination de la mere a 
rester dans la denegation, et d'autre part une 
determination du fils a rester croyant. Quand, en le 
chassant de la maison, elle avait dit: «Va a tes 
affaires! Je ne suis plus une mere pour toi!», lui s'etait 
approche d'elle et lui avait dit: «O mere, je te suis un 
conseiller! J'ai de la tendresse pour toi ; atteste donc 
qu'il n'y a de dieu que Dieu et que Muhammad est son 
serviteur, son envoye.» Elle lui avait repondu, furieuse: 
«Je jure par les etoiles etincelantes! Je n'adopterai 
jamais ta religion. Mon opinion serait discreditee et 
ma raison traitee de faible, (si je le faisais).» 

Ainsi Mu9ab avait-il quitte librement le bien-etre 
dans lequel il vivait, pour se retrouver dans le 
denuement. On le vit desormais portant un habit rude. 
II mangeait un jour mais ne mangeait pas des jours. 
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Son ame rendue gracieuse par une foi sublime, 
resplendissante par la lumiere de Dieu, avait fait de 
lui un autre homme qui inspirait charme et 
consideration. 

* * * 

En ce temps-la, l'Envoye (9) le choisit pour une 
mission tres importante; celle d'etre son ambassadeur a 
Medine. Mugab y enseignerait l'Islam aux An9ar qui 
avaient prete allegeance a al-Aqaba, convaincrait 
d'autres Medinois de se convertir, preparerait Medine 
pour la venue du Prophete (9). 

A cette epoque-la, il y avait des compagnons plus 
ages, plus honorables et plus proches de l'Envoye (9), 
mais celui-ci prefera Mu9ab, tout en sachant qu'il lui 
donnait la plus dangereuse mission du moment: car il 
lui mit entre les mains le sort de 1'Islam a Medine. 

Mu9§b assuma alors la mission, grace a ce que 
Dieu lui avait octroye; esprit equilibre, bon caractere. 
Par son ascetisme, son elevation, sa sincerite, il gagna le 
coeur des Medinois, qui se convertirent par groupes. 

Le jour ou il etait entre a Medine, il n'y avait que les 
douze musulmans d'al-Aqaba. Quelques mois plus tard, 
leur nombre grossit. Et, lors du pelerinage de l'annee 
suivante, c.-a-d. celui qui venait apres l'allegeance d'al- 
Aqaba, les Medinois envoyerent une delegation les 
representant devant l'Envoye (9). Cette delegation, 
emmenee par leur maitre Mu9ab, etait constituee de 
soixante-dix croyants et croyantes. 
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Ainsi Mu9ab confirma-t-il le choix de l'Envoye 
(9). II avait bien compris sa mission, il avait su qu'il 
etait un musulman qui ne faisait que la communication, 
qui appelait les hommes a la guidance, au chemin de 
rectitude, a. Dieu. 

A Medine donc, ou il etait l'hote de Asad b. 
Zarara, Miujab allait avec celui-ci dans les reunions, 
les maisons, les tribus, pour reciter aux gens ce qu'il 
avait appris du Livre de Dieu, pour precher la Parole 
de Dieu. 

Sa tache n'etait evidemment pas sans danger. Un 
jour, alors qu'il etait en train de precher a des gens, il 
fut surpris par Usayd b. Hudhayr, le seigneur des 
Banou Abdalachhal. Ce dernier tenait fermement une 
lance, son visage ne cachait pas du tout sa colere contre 
celui-la qui venait semer le trouble parmi les siens, les 
appelait a se detourner de leurs dieux, leur parlait d'un 
dieu seul, inconnu d'eux. 

Des qu'ils l'eurent vu arriver, les musulmans qui 
etaient assis avec Mu9ab se retirerent vite, sauf As'ad b. 
Zarara. Usayd se planta debout, furieux, et dit: 
«Qu'est-ce qui vous fait venir a notre quartier? vous 
deux, vous (voulez) rendre nos faibles des stupides? 
retirez-vous, si vous ne voulez pas sortir de la vie!» 

Avec un calme majestueux, Mu9ab lui dit 
doucement; «Pourquoi ne prendrais-tu pas place, pour 
ecouter? Si tu es satisfait de notre cause, tu l'accepteras; 
si tu la repugnes, nous cesserons ce que tu repugnes.» 

Usayd, qui etait un homme raisonnable, 
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remarqua que Mu9§b faisait appel au bon sens. II le 
conviait a ecouter seulement: dans le cas ou il serait 
convaincu, a lui de juger seion sa conviction ; et dans le 
cas ou il ne le serait pas, Mugab se retirait du quartier, 
pour aller precher ailleurs. 

Les choses etant ainsi, Usayd dit: «Tu traites avec 
equite.» Puis, il jeta la lance par terre et s'assit pour 
entendre. Mucab recita des versets du Coran, exposa la 
mission de l'Envoye (9), si bien que Usayd fit vite de 
dire: «Que ce propos est beau, qu'il est veridique! 
Comment fait-il, celui qui veut embrasser cette religi on?» 

Mufab dit d'abord avec joie: «Dieu est Grand!» 
Puis, il s'adressa a Usayd: «II purifie son vetement et 
son corps puis atteste que, hormis Dieu, il n'y a pas de 
dieu,» Usayd se retira un moment puis revint, la tete 
toute mouillee, pour declarer la formule: II n'y a de 
dieu que Dieu ; Muhammad est l'envoye de Dieu. 

La nouvelle se repandit vite. Saad b. Muadh alla 
trouver Mucab, il l'ecouta, se convainquit, et se 
convertit. Saad b. Obada fit de meme. Les habitants 
de Medine se dirent les uns aux autres: «Si Usayd b. 
Hudhayr, Saad b. Muadh et Saad b. Obada sont 
devenus musulmans, pourquoi alors sommes-nous en 
retard? Allons trouver Mucab et croyons avec lui. Ils 
disent que le Vrai sort de sa bouche.» 

* * * 

Les jours passerent et l'Envoye (9) emigra a 
Medine, avec ses compagnons. Les Quraychites se 
rejouissaient de leur haine, continuaient leur chasse 
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inique des adorateurs de Dieu. 

Puis, il y eut la bataille de Badr, ou ils recurent 
une defaite qui leur fit perdre leur bon sens. Ils 
projeterent de prendre leur revanche. A cet effet, ils 
prirent plus tard le chernin de Uhud. Les musulmans 
se preparerent de leur cote. L'Envoye (5) se mit devant 
les rangs, a la recherche du combattant qui prendrait 
l'etendard. II appela Mucab. Celui-ci s'avanca et prit 
l'etendard. 

La bataille se declencha vite, si bien que les 
combats atteignirent leur paroxysme. Les archers 
desobeirent a l'ordre de l'Envoye (c), en quittant leur 
position sur le mont, apres avoir vu la deroute des 
associants quraychites. Leur desertion de la position 
fit vite de transformer la victoire musulmane en 
defaite. Les musulmans, qui etaient sur le champ de 
bataille, furent pris de court par les cavaliers 
quraychites. 

Quand les Quraychites virent la debacle et la 
panique des musulmans, ils chercherent alors l'Envoye 
(9). Mu?ab se rendit vite compte du danger. Et, pour 
detourner leur attention, il leva haut l'etendard et lanca 
un retentissant tekbir, avant d'avancer et d'aller 
sillonner sur le champ de bataille. 

Oui, Mucab s'en alla tout seul au combat. D'une 
main, il tenait l'etendard, et de l'autre main, il faisait 
parler son sabre. Mais l'ennemi etait nombreux... Voici 
la declaration d'un temoin qui avait assiste a la bataille: 
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«Le jour (de la bataille) de Uhud, Mucab a pris 
l'etendard. Quand les musulmans ont fui, lui a resistc 
avec l'etendard. Alors, le cavalier I bn Qami'a est venu 
et lui a coupe la main droite, tandis que Mucab disait: 
"Muhammad n'est qu'un envoye. D'autres envoyes ont 
passe avant lui." II a pris de nouveau l'etendard avec la 
main gauche, mais l'autre s'est penche et la lui a 
coupee. Mucab s'est penche encore pour prendre 
l'etendard avec ses bras, en disant: "Muhammad n'est 
qu'un envoye. D'autres envoyes ont passe avant lui." 
Alors, a la troisieme fois, l'autre Fa transperce avec une 
fleche. Mucab tomba, et l'etendard aussi.» 

II etait tombe, apres avoir combattu 
courageusement. II pensait que s'il tombait, la voie 
serait libre pour les assassins. C'est pourquoi il se 
consolait, en disant a chaque fois qu'il recevait un 
coup de sabre: Muhammad n'est qu'un envoye. 
D'autres envoyes ont passe avant lui. Cette parole de 
Mucab sera un verset revele, que les musulmans 
reciteront, a jamais. 



A la fin de la bataille, on retrouva le corps du 
chahid endormi, face contre terre. Son vertueux sang 
enduisait la terre. II etait ainsi, peut-etre parce qu'il 
redoutait de voir l'Envoye (9) atteint par quelque mal, 
ou peut-etre qu'il etait confus, au moment de mourir, 
de n'avoir pas pu defendre et proteger l'Envoye (5). 

O Mucab, tu es aupres de Dieu, a jamais! Le fait 
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qu'on se rappelle de toi procure a la vie un parfum 
particulier. 

Puis, l'Envoye (9) et ses compagnons allerent sur 
le champ de bataille, pour faire leurs adieux aux 
chahids. Devant le corps de Mugab, des larmes 
abondantes avaient coule. 

Khabbab b. al-Art disait: «Nous sommes sortis en 
exil avec l'Envoye de Dieu (9), sur le chemin de Dieu, 
en vue de la Face de Dieu. Ainsi notre salaire incombe- 
t-il a Dieu. Parmi nous, il y en a eu qui sont passes, 
sans avoir mange de leur salaire dans leur ici-bas. 
D'entre eux, il y a Mucab b. Omayr. II a ete tue, lors 
de la bataille de Uhud. Pour l'ensevelir, on n'avait 
trouve qu'une namira. Quand nous la mettions sur sa 
tete, ses pieds se decouvraient ; et quand nous la 
mettions sur ses pieds, sa tete se montrait. L'Envoye 
de Dieu (9) nous a alors dit: "Mettez-la a partir de sa 
tete, et mettez sur ses pieds (des branches) de la plante 
d'idhkhir."» 

En depit de la douleur profonde due a la perte 
atroce de son oncle Hamza, en depit des autres 
compagnons tombes sur le champ de bataille, dont 
chacun representait pour lui un monde de sincerite, de 
purete et de lumiere, l'Envoye (9) s'arreta devant la 
depouille de son premier ambassadeur, pour lui faire 
ses adieux. 

Certes, l'Envoye s'etait arrete devant le corps de 
Mugab. Puis, les yeux tout de tendresse et de sensibilite 
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pour son compagnon, il avait dit: «II est parmi les 
croyants de vrais hommes qui avererent les termes de 
leur pacte avec Dieu.» Puis, il avait jete un regard peine 
sur le linceul, avant de dire: «Je t'ai vu a la Mecque (en 
un temps ou) tu avais sur le corps la robe la plus 
raffinee, la boucle de cheveux la plus belle. Et te voila 
maintenant avec des cheveux ebouriffes, dans une 
burda!» 

Puis, l'Envoye (?) avait dit a haute voix, a 
l'adresse de tous les chahids: «L'Envoye de Dieu 
atteste que vous etes les temoins aupres de Dieu, au 
Jour de la resurrection.» Puis, il s'etait tourne a ses 
compagnons vivants, pour leur dire: «O gens! rendez- 
leur visite ; venez a eux et saluez-les. Par Celui qui 
detient mori ame dans sa main! si tout musulman les 
salue jusqu'au Jour de la resurrection, ils lui rendent le 
salut.» 

* * * 

Salut a toi, 6 Mucab! 
Salut a vous, 6 vous les chahids! 
Salut a vous, ainsi que misericorde et benediction 
sur vous! 
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Cette fois, le heros vient de Perse. 

Plus tard, dans ce pays, l'Islam sera embrasse par 
de nombreux hommes. II en fit des croyants a la foi 
incomparable, au savoir immense tant en religion qu'en 
les choses de l'ici-bas. 

C'est la une des merveilles de l'Islam. Des qu'il 
investit u n pays, il y declenche dans un grand 
mouvement les energies et la creativite des habitants, 
si bien qu'apparaissent des philosophes, des medecins, 
des savants en religion, des astronomes, des 
inventeurs... 

En ces temps-la, ces erudits de savoir surgissaient 
de partout, de chaque pays, si bien que les premieres 
epoques du regne de l'Islam assistaient a une profusion 
de genies extraordinaires dans tous les domaines. Leurs 
pays etaient multiples mais leur religion etait une. 

L'Envoye (5) avait deja annonce cette extension 
benie de sa religion. Bien plutot, il en recut promesse de 
veracite de la part de Dieu le Connaissant. Un jour, 
Dieu lui fit voir l'avenir de l'Islam. L'Envoye (5) vit 
alors de ses yeux l'etendard de l'Islam flotter sur les 
19 
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cites et les palais des monarques de la terre. 

Salman al-Farisy etait present. II avait un lien tres 
certain avec ce qui se passa. Cela eu lieu durant le siege 
des Coalises. 

En l'an 5 ap. l'Heg., les notables des juifs se 
dirigerent vers la Mecque, pour convaincre les 
associants d'eradiquer cette nouvelle religion. Leur 
mission fut un succes, puisqu'ils reussirent a mettre 
sur pied une coalition impressionnante. Le plan 
propose par les juifs fut vite adopte. Les Quraych et 
les Ghatafan attaqueraient Medine de l'exterieur, tandis 
que les juifs des Banou Quraydha la prendraient de 
l'interieur, par derriere les rangs des musulmans. Ainsi 
l'Envoye (5) et ses compagnons seraient broyes comme 
par une meule. 

Quand cette armee d'associants se presentera 
devant Medine, les musulmans seront surpris, malgre 
les preparatifs faits. Dieu decrit bien la situation 
d'alors: lors elles surgirent pour vous de dessus et de 
dessous, et que flechirent les regards, et que les coeurs 
monterent dans les gorges et que vous conjecturiez force 
conjectures sur Dieu... 

Les troupes ennemies seront composees de 24.000 
guerriers, sous le commandement d'Abou Sufyan et 
Oyayna b. Hicn. Cette armee ne representait pas les 
tribus de Quraych ou Ghatafan mais toutes les tribus 
associantes et leurs interets. Ce sera la la derniere 
tentative entreprise par tous les ennemis de l'Envoye 
(9)- 
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Quand Medine fut informee des intentions 
belliqueuses des Coalises, les musulmans jugerent la 
situation tres critique. L'Envoye (c) reunit ses 
compagnons pour des consultations. Tous convinrent 
evidemment, de combattre, de defendre la cite. Mais, 
comment organiser la defense devant une armee si 
nombreuse? 

La, s'avanca l'homme aux grandes jambes et aux 
cheveux fournis, l'homme a qui l'Envoye (5) portait un 
grand sentiment de respect. Salman s'avanca vers une 
hauteur, d'ou il jeta sur la cite un regard examinateur. 
II remarqua qu'elle etait, d'un cote, bien protegee par 
une montagne rocailleuse mais vulnerable par cette 
grande breche-la. Une issue bien faite qui n'attendait 
que les troupes ennemies. 

Salman, qui connaissait les tactiques et les ruses 
de guerre de son pays, suggera a l'Envoye (5) une 
proposition inconnue jusque-la des Arabes. C'etait le 
creusage d'un fosse le long de la zone decouverte. 

Dieu seul sait quelle serait le sort de l'Islam, si les 
musulmans n'avaient pas creuse ce fosse. Quand les 
associants virent cette grande tranchee, ils en eurent le 
vertige. Ils resterent impuissants dans leurs tentes, 
durant un mois, jusqu'a cette nuit-la ou Dieu envoya 
sur eux une tornade furieuse et mugissante qui les 
obligea a lever leur camp. 

* * * 

Durant le creusement du fosse, Salman tenait sa 
place avec son equipe, car chaque equipe avait une 
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surface determinee a creuser. L'Envoye (9) creusait 
aussi avec son pic. Dans la surface ou Salman et ses 
compagnons travaillaient, un enorme rocher ne voulait 
pas ceder le passage devant les coups repetes de leurs 
pics. 

Salman, dont la constitution etait solide, ne put 
pourtant pas avoir raison de ce rocher-la. Lui et ses 
compagnons aussi ne purent le faire remuer. Ils 
resterent impuissants. Alors, Salman s'en alla 
demander a l'Envoye (9) la permission de changer le 
trace du fosse, pour eviter le rocher qui leur tenait tete. 
L'Envoye (5) vint examiner l'endroit et le rocher. 

Quand il le vit, il demanda un pic puis il les invita 
a se retirer un peu plus loin. Apres quoi, il cita le nom 
de Dieu, et de toutes ses mains il frappa le rocher avec 
force et determination. Celui-ci degagea une brillance 
pleine d'etincelles. Salman dira: «Je Pai vu illuminer les 
alentours.» C.-a-d. les alentours de Medine. 

Au premier coup, l'Envoye (9) dit a haute voix: 
«Dieu est Grand! On m'a donne les clefs de la Perse. II 
m'a illumine d'elle les palais rouges d'al-Hira et les cites 
de Cosroes. Ma communaute Pemportera sur elle.» II 
leva haut le pic et frappa une seconde fois. Le roc 
etincela vivement et se fissura. L'Envoye (9) dit a 
haute voix: «Dieu est Grand! On m'a donne les clefs 
de Byzance. II m'a illumine d'elle ses palais rouge. Ma 
communaute Pemportera sur elle.» Au troisieme coup, 
le rocher ceda completement, apres avoir brille 
intensement. L'Envoye (9) lan9a le tekbir, ainsi que les 
musulmans. II les informa qu'il voyait a ce momen t-la 
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l'etendard de l'Islam flotter sur les palais de Syrie, de 
Cana et d'autres cites du monde. Alors, les musulmans 
dirent a haute voix: «Voila ce que Dieu, ainsi que son 
Envoye, nous a promis! Dieu dit vrai, ainsi que son 
Envoye!» 

Salman avait eu donc l'idee du fosse, et c'est lui 
qui buta sur le rocher et assista a la prediction envoyee 
par Dieu. II etait tout pres de l'Envoye (c) a voir la 
lumiere qui se degageait du rocher et a entendre la 
bonne nouvelle. II vivra et verra cette bonne nouvelle 
se realiser dans les cites de Perse et de Byzance ; il verra 
les palais de Cana, de Syrie, d'Irak ; il verra tant de 
pays entendre l'appel du muezzin fuser du haut des 
mosquees. 

* * * 

Bien plus tard, le voila assis a l'ombre de l'arbre 
qui se trouvait pres de sa maison, a al-Mada'in. II 
racontait aux presents ses peregrinations pour 
atteindre la verite. Comment avait-il abandonne la 
religion de son peuple persan pour embrasser d'abord 
le Christianisme et ensuite l'Islam? 

Comment avait-il laisse la richesse de son pere, 
pour se jeter dans la misere a seule fin de liberer son 
ame? Comment avait-il ete vendu comme esclave, lors 
de son voyage pour la verite? Comment avait-il 
rencontre l'Envoye (9) et comment avait-il cru en lui? 

Venez, allons ensemble ecouter son recit, dans 
cette reunion-la. 
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«Je suis originaire d'Ispahan, d'un village appele 
Jay , et mon pere etait une personnalite importante 
ayant des terres. 

J'etais, pour lui, le plus aime des hommes. Je 
m'etais attache au Mazdeisme de sorte que je 
demeurais pres du feu que nous allumions, et nous ne 
le laissions jamais s'eteindre. 

Mon pere, qui avait une ferme, m'envoya un jour 
pour elle. Je sortis donc. (Sur le chemin), je passai pres 
d'une eglise appartenant a des Chretiens. Je les entendis 
prier. J'entrai pour voir ce qu'ils faisaient. Ce que je vis 
de leur priere me plut et je me dis alors: "Cela est mieux 
que notre religion que nous suivons." Je ne les quittai 
qu'au coucher du soleil. Alors, je ne regagnai pas la 
ferme de mon pere et je ne retournai pas aupres de lui 
qu'apres qu'il eut envoye (des gens) me chercher. 

Leur affaire m'ayant plu, ainsi que leur priere, 
j'avais interroge les Chretiens sur l'origine de leur 
religion. Ils m'avaient dit: "C'est en Syrie..." 

Puis, a mon retour, je dis a mon pere: "Je suis 
passe pres de gens qui prient dans une eglise a eux. 
Leur priere m'a plu et j'ai vu que leur religion est mieux 
que la notre." II discuta avec moi et je discutai avec 
lui... Puis, il me mit aux fers et me fit prisonnier. 

Apres quoi, j'envoyai quelqu'un aux Chretiens 
pour leur dire que j'avais embrasse leur religion. Je 
leur demandai aussi, si un cortege venait de Syrie, de 
m'en informer avant son retour. Je comptai partir avec 
eux en Syrie. Les gens de l'eglise firent cela. Je brisai 
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mes fers et je sortis. Puis, je partis avec eux en Syrie. 

La-bas, je demandai apres leur savant. On me dit: 
"C'est l'eveque, la patron de l'eglise." Je le contactai et 
je lui racontai mon histoire. Puis, je m'installai avec lui 
a servir, a prier et a apprendre. 

Cet eveque etait un hornme de mal en sa religion, 
puisqu'il collectait les aumones des gens, en vue de les 
distribuer, puis les accumulait pour lui. A sa mort, ils le 
remplacerent par un autre. Je n'avais pas vu d'homme 
(plus implique) que lui dans leur religion: plus que tout 
autre, il desirait la vie derniere, etait continent de l'ici- 
bas, assidu dans les adorations. 

J'eus pour lui un amour, lequel je n'avais pas eu 
de pareil pour un autre avant lui. Quand la fatalite (de 
la mort) se presenta a lui, je lui dis: "Voila que se 
presente a toi ce que tu vois du decret de Dieu. 
Qu'est-ce que tu m'ordonnes? Pour qui me 
recommandes-tu?" 11 me dit: "C'est vrai, mon fils. Je 
ne connais personne qui suit ce que je suis, sauf un 
homme se trouvant a al-Mawcil..." 

Quand il mourut, j'allai trouver celui d'al-Maw9il. 
Je le mis au coUrant. Apres quoi, je m'installai avec lui 
le temps que Dieu voulut. Donc, quand la mort se 
presenta a lui, je l'interrogeai et il me montra un 
adorateur installe a Nacibin... 

J'allai le trouver et je lui racontai mon histoire. 
Apres quoi, je m'installai avec lui le temps que Dieu 
voulut. Quand la mort se presenta a lui, je l'interrogeai. 
II m'ordonna alors de rejoindre un homme installe a 
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Amuriya, dans le pays de Byzance. Je fis donc le 
deplacement et je m'installai avec lui. Et pour vivre, je 
pris des vaches et des moutons... 

Par la suite, la mort se presentant a lui, je lui dis; 
"Pour qui me recommandes-tu?" II me dit: "O mon fils, 
je ne connais aucun qui suit ce que nous suivions, pour 
t'ordonner de le rejoindre. Mais, tu es dans l'epoque 
d'un prophete qui sera envoye avec la religion 
d'Abraham, le croyant originel. II emigrera en une 
terre contenant des palmiers situes entre deux zones 
pierreuses. Si tu peux l'atteindre, agis en consequence. 
II a des signes qui ne se cachent pas: il ne mange pas 
l'aumone, il accepte le present, et il a entre les epaules le 
sceau de la prophetie. Si tu le vois, tu le reconnais.» 

Puis, un certain jour, une caravane vint a passer 
pres de moi. Les ayant interroges sur leur pays, je sus 
qu'ils etaient de la presqu'ile arabique. Je leur dis alors: 
"Je vous donne mes vaches et mes moutons et vous me 
prenez avec vous pour votre pays?" Ils dirent: "Oui." 

Ils m'emmenerent donc avec eux jusqu'a Wadi-al- 
Qoura. La, ils me nuisirent: ils me vendirent a un juif. 

Apres quoi, je vis beaucoup de palmiers. J'eus la 
convoitise que l'endroit fut le pays qui m'avait ete 
decrit et qui serait l'asile du prophete attendu. Mais, 
le pays ne l'etait pas. 

Je restai chez l'homme qui m'avait achete jusqu'au 
jour ou un juif des Banou Quraydha vint a lui. II 
m'acheta et m'emmena avec lui a Medine. Par Dieu! 
des que je la vis, j'eus la certitude que c'etait bien le 
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pays qu'on m'avait decrit. 

Puis, je m'installai a travailler pour lui, dans sa 
palraeraie situee dans le territoire des Banou Quraydha, 
jusqu'au jour ou Dieu envoya son Envoye, et que ce 
dernier vint a Medine, s'installa a Quba', chez les 
Banou Amru b. Aouf. 

Un jour, alors que j'etais sur le haut d'un palmier 
et que mon proprietaire etait assis a son pied, un cousin 
a lui vint et lui dit: "Dieu combatte les Banou Qila! ils 
sont a Quba en train de se bousculer autour d'un 
homme arrive de la Mecque ; ils pretendent que c'est 
un prophete." 

Par Dieu! je fus pris de frissons des qu'il eut dit 
cela, si bien que le palmier frernit et que je faillis tomber 
sur mon proprietaire. Je descendis rapidement, en 
disant: "Qu'est-ce que tu dis? Quelle est la nouvelle?" 
Mon maitre leva alors la main et me donna un coup 
fort, puis dit: "Qu'est-ce que tu as avec celui-la? Va a 
ton travail!" 

Je m'en allai alors a mon travail. Puis, le soir 
venu, je rassemblai ce que j'avais et je sortis jusqu'a 
arriver aupres de l'Envoye (5), a Quba. J'entrai et je le 
trouvai avec un groupe de compagnons. Je lui dis: 
"Vous etes des gens se trouvant dans le besoin et en 
exil, et j'ai une nourriture que j'avais consacree a 
l'aumone. Quand on m'a montre votre endroit, j'ai vu 
que vous y avez plus de droit que d'autres gens. C'est 
pourquoi je suis venu a vous." 

Sur ce, je deposais la nourriture. L'Envoye (9) dit 
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a ses compagnons: "Mangez au nom de Dieu." Quant a 
lui, il s'abstint de tendre meme la main. Je me dis alors: 
"Par Dieu! voila la premiere chose. 11 ne mange pas 
l'aumone." Apres quoi, je retournai. Le lendemain, je 
revins a l'Envoye (9), avec une nourriture. Je lui dis: "Je 
t'ai vu que tu ne mangeais pas l'aumone. J'ai quelque 
chose, un present, et je veux t'honorer." Puis, je le 
deposai devant lui. II dit a ses compagnons: "Mangez 
au nom de Dieu." (Cette fois,) il mangea avec eux. 

Je me dis alors: "Par Dieu! voila la deuxieme 
chose. II mange le present." 

Sur ce, je me retirai. Je restai le temps que Dieu 
voulut puis je revins pour le voir. Je le trouvai a al- 
Baqi". II etait a un enterrement. II etait entoure de ses 
compagnons. II portait deux capes, dont l'une etait sur 
son dos. Je le salua puis je m'ecartai pour voir le haut 
de son dos. II sut que je voulais cela. II degagea le 
vetement, pour laisser voir sa nuque, et voila le signe 
entre ses epaules! le sceau de la prophetie comme il 
avait ete decrit par mon compagnon. 

Je me penchai sur lui, pour l'embrasser et pleurer. 
Puis, l'Envoye (9) m'invita. Je m'assis devant lui et je lui 
racontai mon histoire comme je la raconte maintenant. 

Apres quoi, je me soumis a Dieu. L'asservissement 
m'empecha de prendre part a la bataille de Badr et celle 
de Uhud. 

Puis, un certain jour, l'Envoye (9) me dit: "Fais un 
ecrit avec ton maitre, en vue de ta liberation." Je fis 
avec lui cet ecrit. Puis, l'Envoye (9) ordonna aux 
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compagnons de m'aider. Alors, Dieu libera ma nuque, 
si bien que je vis maintenant libre et musulman. En 
outre, j'ai pris part avec l'Envoye (9) au siege du Fosse, 
et aussi a toutes les batailles.» 



Avec de telles paroles limpides, Salman al-Farisy a 
parle de ses peregrinations a la reeherche de la verite 
qui le mettra en rapport avec Dieu et lui definira son 
role dans cette vie. 

Quel grand homme etait cet homme! Quelle 
superiorite avait acquise son ame, pour imposer sa 
volonte a toutes les difficultes! Quelle ferveur 
permanente pour la verite! si bien qu'il a quitte 
librement le luxe et l'opulence de son pere, pour se 
jeter dans l'inconnu et ses imprevus, pour aller d'un 
pays a un autre, en quete de la verite. Sa pugnacite, ses 
sacrifices en vue de la guidance ont desarme tous les 
obstacles, meme celui de l'asservissement, C'est 
pourquoi Dieu l'a retribue d'une large retribution: il a 
rencontre le Vrai, son chemin a croise celui de l'Envoye 
(9), il a vecu longtemps pour voir l'etendard de Dieu 
flotter sur nombre de pays. 



Cet homme de cette trempe, possedant une telle 
sincerite, a quoi s'attend-on de lui? Son islam etait 
l'islam des devoues qui se premunissent. Dans sa 
continence, sa perspicacite, sa temperance, il 
ressemblait a Omar b. al-Khattab. 
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Une fois, il est reste des jours avec Abou ad- 
Darda dans une seule demeure. Remarquant qu'Abou 
ad-Darda faisait des prieres de nuit et un jeune 
surerogatoire le jour sans discontinuer, Salman a juge 
que c'etait la des actions d'adoration exagerees. II a 
essaye de le convaincre. Abou ad-Darda a dit: 
«M'empecherais-tu de jeuner pour mon Maitre, de 
prier pour lui?» Salman lui a alors retorque: «Tes 
yeux ont un droit sur toi, et ta famille a aussi un droit 
; jeune et dejeune, prie et dors.» 

L'Envoye (9), quand cela est parvenu a lui, a dit: 
«Salman a ete comble de science.» 

En outre, lors du siege du Fosse, quand les An9ar 
et les Muhajir se sont dit les uns aux autres: «Salman 
fait partie de nous!», l'Envoye (9) leur a dit; «Salman 
fait partie de nous, nous la Maisonnee.» Salman est 
effectivement meritant de cet honneur. 

Quant a Ali b. Abou Talib, il le surnommait 
Luqman le sage. A la mort de Salman, Ali b. Abou 
Talib a dit: 

«Celui-la est un homme 

Qui fait partie de nous 

Et il est pour nous 

Nous la Maisonnee 

Qui avez-vous 

Qui soit comme 

Luqman le sage? 

II a ete dote de la science premiere et de la science 
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affaire. Alors, nous avons deteste de lui reunir deux 
travaux a la fois.» 

* * * 

Le jour de sa mort, au matin, Salman appela sa 
femme, et lui dit: «Apporte-moi la chose que je t'avais 
donnee a cacher.» 

Elle alla vite l'apporter. C'etait une bourse 
contenant du musc qu'il avait eu le jour de la 
conquete de Jalwala. II l'avait gardee pour s'en 
parfumer a sa mort. 

II demanda encore a sa femme de lui apporter un 
recipient d'eau, ou il eparpilla le musc. II le fit fondre 
avec sa main puis dit a son epouse: «Arrose avec cela 
mon pourtour. Des crees de Dieu sont maintenant 
presents. Ils ne mangent pas la nourriture, ils aiment 
plutot le bon parfum.» 

Quand elle termina d'arroser, Salman lui demanda 
une derniere fois de le laisser seul apres avoir ferme la 
porte. Elle fit cela. Et quand elle revint apres un 
moment, elle le trouva sans ame. Son ame avait quitte 
son corps et cet ici-bas, pour aller rejoindre le sublime 
synode. Salman al-Farisy etait alle la-bas rejoindre 
l'Envoye (5) et ses compagnons. 
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II arriva a la Mecque comme n'importe quel autre 
voyageur qui venait pour faire des tournees autour des 
deites encore venerees ou qui ne faisait qu'une halte 
pour se reposer, avant de reprendre la route. 

Pourtant, il etait a la recherche du Messager (9). II 
venait de faire tout ce chemin depuis le terroir des 
Ghifar, pour le connaitre et Pentendre parler de cette 
nouvelle religion. 

Des son arrivee, il se mit a glaner 911 et la les 
informations. Chaque fois qu'il entendait des gens 
parler de Mohammad, il tendait Toreille prudemment, 
si bien qu'il avait recueilli l'information sur le lieu ou il 
pouvait le trouver. 

Puis, au matin de ce jour-la, il s'en alla a cet 
endroit-la. II trouva le Messager (9) assis seul. II se 
rapprocha de lui et dit: «Bonjour! 6 frere arabe. 

— Salut a toi! 6 frere, repondit le Messager (9). 

— Chante-moi de ce que tu dis, dit Abou Dhar. 

— Ceci n'est pas de la poesie pour que je te 
chante, dit le Messager (9), ceci est une noble lecture. 

— Fais-moi donc une recitation, dit Abou Dhar.» 
Alors, le Messager (9) lui recita des versets pendant 
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derniere. II a recite le Livre premier et le Livre dernier. 
II etait un ocean (de savoir) qui ne tarissait pas.» 

Salman avait une place tres particuliere dans le 
coeur des compagnons de l'Envoye (9). Sous le khalifat 
de Omar, il est venu a Medine en visite. Omar l'a 
accueilli avec tous les egards. II avait reuni ses 
compagnons et leur avait dit: «Sortons accueillir 
Salman!» Et tous allerent l'accueillir a l'entree de 
Medine. 

Depuis qu'il a rencontre l'Envoye (9) Salman 
mena une vie de musulman libre, de combattant. II 
traversa le khalifat d'Abou Bakr, de Omar. Mais dans 
celui de Othman, il fut rappele a Dieu. 

Durant toutes ces annees, l'Islam se repandait, ses 
etendards flottaient dans les divers horizons, et les biens 
affluaient a Medine, ou on les distribuait regulierement 
aux gens. Les postes de responsabilite se 
demultipliaient. Et Salman, ou etait-il dans tout cela? 
De quoi s'occupait-il en cette epoque de richesses? 



Regardez la! regardez bien! Voyez-vous la-bas, a 
l'ombre, ce noble vieillard en train de tresser les feuilles 
de palmier, pour en faire des ustensiles? C'est Salman. 

Regardez-le bien. Vous le voyez habille d'un 
vetement court, si court qu'il lui arrivait aux genoux. 

Pourtant, le don qu'il touchait etait considerable. 
Entre 4000 et 6000 dirhams par an. II distribuait tout, 
sans garder le moindre sou, en disant: «J'achete avec un 
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dirham des feuilles de palmier et je les travaille, puis je 
les vends a 3 dirhams. Je garde un dirham pour d'autres 
feuilles, je depense un autre pour ma famille, et je 
donne le troisieme en aumone.» 



Certains d'entre nous, quand ils entendent parler 
de la continence des compagnons, disent que cela etait 
en rapport avec les conditions naturelles de la presqu'ile 
arabique, ou l'Arabe trouve son plaisir dans la 
simplicite. 

Mais, la, nous sommes devant un homme 
originaire de Perse, qui etait un pays de richesses et de 
faste, un homme qui n'etait pas un pauvre. Pourquoi 
Salman refusait-il alors la fortune et la vie raffinee? 
Pourquoi insistait-il a se suffire d'un seul dirham 
quotidien qu'il gagnait a la sueur de son front? 

Pourquoi refusait-il le poste d'emir? II disait; «Si 
tu peux manger de la pOussiere, pour ne pas etre un 
emir de deux personnes, fais-le!» 

Pourquoi rejetait-il les postes de responsabilite, 
sauf celui d'etre chef d'une colonne partant au combat 
sur le chemin de Dieu? Et pourquoi n'acceptait-il pas sa 
part de don qui lui etait pourtant licite? 

Hicham b. Hassan rapporte d'al-Hassan: «Le don 
a Salman etait de 5000. Et puis, il etait a la tete de 
30000 hommes, il faisait son discours couvert d'une 
(simple) cape, dont la moitie lui servait de couche et 
1' autre.de vetement. Quand sa part de don lui 
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parvenait, il la donnait. II mangeait du travail de ses 
mains.» 

Pourquoi Salman agissait-il ainsi? Qu'on ecoute sa 
reponse qu'il avait donnee avant de mourir. Sur son lit 
de mort, il avait pleure devant Saad b. \Vaqa9 qui lui 
rendait visite. 

«Qu'est-ce qui te fait pleurer, 6 Abou Abdallah? 
Pourtant, l'Envoye mourut en etant satisfait de toi, lui 
dit Saad. — Par Dieu! dit Salman, je ne suis pas afflige 
par la mort et je ne suis pas attache a l'ici-bas. Mais 
l'Envoye nous a confie une charge, quand il a dit: u Que 
l'un de vous ait dans l'ici-bas une part semblable aux 
victuailles du voyageur." Alors que moi je suis entoure 
de tant de choses. — O Abou Abdallah! dit Saad, en ne 
remarquant autour de lui qu'une ecuelle et un petit 
recipient, recommande-nous quelque chose que nous 
garderons de toi. — O Saad, rappelle Dieu quand, 
dans ton souci, tu t'appretes (a agir), quand tu 
t'appretes a prendre une decision et quand tu 
t'appretes a distribuer avec ta main." 

Voila l'homme. II a respecte scrupuieusement la 
recommandation de l'Envoye (5), en ayant une simple 
ecuelle dans laquelle il mangeait, ainsi qu'un recipient 
avec lequel il buvait et faisait ses ablutions. Et 
pourtant, il avait eu les larmes aux yeux. 

* * * 

A l'epoque ou il etait emir d'al-Madain, rien 
n'avait change dans sa personnalite. 11 avait continue 
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a vivre de la confection des feuilles de palmier. 

Un jour, alors qu'il etait dans la rue, il vit un 
homme arriver de Damas avec une charge de figues et 
de dattes. Ce dernier, etant fatigue par le poids, 
cherchait des yeux un pauvre porteur. Des que ses 
yeux tomberent sur Salman, il l'appela. Salman prit la 
charge et s'en alla avec l'etranger. 

Sur le chemin, quand tous deux passerent pres 
d'un groupe d'hommes, Salman leur lanca le salut et 
eux lui repondirent debout: «Salut sur l'emir.» 

L'homme se dit aussitot: «Quel emir designent- 
ils?» Son etonnement s'accrut encore quand il vit 
quelques-uns accourir et dire a Salman: «O Emir, 
laisse! on va porter cela.» 

L'homme sut alors qu'il avait eu affaire a l'emir de 
la ville. II essaya de ne pas laisser la charge sur les 
epaules de Salman. Mais Salman refusa de la tete, en 
disant: «Non, jusqu'a te faire parvenir a ta 
destination.» 



Un jour, on lui posa la question: «Qu'est-ce qui te 
fait repugner le poste d'emir.» II repondit: «C'est la 
saveur de son sein quand on le prend et l'aigreur de 
son sevrage.» 

Un autre jour, son compagnon entra et le trouva 
en train de petrir la pate. II lui dit: «Ou est la servante?» 
Salman lui repondit: «Nous l'avons envoyee pour une 
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qu'Abou Dhar ecoutait attentivement. 

Puis, Abou Dhar n'attendit pas beaucoup de 
temps, pour proclamer: «J'atteste qu'il n'est de dieu 
que Dieu et j'atteste aussi que Mohammad est son 
serviteur, son envoye. 

— D'ou es-tu, frere arabe? dit le Messager (c). 

— De Ghifar, repondit Abou Dhar.» 

A cette reponse, le Messager (5) esquissa un large 
sourire significatif. Abou Dhar sourit aussi et sut au 
fond de lui le sens du sourire de son interlocuteur. 

Oui, la tribu des Ghifar etait reputee pour le 
brigandage de ses hommes. Ces derniers etaient des 
pillards redoutes dans toute PArabie. 

Comment se fit-il que l'un d'eux vint embrasser 
1'Islam, alors que Tlslam etait encore une religion 
meconnue? 

En racontant lui-meme cette rencontre, Abou 
Dhar dira, entre autres: «Le Prophete (9) s'est mis 
alors a regarder de haut en bas, par etonnement de ce 
qui est arrive des Ghifar, puis il a dit: "Dieu guide qui il 
veut."» 

C'est vrai, Abou Dhar est l'un de ces guides, a qui 
Dieu veut du bien. Deja avant d'embrasser 1'Islam, il 
etait un revolte contre l'adoration des idoles, qui 
tendait a croire en un createur sublime. C'est 
pourquoi il se dirigea vers la Mecque, des qu'il 
entendit parler d'un prophete qui denon9ait 
l'adoration des idoles. 
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Abou Dhar, de son vrai nom Jundub b. Jinada, se 
convertit donc a l'Islam, des qu'il entendit les premiers 
versets de la bouche du Messager (9). Dans le 
classement des musulmans, il est le cinquieme ou le 
sixieme. 

Par ailleurs, il etait d'une nature bouillante. II 
etait fait pour etre toujours revolte contre le faux. Et 
maintenant le voila en train de voir des pierres taillees, 
auxquelles 011 courbait l'echine. Alors, il devait dire 
quelque chose, lancer un cri avant de partir. 

II dit au Messager (9); «O Messager de Dieu, que 
me recommandes-tu?» 

Le Prophete (9) lui repondit: «Tu reviens dans ton 
peuple, jusqu'a ce que mon affaire te parvienne.» 

Abou Dhar ne se retint pas de dire sur le champ: 
«Par celui qui detient ma vie dans sa main, je n'y 
retournerai qu'apres avoir crie l'Islam dans la 
Mosquee!» 

Ainsi etait sa nature rebelle. Etait-il possible 
qu'Abou Dhar retourne silencieux chez lui, a l'instant 
ou il decouvrait un monde nouveau? Non, cela etait 
insupportable pour lui. 

Apres quoi, il entra a la Mosquee sacree et dit de 
sa plus haute voix: «J'atteste qu'il n'est de dieu que 
Dieu et j'atteste aussi que Mohammad est l'envoye de 
Dieu!» 

A notre connaissance, c'etait la le premier eclat de 
voix musulman qui defia l'orgueil des Quraych, un eclat 
de voix lance par un etranger qui n'avait ni lien de 
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parente ni protection a la Mecque. 

Ce cri ameuta les Quraychites, qui se mirent 
aussitot a maltraiter Abou Dhar, de telle sorte qu'il se 
retrouva a terre. II ne fut sauve in extremis que par 
l'intervention intelligence d'al-Abbas, l'oncle du 
Prophete (9): «O Quraychites! avait-il dit, vous etes 
des commerfants et votre commerce passe par le pays 
des Ghifar, dont cet homme fait partie. S'il excite son 
peuple conte vous, ils couperont le chemin a vos 
caravanes.» 

Le jour suivant, ou peut-etre le meme jour, le 
nouveau musulman recidiva son defi, sans avoir la 
moindre peur. En effet, des qu'il vit deux femmes en 
train de faire des tournees autour de deux idoles, il se 
rnit a jeter le discredit sur ces deux idoles, si bien que les 
femmes crierent au secours. 

Les Quraychites accoururent vite et se mirent a le 
frapper si violemment qu'il perdit connaissance... 

Et quand il reprit connaissance, il dit encore a 
haute voix: «J'atteste qu'il n'est de dieu que Dieu et 
j'atteste aussi que Mohammad est l'envoye de Dieu!» 

La nature de ce nouveau disciple n'etant plus un 
secret pour personne, le Messager (9) lui reitera son 
ordre de retourner chez lui et d'attendre la suite des 
evenements. 



Abou Dhar rentra donc chez lui et s'attela aussitot 
a appeler les membres de sa tribu a PIslam. II ne se 
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limita pas dans cette noble mission a sa seule tribu, 
puisqu'il appela aussi les Aslam, qui etaient les voisins 
des Ghifar. 

Puis, apres l'expatriation du Messager (9) a 
Medine, voila Abau Dhar qui arrivait avec un grand 
convoi de musulmans venant du terroir des Ghifar et 
des Aslam! 

Le Messager (9) les accueillit avec joie puis 
invoqua pour eux la misericorde divine. Quant a 
Abou Dhar, il dit de lui: «Les terres desertiques et les 
terres verdoyantes n'ont connu de langue plus veridique 
que (celle) d' Abou Dhar.» 



Le Messager (9) resuma en quelques mots la vie a 
venir de son compagnon. Et effectivement, la sincerite 
sera l'essentiel dans la vie d' Abou Dhar. 

II menera une vie de sincere qui ne trompa ni lui- 
meme ni autrui et qui ne permit pas qu'on le trompat. 

Sa sincerite ne fut a aucun moment une qualite 
sourde. II disait la verite, s'opposait au faux, sans 
prendre de gants. 

Comme le Messager (9) voyait avec clairvoyance 
les difficultes qu'Abou Dhar allait rencontrer, il lui 
recommandait toujours la patience. 

Un jour, il lui posa cette question: «O Abou Dhar, 
comme agiras-tu quand tu seras rejoint par les emirs 
qui s'accaparent du butin. 

— Par celui qui t'a envoye avec le vrai, je 
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frapperai alors avec mon epee, dit Abou Dhar. 

— Ne te montrerai-je pas ce qui est beaucoup 
mieux que cela? Tu t'armes de patience jusqu'a ce que 
tu me rejoignes, dit le Messager (9).» 

Au fait, pourquoi le Messager (9) lui avait-il pose 
precisement cette question? 

Les emirs et la fortune, voila la question a laquelle 
Abou Dhar consacra toute sa vie, tout en ayant 
toujours a l'esprit le conseil du Messager. 

* * * 

L'epoque du Messager (9) passa, puis celle d' Abou 
Bakr, puis celle de Omar, avec la domination de la 
sobriete. Durant cette periode, il n'y eut pas de 
deviations pour qu'Abou Dhar elevat la voix et s'y 
opposat vigoureusement. 

Mais, apres la mort de Omar, les choses 
changerent. II constata alors les effets nefastes du 
pouvoir et de la fortune sur ses anciens compagnons, 
qui avaient pourtant cdtoye le Messager (9). 

A chaque fois qu'il decidait de prendre son sabre 
et sortir combattre le mal, il se rappelait le conseil du 
Messager (9). II laissait alors son arme dans son 
fourreau, sachant bien qu'il est interdit d'utiliser les 
armes contre le musulman: H n'appartient pas d un 
croyant de tuer un croyant, sauf si c'est 
invoUmtairement (s. 3, v. 92). 

Sa tache n'etait donc pas de prendre les armes 
mais d'exprimer son opposition aux pratiques 
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condamnables, par le propos veridique et juste. II fit 
alors face avec sa sincerite aux emirs, aux riches, c.-a-d. 
a tous ceux qui, par leur penchant pour la vie d'ici-bas, 
devinrent un danger pour la religion. 



L'opposition d'Abou Dhar aux centres du 
pouvoir et de la fortune devint si importante que son 
nom fut connu de tout le monde. Dans chaque ville oii 
il allait, avec chaque emir qu'il rencontrait, il avait sur 
ses levres cette devise: «Annonce a ceux qui ammassent 
l'or et l'argent qu'ils auront des cauteres de feu, avec 
lesquels leurs fronts seront cauterises, le Jour de la 
resurrection.» 

Cette devise, sa devise, devint tellement celebre 
que les gens la reprenait toutes les fois qu'ils le 
rencontraient dans la rue. 

A Damas, ou Mouawiya b. Abou Soufyan etait le 
gouverneur qui gerait a sa guise les biens de la 
coramunaute musulmane, Abou Dhar mit a nu la 
gestion scandaleuse qui ne profitait qu'aux riches. 

Dans ses reunions avec les petites gens, il dit entre 
autres: «Cela m'etonne! Celui qui ne trouve pas quoi 
manger chez lui, pourquoi ne sort-il pas avec l'epee 
brandie?» Puis, se rappelant le conseil du Messager 
(9), il abandonna le discours guerrier pour revenir au 
discours raisonnable base sur les arguments. II paria de 
la justice sociale, de l'egalite entre les hommes et des 
devoirs de l'emir. 
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Son activite devint dangereuse pour les emirs, 
lorsqu'il fit un debat public avec Mouawiya. Ce jour- 
la, Abou Dhar dit a Mouawiya ses quatre verites. II lui 
rappela sans crainte sa fortune d'alors et celle qu'il 
avait avant de devenir gouverneur, sa maison qu'il 
avait a la Mecque et les palais qu'il possedait alors en 
Syrie. Ensuite, il s'adressa aux compagnons deveiius 
riches qui etaient assis: «Etes-vous ceux qui ont 
accompagne le Messager, pendant que le Coran 
descendait sur lui? Oui, c'est vous qui etiez presents 
alors que le Coran descendait...» 

Puis, il revint a la charge, pour poser la question: 
«Ne trouvez pas dans le Livre de Dieu: *Ceux qui 
thesaurisent l'or et l'argent, sans en faire depense sur le 
chemin de Dieu, annonce-leur un chdtiment douloureux 
*pour le jour ou l'or et l'argent portes au rouge dans le 
feu de Gehenne kur bruleront le front, les flancs, le dos: 
« Voild ce que vous avez thesaurise pour vous-memes. 
Savourez donc ce que vous thesaurisiez!» (s. 9, v. 34-35). 

Mouawiya intervint, pour dire: «Ces versets ont 
ete reveles a propos des Gens du Livre. «Mais, Abou 
Dhar repliqua: «Non! ils ont ete reveles pour nous et 
pour eux.» Puis, il continua a conseiller Mouawiya et 
ses semblables de remettre les fermes, les palais et tous 
les autres au Tresor public... 

Apres le debat, Mouawiya envoya au khalife 
Othman une lettre, dans laquelle il se plaignit en ces 
tennes: «Abou Dhar a corrompu les gens en Syrie.» 

Alors, Othman convoqua Abou Dhar a Medine. 
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Celui-ci rentra effectivement et eut avec le khalife un 
long entretien, a la fin duquel il dit: «Je n'ai pas besoin 
de votre monde.» 

Puis, quand Othman l'invita a rester pres de lui, a 
Medine, Abou Dhar demanda la permission de se 
retirer a ar-Rabdha. II eut cette permission. 



A ar-Rabdha, il re9ut la visite d'une delegation 
venue d'al-Koufa. On lui demanda de diriger la revolte 
contre le khalife. Mais lui les mit en garde contre une 
telle action, avec des mots tres clairs: «Par Dieu! si 
Othman me crucifie sur la plus longue planche ou sur 
une montagne, j'ecouterai et j'obeirai et je patienterai... 
S'il me renvoie chez moi, j'ecouterai et j'obeirai et je 
patienterai...» 

A mediter cette replique, on comprend qu'Abou 
Dhar etait reste respectueux du conseil du Messager (c). 

* * * 

Par ailleurs, il resta durant toute sa vie le regard 
braque sur les fautes commises par les fortunes et les 
detenteurs du pouvoir. II detesta tellement le poste de 
responsabilite et la fortune qu'il prefera eviter ses 
compagnons devenus responsables. 

Une fois, Abou Mousa al-Achary se precipitant a 
le rencontrer, en lui disant: «Bienvenue a mon frere!», 
Abou Dhar lui repliqua sechement: «Je ne suis plus ton 
frere! je l'etais avant que tu ne deviennes un emir.» 
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A une autre occasion, il se comporta de la meme 
facon avec Abou Hurayra. A ce dernier, il avait dit: 
«Laisse-moi tranquille! n'es-tu pas celui-la a qui on a 
donne le poste d'emir, si bien que tu es devenu 
proprietaire de constructions, de betail et de terres 
cultivees.» 

En outre, quand on lui proposa l'emirat d'Irak, il 
repondit; «Par Dieu! non. Vous ne m'attirez jamais par 
votre ici-bas.» 



Un jour, un compagnon a lui le vit avec un 
vetement tres ancien. II lui dit: «N'as-tu pas un autre 
vetement? D y a quelques jours, j'ai vu dans tes mains 
deux vetements nouveaux? 

— O fils de mon frere, repondit Abou Dhar, je les 
ai donnes a quelqu'un qui en a plus besoin que moi. 

— Par Dieu, tu en as tres besoin, fit remarquer le 
compagnon. 

— Mon Dieu! pardonne-lui. Toi, tu magnifies 
Pici-bas! Ne vois-tu pas cette burda que je porte? Et 
puis, j'ai une autre pour la Priere du vendredi. Et puis, 
j'ai une chevre dont je trais le lait et une anesse qui me 
sert au transport. Y a-t-il un bienfait meilleur que celui 
que nous avons?» 



En rapportant des hadiths du Messager (5), il 



Des hommes auto w du Prophete 

avait dit une fois: «Mon ami m'a recommande sept 
choses... 

* II m'a ordonne d'aimer les pauvres et d'etre 
proches d'eux. 

* II m'a ordonne de voir celui qui est en-dessous 
de moi et de ne pas voir celui qui est au-dessus de moi. 

* II m'a ordonne de ne rien demander a personne. 

* II m'a ordonne de preserver les liens de parente. 

* II m'a ordonne de dire la verite meme si elle est 
amere. 

* II m'a ordonne de ne craindre le reproche de 
personne, en vue de Dieu. 

* II m'a ordonne de dire beaucoup: "II n'est de 
force et de puissance que par Dieu."» 

Abou Dhar avait bien faconne sa vie suivant ce 
testament si bien qu'il devint la conscience de sa 
communaute. Voici justement le temoignage de l'imam 
Ali a son sujet: «A part Abou Dhar, il ne reste 
aujourd'hui aucun qui, en vue de Dieu, ne craint pas 
le reproche de personne.» 

Durant toute sa vie, il fut un opposant opiniatre 
de l'exploitation du pouvoir et de la monopolisation 
des richesses. II vecut toujours en tant que batisseur du 
droit chemin. Une fois, il avait dit: «Par celui qui 
detient mon ame dans sa main! si vous deposez le 
sabre sur mon cou, et que je pense avoir le temps de 
dire un mot que j'ai entendu du Messager, avant de me 
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le couper, je dirai ce mot sans hesiter (un seul instant).» 
* * * 

Le jour de sa mort, il etait seul avec sa femme a 
ar-Rabdha, le lieu qu'il avait choisi pour y resider, a la 
suite de son conflit avec le khalife Othman. 

Sa femme etait assise pres de lui, les larmes aux 
yeux. Pour la consoler, il lui dit: «Pourquoi pleurer, 
alors que la mort est un droit? 

— Je pleure, parce que tu vas mourir, alors que je 
n'ai pas de linceul pour t'y ensevelir, dit-elle. 

— Calme-toi, reprit-il, ne pleure pas. J'ai entendu 
le Messager (9) dire alors que j'etais chez lui avec un 
groupe de compagnons: "Un d'entre vous mourra dans 
une terre deserte, mais un groupe de croyants 
assisteront a sa mort." 

Tous ceux qui etaient presents a cette reunion-la 
sont morts au milieu d'une communaute. II ne reste que 
moi et me voila en train de mourir dans un desert. 
Surveille la route. Un groupe de croyants va arriver...» 

Puis, il rendit l'ame. Par Dieu! il avait dit vrai. 
Voila au loin une caravane qui se profilait. Abdallah b. 
Masaoud etait parmi les caravaniers. 

A la vue la-bas d'une dame et d'un enfant pres 
d'un corps etendu, il reorienta sa monture. Les autres 
firent comme lui. Des qu'il arriva, il reconnut vite le 
corps inerte de son compagnon. II fondit alors en 
larmes, avant de se rapprocher de la depouille. Puis, il 
dit: «Le Messager de Dieu a dit vrai. Tu marcheras 
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seul, tu mourras seul, et tu seras ressuscite seuL». 
* # * 

Le Messager (9) avait dit cela lors de l'expedition 
de Tabouk, en l'an 09 de l'Heg., c.-a-d. vingt ans avant 
ce jour-la. Lors de ce deplacement, Abou Dhar etait 
reste loin derriere l'armee musulmane, a cause de son 
faible chameau, si bien que son absence avait ete 
remarquee. Puis, apres s'etre convaincu de l'incapacite 
de sa monture a continuer le voyage, il avait repris le 
chemin, a pied. II avait alors rattrape ses compagnons 
le lendemain, quand ces derniers s'etaient arretes pour 
une pause. 

Lorsque le Messager (9) l'avait vu s'avancer seul, 
il avait dit: «Dieu accorde sa misericorde a Abou Dhar! 
il marchera seul, il mourra seul et il sera ressuscite 
seul.» 
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Quand on citait le nom d' Abu Bakr devant Omar 
b. al-Khattab, celui-ci disait: «Abou Bakr est notre 
maitre, qui a libere notre maitre.» II visait Bilal. 

Mais Bilal ne pretait pas beaucoup d'attention 
aux eloges qu'on lui adressait II baissait les yeux, en 
disant humblement; «Je suis plutot un Abyssinien... 
J'etais un esclave...». 

Cet ancien esclave noir, svelte mais grand, aux 
cheveux crepus et aux petites epaules, qui est-il? 

C'est Bilal b. Rabah» le premier muezzin de 
l'Islam et le contradicteur des adorateurs des idoles. 
Et puis, qui ne connait pas Bilal, alors que son nom 
traverse le temps depuis le debut de l'Islam? 

Des centaines de millions de tous les ages le 
connaissent. Si on interroge un enfant musulman de 
n'importe quelle partie du monde; «Petit enfant, qui 
est Bilal?» il repondra: «C'est le muezzin de l'Envoye. 
C'est cet esclave qui est devenu musulman et que son 
maitre polytheiste torturait, pour le faire devier de 
l'Islam.» 

En effet, Bilal etait un esclave qui s'occupait du 
betail de son seigneur, pour quelques poignees de 
49 
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dattes. Di ce n'etait sa foi en l'Islam, il aurait traverse le 
temps en inconnu. La couleur de sa peau, sa condition 
sociale ne l'ont pas empeche d'occuper un rang tres 
eleve parmi les musulmans. 

Lui le depossede de tout, le fils d'une esclave, on le 
croyait incapable de la toute petite chose. Mais voila 
qu'il osa et embrassa l'Islam. II eut une foi 
inebranlable, devant laquelle se briserent toutes les 
tentatives de dissuasion. 

II subissait la vie d'esclave. Des jours se 
ressemblaient. II n'avait aucun droit et il n'avait 
aucun espoir en un possible lendemain different. Puis, 
voila qu'on paria de Mohammad devant lui. Les 
Mecquois, y compris Omaya ben Khalaf, ne cachaient 
pas leur sentiment envers Mohammad, et ils 
l'exprimaient clairement, tandis que Bilal ecoutait. 

Ils reconnaissaient bien l'integrite de Mohammad, 
discutaient de la nouvelle religion mais la rejetaient 
ensuite. Ils disaient que Mohammad n'etait ni 
menteur, ni sorcier, ni fou. Cependant, ils avaient 
peur pour la religion de leurs ancetres et craignaient 
que la Mecque perdrait son role religieux preponderant 
en Arabie. 

Dans ces conditions-la, Bilal eut le coeur ouvert a 
la lumiere divine et il alla au Messager de Dieu (9) 
annoncer sa conversion a l'Islam. Mais la nouvelle ne 
tarda pas a faire le tour de la cite. Son maitre Omaya 
vit en cela un affront qu'il fallait efFacer a tout prix, et 
vite. 
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Mais Bilal etait convaincu et resolu. II ne ceda 
pas, il resista a toutes les tortures. 

Dieu l'avait choisi comme exemple pour peut-etre 
dire aux humains que la couleur de la peau et la 
condition d'esclave n'entament nullement la grandeur 
de l'ame croyante. La liberte de conscience ne peut 
s'acheter. Bilal l'avait demontre par sa resistance a 
tous les supplices. 

On le faisait sortir chaque jour, au soleil de midi» 
pour le jeter sur le sable briilant et le laisser souffrir 
sous le poids insupportable d'un rocher tres chaud. Ses 
tortionnaires voulaient le detouraer de sa foi tandis que 
lui voulait etre musulmans. Comme sa situation de 
supplicie durait, on lui proposa de dire un mot de 
bien, un tout petit mot en faveur de leurs dieux, pour 
faire cesser son supplice. 

Meme ce petit mot, Bilal ne la prononca pas, lui 
qui pouvait le dire de facon superficielle, sans perdre sa 
foi, afin d 'etre soulage. Oui, il refusa de le dire et se mit 
a repeter son chant eternel: Ahadoun, Ahadoun (II est 
l'unique, il est l'unique). 

Ses tortionnaires lui disaient: «Dis ce que nous 
disons.» Mais lui leur disait: «Ma langue ne sait pas 
bien dire cela.» 

Les sevices reprenaient alors de plus belle jusqu'a 
l'apres-midi. A ce moment-la, on enlevait le rocher de 
sa poitrine, on lui mettait une corde au cou et on le 
laissait a la merci de leurs gargons, qui le faisaient 
courir dans les mes de la Mecque et sur les montagnes. 
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J'imagine qu'a la nuit tombee, ses bourreaux lui 
disaient: «Demam, dis du bien de nos dieux; dis que tes 
seigneurs sont al-Lat et al-'Ouzza et nous laissons...» 
Mais Bilal rejetait sereinement ce marchandage par la 
reprise de son chant. Sur ce, Omaya ben Khalaf 
explosait de colere et de haine: «Par al-Lat et al- 
'Ouzza! tu vas voir. Tu seras un exemple pour les 
esclaves et pour les maitres!». 

Et le lendemain, a midi, les bourreaux 
conduisaient Bilal a la place de la veille, sans savoir 
qu'il etait arme de patience et de resolution. Puis, un 
jour, Abu Bakr as-Seddiq alla a cet endroit, pour leur 
dire: «Allez vous tuer un homme parce qu'il dit que son 
seigneur est Dieu?» Par la suite, il dit a 'Oumaya: «Je 
l'achete avec un prix depassant sa valeur. Qu'en dis- 
tu?» 

Oumaya ne se fit pas attendre de prendre au vol la 
bouee de sauvetage qui venait de lui etre lancee. Ayarit 
perdu espoir de briser la volonte de Bilal, il accepta 
l'offre d'Abou Bakr. II s'etait rendu compte que le prix 
de Bilal etait plus profitable que sa mort. 

Comme Abou Bakr aidait Bilal a se relever, 
Oumaya dit: «Prends-le! si tu m'avais propose un 
ouqiya, je te l'aurais vendu». 

Abou Bakr, se rendant compte que ces mots 
etaient destins a humilier Bilal, repondit: «Par Dieu! si 
vous aviez exige cent ouqiyas, je les aurais avancees!» 
Puis il se retira avec Bilal. 

Puis, plus tard, il y eut l'exode a Medine et le 
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Messager (9) decreta l'appel a la priere. Qui allait etre le 
premier muezzin des musulmans? Qui allait lancer cet 
appel cinq fois par jour? Eh bien! Le Messager (9) allait 
choisir Bilal qui, treize ans auparavant, avait dit aux 
polytheistes: «Dieu est l*Unique... il est l'Unique.» 

Puis, il y eut la bataille de Badr entre les 
musulmans et les Qoraychites qui etaient sortis au 
secours de leur caravane. Omaya ben Khalaf y etait et 
Bilal aussi. Mais chacun se trouvait dans le camp 
oppose. 

Ce jour-la, le chant que Bilal repetait sous la 
torture devint le slogan menant les musulmans au 
combat et a la victoire. Omaya vit alors sur le champ 
de bataille Abdurrahman ben Aouf et il demanda sa 
protection. Abdarrahman accepta et le conduisit vers 
l'endroit ou on rassemblait les captifs. Bilal le vit sur le 
chemin et dit a voix haute: «Le chef de file de la 
mecreance! Omaya ben Khalaf!» Puis, il s'elanca, 
l'epee mena9ante. Abdarrahman intervint: «Bilal! c'est 
mon captif!» 

Comment Omaya etait-il un captif, alors que tout 
a l'heure il maniait son sabre contre les musulmans? 
Sur ce, Bilal appela ses compagnons: «6 soutiens de 
Dieu! voila le chef de file de la mecreance! Omaya ben 
Khalaf!» Un groupe de musulmans accoururent et 
encerclerent le polytheiste et son fils. Abdarrahman 
ben Aouf ne put rien faire... 

Puis, les annees passerent et les musulmans 
entrerent a la Mecque en liberateurs. Le Messager (9) 
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se dirigea droit vers la Ka°ba encore encombree 
d'idoles. A partir de ce jour, plus de Houbal, plus de 
'Ouzza, plus de Lat en ce lieu sacre. Le Messager (5) 
entra avec Bilal a Pinterieur de la Ka°ba, puis il lui 
demanda de montrer sur le toit et de lancer Pappel a la 
priere. 

Bilal monta et lan9a l'appel devant les milliers de 
musulmans. Ces derniers reprenaient apres lui chaque 
sequence de l'adhan, tandis que la majorite des 
polytheistes etaient dans leurs maisons. Cependant, 
trois notables qoraychites se touvaient devant la 
Ka c ba: Abou Soufyan ben Harb qui venait de se 
convertir a l'Islam, Attab ben Ousayd et al-Harith 
ben Hicham qui etaient encore polytheistes. 

«Dieu a bien fait d'epargner a mon pere d'ecouter 
celui-la. Sinon il aurait entendu ce qui l'exasperait, dit 
Attab. 

— Par Dieu! si je sais que Mohammad a raison, je 
le suivrai, dit al-Harith» 

Quant au ruse Abou Soufyan, il dit: «Moi je ne 
dis rien. Si je dis quelque chose, ces cailloux 
rapporteront cela.» 

Quand le Prophete (9) sortit de la Ka c ba, il leur 
dit: «J'ai su ce que vous avez dit». Puis il leur raconta 
leur conversation. Al-Harith et Attab dirent a voix 
haute: «Nous attestons que tu es vraiement le 
messager de Dieu. Par Dieu! personne ne nous a 
entendus pour que nous disions qu'il t'a informe!» 
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Bilal etait le compagnon de toujours du Prophete 
(9). II prenait part aux expeditions et aux batailles, 
lan9ait l'appel a la priere, accomplissait les rites de 
cette religjon nouvelle. Si bien que le Prophete (9) dit 
de lui: «C'est un homme qui fait partie des compagnons 
du Jardin.» 

Mais Bilal etait reste toujours modeste. Une fois, 
avec un compagnon qui voulait sa marier lui aussi, il 
alla demander la main de deux femmes. Devant le pere, 
il dit: «Je suis Bilal et voila mon frere. Deux esclaves 
d'Abyssinie. Nous etions des egares mais Dieu nous a 
guides. Nous etions des esclaves mais Dieu nous a 
liberes. Si vous nous donnez la main de vos filles, 
alors louange a Dieu, Si vous refusez, alors Dieu est 
grand.» 

• • * 

Apres la mort du Messager (9), Bilal dit au khalife 
Abou Bakr: «O khalife du Messager, j'ai entendu le 
Messager de Dieu dire: «La meilleure action du croyant 
c'est de combattre sur le chemin de Dieu — O Bilal, 
que veux-tu? dit Abou Bakr. 

— Je veux sortir pour stationner sur les frontieres 
et me consacrer ainsi au combat sur le chemin de Dieu 
jusqu'a la fin de mes jours. — Et qui va s'occuper de 
Padhan? — Je ne ferai plus d'adhan pour personne 
apres la disparition du Messager de Dieu. — Reste et 
occupe-toi de l'adhan pour nous, 6 Bilal — Je ferai ce 
que tu veux, dans le cas ou tu m'avais libere pour que je 
sois a toi. Sinon, laisse-moi avec la cause pour laquelle 
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tu m'avais libere, dans le cas ou tu m'avais libere en vue 
de Dieu. — Au contraire, je t'avais libere en vue de 
Dieu, 6 Bilal...». 

La, les historiens divergent. Seion certains, Bilal 
partit aux frontieres de Syrie, en tant que combattant 
pour la cause de l'Islam. Seion d'autres, il resta a 
Medine apres avoir accepte la demande d'Abou Bakr. 
Mais apres la disparition de ce dernier, il demanda au 
nouveau khalife Omar ben al-Khattab la permission 
d'aller stationner sur les frontieres, pour la cause de 
Dieu. Apres quoi, comme il voulait, il s'en alla en Syrie. 

Sa tombe se trouve a Damas. 




Abdallah b. Omar 



Ce valeureux compagnon avait dit a la fin de sa 
longue vie: «J'ai prete allegeance au Messager (9) et 
depuis je n'ai pas trahi, je n'ai pas prete allegeance a 
un partisan de sedition et je n'ai pas reveille un croyant 
de son sommeil.» 

Ce temoignage resume la vie de cet homme de 
bien qui avait vecu 85 ans. La relation avec l'Islam et 
le Prophete (9) commenca le jour ou les musulmans 
allaient sortir pour Badr. II accompagna son pere 
Omar ben al-Khattab au regroupement, avec 
l'intention de prendre part a l'expedition. Mais le 
Prophete (9) ne l'accepta pas, en raison de son tres 
jeune age. Abdallah n'avait que 13 ans. Depuis ce 
jour-la, ou plutot depuis le jour ou il fit l'exode a 
Medine avec son pere, ses liens se tisserent avec l'Islam. 

II apprit de son pere une partie du bien; avec son 
pere il apprit du Prophete (9) tout le bien. Comme son 
pere, il sut etre un bon croyant. II voyait comment le 
Prophete (9) procedait puis il l'imitait. II suivait le 
Prophete (9) en tout, si bien que cela etonnait. 

La, le Prophete (9) avait fait une priere. Eh bien! 
Ibn Omar y faisait une priere. La-bas, le Prophete (9) 
faisait des invocations debout. Eh bien! Ibn Omar y 
57 
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invoquait debout. En cet endroit-la, lors d'un voyage, le 
Prophete (?) descendit de sa chamelle et fit deux rak c a. 
Eh bien! Ibn Omar appliquait le meme chose quand il 
passait par le meme endroit. 

Bien plus, quand ii allait a la Mecque, il faisait 
tourner sa chamelle deux fois a telle place, puis 
descendait et priait deux rak°a, parce qu'il avait vu le 
Prophete (9) agir ainsi. 

Son imitation presque parfaite du Prophete (9) 
dans les actes de devotion avait fait dire a Ai'cha (9): 
«II n'y avait persorme qui suivait les actions du 
Prophete (9) comme Ibn Omar». 

Durant sa longue vie, il etait si devoue et attache 
aux traditions du Prophete (9) que le musulman disait: 
«O Dieu! garde Abdallah en vie tant que je vis pour que 
j e fasse comme lui. C'est que je ne connais pas 
quelqu'un d'autre comme lui qui suit le rite de la 
premiere epoque.» 

En plus de ce respect scrupuleux des faits et gestes 
du Prophete (9), Ibn Omar etait tres attentif quant a 
rapporter les hadiths. Ses contemporains avaient laisse 
ce temoignage: «Parmi les compagnons du Messager de 
Dieu, personne n'etait plus prudent qu'Ibn Omar a 
rapporter fidelement les hadiths du Messager.» 

II l'etait aussi dans le domains des fatwa. Une fois, 
un musulman lui ayant demande un avis religieux sur 
une question, Ibn Omar avait dit: «Je n'ai pas de 
connaissance sur ce que tu m'interroges.» Puis, tout 
content, il avait dit: «J'ai ete interroge sur ce que je ne 



Abdallah b. Omar 



59 



sais pas et j'ai dit que je ne savais pas!» Ainsi, il 
craignait beaucoup de prendre l'initiative d'une fatwa, 
bien qu'il menat une vie conforme aux preceptes de la 
religion musulmane. 

Sa crainte de Dieu lui dictait aussi de ne pas 
accepter la fonction de cadi. II refusa cette fonction en 
depit des demandes repetees du khalife Othman (r). 
Quand ce deraier lui dit: «Est-ce que tu me desobeis?» 
Ibn Omar dit: «Pas du tout. Mais je sais qu'il y a trois 
types de cadis. II y a le cadi qui juge par ignorance: 
celui-la ira au Feu. II y a aussi le cadi qui juge par 
passion: celui-la ira au Feu. Et il y a le cadi qui fait 
efFort et qui atteint le but: Celui-la a ce qui suffit pour 
survivre, sans faix et sans salaire... Au nom de Dieu, je 
te demande de m'en dispenser.» 

Sur ce, Othman le dispensa de cette tache si 
ingrate. C'est que Abdallah ben Omar preferait 
s'occuper de lui-meme. II recherchait toujours la 
chastete, la purification permanente de son ame. II 
etait le compagnon de la nuit: il la passait en prieres 
et en invocations pieuses. 

Etant jeune, il avait vu un reve, que le Prophete 
(c) le lui avait interprete de la facon suivante: La priere 
de nuit serait la joie d'Ibn Omar. Celui-ci avait raconte 
son reve ainsi: «Du vivant du Messager (9), je me suis 
vu en reve tenant un morceau de brocard. Chaque fois 
que je voulais un endroit du Jardin, il m'y emmenait 
apres m'avoir pris en vol. J'ai vu aussi deux (anges) 
venir a moi. Ils voulaient m'emmener au Feu. mais un 
autre ange s'est interpose et a dit: «N'aie pas peur.» 
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Puis, tous deux m'ont laisse. 

Hafsa (ma soeur) a raconte le reve au Prophete (c) 
qui a dit: «Quel excellent homme est Abdallah! s'il 
faisait des prieres la nuit et en multipliait» 

Depuis ce jour-la, Ibn Omar ne rata aucune priere 
nocturae, qu'il fut chez lui ou en voyage. II priait, 
recitait le Coran, invoquant beaucoup. Obayda ben 
Omayr avait dit: «Un jour, j'ai recite devant Abdallah 
ben Omar, *Comment en serait-il autrement quand Nous 
ferons surgir de toute nation son temoin, et te produisons 
toi-meme en temoin de tous ceux-ld? * lis voudront bien 
ce jour-la, les denegateurs, les rebelles d VEnvoye, que la 
terre sur eux se nivelle: mais ils ne pourront d Dieu celer 
nul propos (s. 4, v. 41-42). Alors, il s'est mis a pleurer si 
bien que ses larmes ont mouille sa barbe.» Une autre 
fois, alors qu'il etait assis avec des musulmans, il recita 
*Malheur aux escamoteurs *qui lorsqu'ils achetent aux 
gens leur prennent large mesure * et lorsqu'ils leur 
vendent, d la mesure ou au poids, leur font perdre * 
n'apprehendent-ils pas, ceux-ld, d'etre ressuscites * en 
un Jour solennel *un Jour ou les hommes comparaitront 
devant le Maitre des univers (s. 83, v. 1-2-3-4-5-6). Puis, 
il se mit a repeter un Jour ou les hommes comparaitront 
devant le Maitre des univers (s. 83, v. 6). pendant qu'il 
pleurait a chaudes larmes. 

* * * 

Sa generosite son ascetisme, sa piete agissaient en 
lui en une grande harmonie pour former les qualites de 
Phomme vertueux. En effet, Ibn Omar donnait sans 
compter parce qu'il etait un genereux; il donnait la 
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chose bonne, licite parce qu'il etait un pieux, et il ne se 
souciait pas que sa generosite le laisserait pauvre, parce 
qu'il etait un ascete. 

Certes, Ibn Omar avait des revenus appreciables 
— il etait un commercant — et aussi une pension que 
lui versait le Tresor public (Bayt al-Mal). Mais il ne 
reservait pas tout cela a lui seul. Au contraire, il en 
donnait aux pauvres, aux demunis, etc... 

Ayoub ben Wail racontait qu'Ibn Omar avait un 
jour recu 4000 dirhams et une piece de velours. Le jour 
suivant, il le vit au souk en train d'acheter a credit une 
quantite de fourrage pour sa monture. Alors, Ayoub 
alla interroger la femme d'Ibn Omar: «N'a-t-il pas re9u 
4000 dirhams ainsi qu'une piece de velours? — Oui, 
repondit-elle. — Je Pai vu aujourd'hui au souk en train 
d'acheter du fourrage pour sa monture, sans en avoir le 
prix... — II n'est rentre hier soir qu'apres avoir 
distribue la somme. Puis il a pris la piece de velours 
sur son epaule et il est sorti. A son retour, elle n'etait 
plus avec lui. Nous lui avons pose la question et il a 
repondu qu'il en avait fait don a un pauvre.» 

C'est vrai, Ibn Omar n'etait pas un avare. Les 
biens materiels ne faisaient que passer par ses mains. 
II en donnait toujours aux necessiteux et aux pauvres. 
Et puis, il ne mangeait jamais seul. II invitait 
regulierement des orphelins ou des miserables. C'est 
pourquoi les pauvres se mettaient sur son chemin, 
pour etre invites. 
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Le bien materiel etait au service d'Ibn Omar, non 
un maitre; un moyen de vie, non de faste. Sa fortune 
n 'etait pas a lui seul mais aussi aux pauvres. C'etait sa 
piete qui l'avait aide a etre genereux. II ne se 
passionnait pas pour les biens de ce monde comme il 
ne les recherchait pas. II se suffisait du simple vetement 
pour s'habiller et de la nourriture pour dominer sa 
faim. 

Une fois, un ami venant de Khorasan lui offrit un 
vetement doux. Ibn Omar dit, en le touchant: «Est-ce 
de la soie?» — Non, dit Fautre, c'est du coton. — Non, 
dit Ibn Omar en repoussant Thabit de sa main, je crains 
qu'il ne me transforme en un Jbi^ vaniteux. Alors que 
Dieu n'aime pas le vaniteux.» 

Une autre fois, un ami a lui apporta un bol rempli 
et le lui offrit: «Qu'est-ce que c'est? demanda Ibn Omar. 
— C'est un medicament tres efficace, dit son ami. je te 
l'apporte d'Irak. — Et que guerit ce medicament? — II 
aide a digerer les aliments. — Digerer les aliments? dit 
Ibn Omar en souriant, mais je ne me suis jamais 
rassassie depuis 40 ans.» 

Ainsi, depuis une quarantaine d'annees, il ne 
mangeait que pour tromper la faim. II menait sa vie 
ainsi par piete et ascetisme. II avait pour parangon le 
Messager (c) et il craignait qu'on lui dit au Jour de la 
resurrection: Vous avez epuise vos bonnes actions durant 
votre vie d'ici-bas, d loisir vous en avez joui (s. 46, v.20). 
11 savait bien qu'il n'etait que de passage dans cet ici- 
bas. 
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Maymoun ben Mahran: «Je suis entre chez Ibn 
Omar et j'ai evalue ce qu'il y avait comme couche, 
couverture, tapis, etc. Tout cela n'equivalait pas les 
cent dirhams.» Cela n'etait pas d u. a la pauvrete, 
puisqu'Ibn Omar etait riche, et cela n'etait pas du a 
ravarice puisqu'Ibn Omar etait genereux. Au contraire, 
cela etait le resultat de l'ascetisme. Quand on lui parlait 
des plaisirs de ce monde, il disait: «Mes compagnons et 
moi, nous nous sommes unis pour une cause, et je 
crains, si je les contredis, de ne pas les rejoindre.» 
* * * 

Par ailleurs, Ibn Omar avait dit: «6 Dieu! Tu sais 
bien que si ce n'est le fait que nous te craignons, sur que 
nous ferons concurrence contre les notres que sont les 
Qoraychites.» En effet, si ce n'etait la crainte de Dieu, il 
aurait dispute le pouvoir. Mais il n'avait pas besoin de 
se jeter dans la bataille pour cette vie d'ici-bas. 

On lui avait propose le khalifat plusieurs fois, on 
avait bien voulu lui forcer la main par des menaces de 
mort au cas ou il refusait le poste de khalife. Mais lui 
refusait. Al-Hasan (r): «Apres l'assassinat de Othman 
ben Affan, ils ont dit a Abdallah ben Omar: "Tu es le 
seigneur des gens, ainsi que le fils de leur seigneur. 
Alors, sors pour que nous t'assurons Tallegeance des 
gens." il a refuse. Sur ce, ils ont dit: "Ou tu sors ou 
nous te tuons sur ta couche!" II leur a dit la meme 
chose. Ils l'ont appate, ils lui ont fait peur, mais ils 
n'ont rien eu de lui.» 

Plus tard, quand les troubles devinrent plus 
graves, un homme alla le trouver et lui dit: «II n'y a 
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pas pire que toi pour la communaute de Mohammad. 
— Mais pourquoi? Par Dieu! Je n'ai pas fait couler leur 
sang, je n'ai pas divise leurs rangs et je n'ai pas brise 
leur union. — Si tu decides d'accepter le khalifat), il n'y 
aura meme pas deux pour diverger a cause de toi. — Je 
n'aime pas, quand j'obtiendrai le pouvoir, que 
quelqu'un dise: "Oui" et qu'un autre dise: "Non". 

Plus tard encore, quand Mouawiya ben Yazid 
demissionna de son poste de khalife, Marouan alla 
proposer a Ibn Omar d'etre le nouveau khalife. 
«Donne-nous la main pour te preter allegeance. Tu es 
le seigneur des Arabes, ainsi que le fils de leur seigneur, 
dit Marouan. — Que ferons nous des habitants du 
Levant? dit ibn Omar. — Nous leur frapperons le cou 
jusqu'a ce qu'il pretent allegeance! — Par Dieu! Je ne 
veux pas du tout (de ce pouvoir).» 

* * * 

Ibn Omar avait toujours condamne l'usage de la 
force entre les musulmans. C'est pourquoi il avait 
adopte une position de retrait, de neutralite quant au 
conflit sanglant entre les partisans de Mouawiya et les 
partisans d' Ali. Mais son non-alignement ne signifiait 
pas qu'il se taisait devant les injustices. II avait maintes 
fois exprime son opposition ou son desaccord contre 
Mouawiya alors que celui-ci etait au sommet de sa 
puissance. Un jour, al-Hajjaj avait dit dans un 
discours: «Ibn az-Zoubayr a procede a des 
falsifications dans le Livre de Dieu.» Ibn Omar avait 
alors dit immediatement, a voix haute: «Tu mens! tu 
mens! tu mens!» 
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Malgre son franc parler, il etait tres soucieux de 
ne pas avoir le moindre role sans le conflit arme qui 
secouait les musulmans. D'autre part, il etait tres peine 
de voir les musulmans qui s'entretuaient, 

Toutefois, son coeur etait avec Ali (r). A la fin de 
sa vie, il avait dit: «J'ai de la peine pour une chose que 
j'ai laisse passer dans cet ici-bas. C'est que je n'ai pas 
combattu avec Ali la troupe tyrannique.» Quand il 
avait refuse de combattre avec l'imam Ali (r) qui avait 
le droit de son cote, il l'avait fait par refus des troubles 
dans la communaute musulmane. Lorsque'il fut 
interroge sur sa reserve a soutenir l'imam Ali, il avait 
dit: «Ce qui m'en empeche c'est que Dieu a interdit de 
faire couler le sang du musulman. Dieu a dit 
Combattez-les jusqu'd ce gu'il n 'y ait plus trouble, et 
gue la religion soit rendue d Dieu (s. 2, v. 193). Nous 
avons agi en consequence. Nous avons combattu les 
polytheistes jusqu'au jour ou la religion a ete rendue a 
Dieu. Mais, aujourd'hui, pourquoi combattrions-nous? 
J'ai combattu alors que les idoles remplissaient le 
Sanctuaire du coin jusqu'a la porte... Est-ce que je 
combattrai aujourd'hui celui qui dit il n'est de dieu 
que Dieu.» 

Ainsi raisonnait-il, ainsi argumentait-il. II refusait 
tout simplement la guerre civile dans la communaute 
musulmane. II detestait qu'un musulman degainat son 
sabre contre un autre musulman. 
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Les nouvelles du front perse arrivent tres 
mauvaises a Medine. Les Perses ont extermine dans la 
bataille d'Al-Jisr 4000 combattants en un seul jour et 
les Irakiens ont viole leur pacte. Le khalife Omar ben 
al-Khattab (r) decide d'aller lui-meme au front pour 
diriger les armees musulmanes dans une bataille 
decisive contre les pai'ens de Perse. II delegue ses 
pouvoirs a Ali ben Abou Talib et prend le chemin a 
la tete d'un groupe de compagnons. Mais, a la sortie de 
Medine, des compagnons donnent un autre avis. Ils 
disent a Omar de designer un autre compagnon pour 
cette rnission. La raison avancee est que l'emir du 
croyants ne doit pas s'exposer au danger en cette 
periode cruciale pour l'Islam. 

Alors, Omar convoque sur place une reunion pour 
la concertation. Ali ben Abou Talib regagne le groupe, 
ainsi que des notables de Medine. Par la suite, tous 
adoptent l'avis propose. Omar accepte de rester a 
Medine puis dit: «Qui allons-nous envoyer en Irak?» 
Abderrahman ben Aouf propose alors Sa c ad ben Abou 
Waqas. 

Apres que le conseil a appuye cet avis, FErnir des 
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croyants convoque Sa c ad et le nomme commandant de 
l'armee. 

Qui est donc ce nouveau chef de l'armee du front 
pcrse? C'est Saad ben Malck az-Zuhry, qu'on appelle 
aussi Saad ben Abou Waqas. Son grand-pere est 
Ouhayb ben Manaf, l'oncle paternel de Amina, la 
mere du Prophete (9). II a embrasse l'Islam a l'age de 
17 ans. «A une certaine epoque, j'etais l'un des trois 
premiers qui ont embrasse l'Islam, disait-il.» 

En effet, des les premiers jours de l'Islam, Saad se 
convertit et prete allegeance au Prophete (9). Les livres 
d'histoire et de biographie nous disent qu'il a embrasse 
l'Islam par l'intermediaire d'Abou Bakr. Peut-etre qu'il 
a declare sa conversion le jour ou Othman ben Affan, 
az-Zoubayr ben al-Awam, Abdarrahman ben Aouf et 
Talha ben Obaydallah ont fait la meme declaration. 
Cependant, cela n'empeche pas qu'il s'est converti 
clandestinement avant cette date. 

Saad ben Abou Waqas a certes de nombreux titres 
de gloire, mais il n'aime en citer que deux. II est le 
premier tireur de fleches pour la cause de Dieu et le 
seul musulman a qui le Prophete (c) a dit: «Tire, Saad. 
Que soient sacrifies pour toi mon pere et ma mere!» 

Abi ben Abou Talib temoigne: «Je n'ai jamais 
entendu le Messager (9) dire cela a quelqu'un, sauf a 
Saad. Je Fai entendu dire, lors de la bataille d'Ouhoud: 
«Tire, Saad. Que soient sacrifies pour toi mon pere et 
ma mere!» 

En outre, Saad possede deux armes eflicaces: Son 
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tir precis et son invocation. Sa fleche ne rate jamais un 
ennemi dans les batailles et son invocation est toujours 
exaucee par Dieu. Ses compagnons expliquent cela par 
l'invocation du Messager (9) en sa faveur: «O Dieu! 
oriente bien son tir et exauce son invocation.» 

A propos de l'invocation exaucee, voici le 
temoignange de Amir ben Saad: Saad avuun homme 
en train d'insulter Ali, Talha et az-Zoubayr. II lui a dit 
d'arreter mais l'homme a continue dans ses insultes. 
Saad lui a alors dit: «Dans ce cas, je vais invoquer 
(Dieu) contre toi!» L'autre dit: «Je vois que tu me 
menaces, comme si tu etais un prophete!» 

Saad se retire, fait des ablutions, puis fait une 
priere de deux rakas. Apres quoi, il leve les deux 
mains au ciel et dit: «O Dieu! si tu sais que cet 
homme a insulte des gens qui ont eu de toi la 
splendeur et que ses insultes contre eux te 
mecontentent, alors fais de lui une lecon.» 

Quelques temps apres, une chamelle reussit a 
s'enfuir de son enclos, dans une course folle, sans que 
personne ne puisse la rattraper. Elle penetre dans la 
foule, comme si elle cherche quelque chose. Puis elle 
trouve 1'homme. Elle le met entre ses pattes et se met a 
l'etouffer de son poids jusqu'a le tuer. 



Par ailleurs, Saad reussit a devenir riche, sans etre 
avare. De sa fortune licite, il sait tres bien donner en 
vue de Dieu, depenser pour la cause de Dieu. 
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JLors de Pelerinage d'adieu, il tombe malade. 
Recevant la visite du Prophete (5) , il lui dit: «O 
Messager de Dieu, j'ai une fortune et je n'ai pour 
heritier qu'une fille. Est-ce que je donne en aumones 
les deux tiers de ma fortune? — Non, dit le Prophete. 
— Alors, la moitie? — Non. — Donc, le tiers? — Oui, 
dit le Prophete, et le tiers c'est beaucoup. Si tu laisses 
tes heritiers riches, cela vaut mieux que de les laisser 
dependants des gens...» 

Apres cela, Saad aura des fils. 

* * * 

Saad est aussi un croyant qui se distingue par la 
crainte de Dieu. Quand il ecoute le Prophete (c) 
precher, il ne peut maitriser ses larmes. 11 est 
egalement un homme aux actions pieuses. Un jour, le 
Prophete (5) dit a ses compagnons, tous assis: 
«Maintenant va venir un homme faisant partie des 
habitants du Jardin.» Les compagnons detournent la 
tete dans toutes les directions, a la recherche de 
l'heureux elu, et voila Saad ben Abou Waqas qui 
arrive. 

Apres cela, Abdallah ben Amrou ben al-As lui 
demande avec insistance de lui dire ce qu'il faut faire 
pour se rapprocher de Dieu, pour triompher de cette 
inestimable recompense. Saad lui dit: «Pas plus des 
actions (pieuses) que nous accomplissons tous. Sauf 
que je ne porte pas de rancune ou de mal contre 
aucun des musulmans.» 

Voila donc le compagnon que l'Emir de croyants 
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a choisi pour diriger les troupes musulmanes dans la 
bataille d'al-Qadisiya. 



De plus, Saad est connu pour avoir une foi 
inebranlable. Quand il embrasse la nouvelle religion, 
sa mere polytheiste essaie plusieurs fois de l'en 
detourner. Comme Saad ne se plie pas a son exigence, 
elle entame une greve totale de la faim. Elle se prive de 
manger et de boire durant plusieurs jours mais Saad 
reste inebranlable. Le temps passant, la mere s'affaiblit 
dangereusement. Alors, Saad va lui rendre visite, sur 
demande d'un proche et lui dit d'une voix resolue: «O 
mere, par Dieu! meme si tu as cent ames et qu'elles 
sortent l'une apres l'autre, je n'abandonnerai jamais ma 
religion. Alors, mange si tu veux, ou ne mange pas.» 

Apres ces mots, sa mere suspend sa greve de la 
faim. Dieu fait descendre ensuite ce verset: mais s'ils 
faisaient sur toi pression pour gue tu M'associes ce sur 
quoi tu n'as pas de science, ne leur obeis pas (s. 29, v. 8). 



A al-Qadisiya, Saad ben Abou Waqas dirige son 
armee de 30.000 combattants contre les 100.000 soldats 
de 1' armee perse. Mais, avant la bataille decisive, il 
envoie quelques-uns de ses compagnons a Rostom le 
commandant des Perses, avec la mission precise de 
l'appeler a embrasser PIslam. Les emissaires 
reviennent plus tard, pour lui donner le compte-rendu 
de leur mission: C'est la guerre. 



Saddb. Abou Waqas 
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II aurait aime que la bataille ait ete fixee pour un 
autre jour, parce que ce jour-la il etait malade. Mais, 
que peut-il faire contre le cours irresistible des 
evenements? 

II se leve resolument, malgre les furoncles qui lui 
font tres mal, adresse aux combattants un discours avec 
pour debut ... le verset Oui, Nous avons ecrit dans les 
Psaumes, apres le Rappel, que «la terre serak l'heritage 
de Mes adorateurs justes. (s. 21, v. 105). Apres quoi, il 
dirige la priere du dhuhr avant de lancer par 4 fois le 
tekbir devant toute l'armee. Puis, il dit a voix haute, en 
rnontrant l'objectif: «Allez-y avec la benediction de 
Dieu!» Puis, il se dirige en depit des douleurs a la 
tente qui lui servira de poste de commandement, sur 
une hauteur. La, il s'allonge la poitrine sur un oreiller. 

Desormais, il n'accorde aucune attention a son 
mal, il est absorbe par le deroulement des operations. 
II est occupe a donner les ordres aux detachements de 
combattants. «Vous! avancez sur le flanc droit!... et 
vous! colmatez les breches du flanc gauche.L. Devant 
toi, Moughira!... poursuis-les, Jarir! engage l'attaque, 
Achath!... et toi, Qaaqaa, avance avec tes 
compagnons!.» 

La suite est connue. Les Perses battent en retraite. 
Les combattants les poursuivent jusqu'a Nahaouand 
puis a al-Madayin, ou ils s'emparent du trone de 
Cosroes. 



Des que Saad est nomme gouverneur de l'emirat 
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d'Irak, il s'attelle a batir le pays et a diffuser l'Islam. 
Par la suite, les habitants d'Al-Koufa se plaignent de lui 
aupres du khalife Omar. Ils ont dit que Saad ne savait 
pas bien diriger la priere. Saad dira: «Par Dieu! je ne 
leur fais que la priere du Messager de Dieu. Je fais 
durer les deux premieres rakas et j'ecourte les deux 
dernieres.» 

Omar le convoque a Medine. II repond a la 
convocation. Mais quand Omar decide de le renvoyer 
a al-Koufa, il dit: «M'ordonnes-tu de retourner a un 
peuple qui pretendent que je ne sais pas bien diriger la 
priere?» Puis il prefere rester a Medine. 

Lorsque Omar est blesse a mort, il choisit six 
compagnons du Prophete (5), dont Saad, pour elire 
d'entre eux le khalife des musulmans. 11 les a choisis 
en arguant que le Prophete (5) etait satisfait d'eux. 

Plus tard, quand l'epoque des grands troubles 
eclate, Saad se retire de la vie publique. II va jusqu'a 
ordonner a sa femme et ses enfants de ne rien lui 
rapporter sur les evenements qui secouent la 
communaute. 

Un jour, les musulmans font appel a lui. Son 
neveu Hachim ben Outba ben Abou Waqas va le 
trouver et lui dit: «O oncle, il y a la 100.000 
musulmans armes qui pensent que, par rapport aux 
autres, tu as plus de droit au khalifat.» Saad refuse et 
lui signifie qu'il prefere voir ces hommes unis contre les 
mecreants. 



Saad b, Abou Wagas 
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Quand Mouawiya s'empare des renes du pouvoir, 
il dit a Saad: «Pourquoi ne combats-tu pas avec nous?» 
Saad dit: «Je suis passe par un vent tres tenebreux. 
Alors, j'ai dit: «Akh! akh! u) » et j'ai arrete ma monture 
jusqu'a la dissipation de ce vent.» Mouawiya dit: «Dans 
le Livre de Dieu, il n'y a pas de Akh! akh! Au contraire, 
Dieu dit: Si deux partis d'entre les croyants se 
combattent, eh bienl reconciliez-les. Si Vun d'entre eux 
avait commis un passe-droit au detriment de l'autre, 
combattez le coupable jusqu'd ce qu'il fasse retour au 
commandement de Dieu (s. 49, v. 9). Toi, tu n'etais pas 
avec le parti injuste contre le parti juste, ni avec le parti 
juste contre le parti injuste.» Saad replique: «Je ne suis 
pas celui qui combattrait un homme auquel le Messager 
de Dieu a dit: «Tu occupes vis-a-vis de moi le rang que 
Haroun occupait vis-a-vis de Mousa, sauf quil n'y a pas 
de prophete apres mois.» 



Et en un certain jour de l'an 54, Saad s'eteint a al- 
Aqiq apres avoir vecu plus de 80 ans. Son fils raconte: 
«Mon pere avait la tete dans mon giron, au moment de 
rendre l'ame. Me voyant pleurer, il m'a dit: «Fils, 
qu'est-ce qui te fait pleurer? Dieu ne chatiera jamais... 
Je suis d'entre les habitants du Jardin.» 

Sa foi a ete inebranlable devant le secouement de 
la mort. Le Prophete (9) lui avait annonce la bonne 



(O Probablement, une onomatopee, pour faire baraquer le 
charaeau. 
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nouvelle du Jardin. Puis, il a demande de lui apporter 
de son armoire un vieux vetement. Ayant eu ce 
vetement entre les mains, II a dit a sa famille de l'y 
ensevelir, avant de donner la raison: «Je le portais lors 
de la bataille de Badr contre les polytheistes, et je l'ai 
garde pour ce jour.» 

Ainsi a vecu Saad et ainsi il est mort. 




Souhayb ben Sinan 



Souhayb vint a la vie dans une famille tres riche 
qui habitait un chateau situe sur le bord de l'Euphrate. 
Son pere etait au service de Cosroes: il etait le 
gouverneur d'al-Abila, non loin d'al-Mawsil. Ses 
ancetres arabes avaient emigre en Irak bien avant 
l'avenement de l'Islam. 

Quand les Byzantins attaquerent le pays, Souhayb 
ben Sinan etait encore enfant vivant dans le bien-etre. II 
fut donc capture avec les autres et emmene en terre 
byzantine, oii il grandit et apprit la langue byzantine. 

Par la suite, il fut achete par des marchands 
d'esclaves, si bien que son destin le conduisit a la 
Mecque. La, il fut achete par Abdallah ben Joudan. 
Quelque temps apres, ce dernier remarqua l'intelligence, 
le dynamisme et le devouement de son nouveau esclave, 
alors il le libera et lui donna la chance d'etre un 
marchand. 

Puis, un jour, son coeur s'ouvrit a l'Islam... 
Laissons plutot son ami Ammar ben Yasir nous 
raconter ce jour-la: «J'ai rencontre Souhayb ben Sinan 
devant la maison d'al-Arqam, ou se trouvait le 
Messager (9). «Que veux-tu? ai-je dit. — Et toi, que 
veux-tu? a-t-il dit. — Je veux entrer pour voir et 
75 
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entendre Mohammad. — Moi aussi, je veux cela.» Et 
nous sommes entres. Le Messager (c) nous a propose 
l'Islam. Nous avons embrasse alors l'Islam et nous 
sommes restes a l'interieur jusqu'au soir. Apres quoi, 
nous sommes sortis clandestinement.» 

Ainsi Souhayb avait-il pris son chemin vers la 
maison d'al-Arqam, son chemin vers la guidance et la 
lumiere. Le seuil de la maison qui separait l'interieur de 
l'exterieur n'etait pas une simple marche. II etait une 
ligne de demarcation entre un monde ancien et un 
monde nouveau. 

Entre r dans cette maison n'etait pas chose facile, 
car cela s'ouvrait sur une nouvelle epoque pleine de 
grandes responsabilites. Pour les esclaves, pour les 
etrangers comme Souhayb, pour les pauvres comme 
Ammar, depasser le seuil de la maison d'al-Arqam 
etait synonyme de sacririces enormes. On savait bien 
cela mais on n'avait pas peur. Car l'appel de l'Islam 
etait irresistible et les qualites de Mohammad (9) innees. 



Souhayb ben Sinan occupa une place particuliere 
dans la cohorte des premiers croyants. II fut opprime et 
torture mais aussi il fut un partisan tres actif de la cause 
musulmane. Voici son temoignage: «J'etais present a 
tous les combats du Messager (9) et a toutes les 
allegeances qu'on lui a pretees. J'etais toujours dans 
les premieres lignes, quand ils avaient peur, et j'etais 
dans leurs arrieres, quand ils avaient peur de leurs 
arrieres. Je n'ai jamais mis le Messager (9) entre 
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l'ennemi et moi.» Voila l'image limpide dii croyant fort 
de sa foi! 

Son noble combat pour l'Islam commen?a le jour 
ou il prit le chemin de Medine. Ce jour-la, il abandonna 
toute sa fortune et tout son commerce, pour pouvoir 
regagner Medine. 

Quand le Messager (5) decida de quitter le 
Mecque, Souhayb apprit cela. II se prepara en 
consequence, pour faire le deplacement avec le 
Messager (5) et Abou Bakr. Mais les Qouraychites le 
retarderent. 

Lorsqu'il reussit a sortir furtivement de la 
Mecque, il fut poursuivi et rattrape sur le chemin. II 
ne leur laissa pas l'occasion de s'approcher. 
«Qouraychites! leur dit-il, vous savez bien que je ne 
rate pas ma cible. Par Dieu! avant que vous n'arriviez 
a moi, je tirerai sur vous toutes mes fleches, puis j'userai 
de mon sabre... Avancez, si vous voulez! Ou bien, si 
vous voulez, je vous indique ou se trouve ma fortune et 
vous me laissez tranquille.» 

Ils accepterent le marche et ils le laisserent partir, 
sans meme douter de sa parole: ils le savaient veridique 
et honnete. 

Souhayb rattrapa le Messager (5) a Qouba. Des 
que ce dernier le vit arriver, il lui dit: «La vente est 
gagnante, Abou Yahia! La vente est gagnante, Abou 
Yahia!» Puis, il y eut la revelation de: Parmi les gens il 
s'en trouve qui, en vue de la satisfaction de Dieu, achetent 
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leur personne — Dieu est tendre envers ses adorateurs (s. 

2, v. 207). 

Oui, Souhayb acheta son ame croyante avec toute 
sa fortune, sans remords. II voulait a tout prix sauver sa 
foi, sa liberte de conscience et le devenir de sa volonte. 

En outre, il etait genereux. II depensait pour la 
cause de Dieu, aidait le necessiteux... 

Une fois, Omar ben al-Khattab lui ayant dit: «Je 
vois que tu donnes beaucoup a manger. Tu es 
excessif.», Souhayb repondit: «J'ai entendu le 
Messager de Dieu dire: "Vos meilleurs sont ceux qui 
donnent a manger."» 

Par ailleurs, lorsqu'Omar fut blesse a mort, il 
designa Souhayb pour diriger la priere jusqu'a 
rinstallation du nouveau khalife. Ce fut un honneur 
pour Souhayb. 




Mouddh b. Jabal 



La seconde fois ou les Ansar pretaient allegeance 
au Prophete (?) a al-Aqaba, il y avait parmi eux 
Mouadh b. Jabal. Un jeune homme calme, au visage 
rayonnant, au regard charmant. C'etait un Ansarite de 
la premiere heure. Mais, le trait qui le caracterisait le 
plus etait sa science religieuse si vaste, a tel point que le 
Messager (5) avait dit de lui: «De ma communaute, 
Mouadh b. Jabal est le plus connaissant du licite et de 
l'interdit.» 

En outre, il etait dote d'une intelligence 
perspicace. Quand le Messager (9) le chargea d'une 
mission au Yemen, il lui dit: «O Mouadh, avec quoi 
tu vas prononcer les jugements? — Avec le Livre de 
Dieu, dit Mouadh. — Et si tu ne trouves pas dans le 
Livre de Dieu (avec quoi juger)... ? — Je juge avec la 
Sunna de son Messager. — Et si tu n'en trouves pas 



mon avis.» 

Son allegeance au Livre de Dieu, ainsi qu'a la 
Sunna du Prophete (9), ne le desarmait nullement de 
Pinitiative de son esprit raisonnable, ne lui voilait pas 
les innombrables faits dissimules qui n'attendaient que 
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leur mise en lumiere. 

De plus, les temoignages a son sujet le disent dote 
d'un bon sens infaillible. AMhallah b. Abdallah raconte 
qu'il s'etait trouve dans la mosquee, a u debut du 
khalifat d'Omar: «J'ai assiste, disait-il, a une reunion 
de plus d'une trentaine. Tous citaient des hadiths du 
Messager (9). Dans le groupe, il y avait un jeune 
homme rayonnant, a la voix attrayante. II etait le plus 
jeune. Quand ses compagnons doutaient d'une chose 
sur un hadith, ils le consultaient. Alors, ce jeune leur 
donnait son avis. Et puis, je me suis rapproche de lui et 
je lui ai demande qui il etait. II m'a repondu: «Je suis 
Mouadh b. Jabal.» 

Abou Mouslim al-Khoulany dit: «Dans la 
mosquee de Hims ou je suis entre, j'ai trouve un 
groupe d'hommes d'age mur entourant un jeune 
homme qui ne parlait pas. Quand les presents 
doutaient d'une chose, ils s'adressaient a lui. Alors, 
j'ai demande a mon voisin: «Qui est-ce?» II m'a dit: 
«C'est Mouadh b. Jabal.» 

Quant a Chahr b. Haouchab, il avait dit: «Quand 
les compagnons du Messager (9) citaient des hadiths en 
presence de Mouadh b. Jabal, ils le regardaient avec 
une crainte respectueuse.» 

Par ailleurs, l'Emir des croyants Omar avait laisse 
ce temoignange: «Si ce n'etait pas Mouadh b. Jabal, 
Omar serait perdu.» 

Mouadh obtint ce savoir si considerable dans sa 



Mouddh b. Jabal 



81 



jcunesse. D'ailleurs, il n e vecut pas longtemps, puisqu'il 
mourut a l'age de 33 ans durant le regne d'Omar b. al- 
Khattab. 



Mouadh etait genereux. Quand on lui demandait 
une chose, il la donnait de tout coeur. Sa generosite etait 
telle qu'il etait reste sans fortune. 

A la mort du Prophete (9), il revint du Yemen ou 
il enseignait l'Islam aux musulmans. Puis, il emigra en 
Syrie ou il s'occupa egalement de renseignement 
religieux. Mais, a la mort de l'Emir du pays, son ami 
Abou Oubayda, il le rempla9a a la tete de l'emirat, 
apres avoir ete nomme par le khalife Omar. II ne 
passa pourtant que quelques mois a ce poste, puisqu'il 
fut rappele a Dieu. 

Plus tard, Omar dit sur le lit de mort: «Si Mouadh 
b. Jabal etait vivant, je l'aurais designe a ma succession. 
Et, quand je me presenterai devant Dieu et qu'il me 
demandera: «Qui as-tu designe au commandement de la 
communaute de Mohammad?», je dirai: «J'ai designe 
Mouadh b. Jabal. C'est que j'avais entendu le Prophete 
dire: «Le Jour de la resurrection, Mouadh b. Jabal sera 
l'imam (le dirigeant) des savants.» 

* * * 

Un matin, le Messager (9) rencontra Mouadh: 
«Comment t'es-tu reveille ce matin, Mouadh? dit le 
Messager (9). — Je me suis reveille croyant, Messager 
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de Dieu, dit Mouadh. — Chaque droit a une verite. 
Quelle est donc la verite de ta foi? — A chaque matin 
que je reveille, je pense que je n'arriverai pas vivant au 
soir; et a chaque soir je pense que je ne me reveillerai 
pas vivant le matin suivant. A chaque pas que je fais, je 
pense que je ne ferai pas un autre. De plus, j'ai toujours 
a l'esprit que toute communaute sera convoquee 
suivant son Livre, j'ai a l'esprit que les habitant du 
Jardin iront au jardin, pour jouir des bienfaits, et que 
les habitants du Feu iront au Feu, pour etre chaties. — 
Puisque tu as accede a cette connaissance, applique-toi 
a faire cela, conclut le Messager (9).» 

Oui, Mouadh s'etait bien soumis a Dieu. 
D'ailleurs, Ibn Masoud avait dit de lui: «Nous 
comparions Mouadh au (prophete) Ibrahim (s).» 

II invoquait Dieu en permanence et il appelait les 
gens a rechercher le vrai savoir, celui qui est benefique. 
II disait: «Prenez garde de la deviation du sage; il faut 
que vous connaissiez le vrai par le vrai, car le vrai est 
lumiere.» 

Les rites d'adoration, pensait-il, sont un objectif 
ainsi qu'une equite. Un jour, un musulman lui dit: 
«Apprends-moi.» Mouadh l'interrogea d'abord: «Si je 
t'apprends, est-ce que tu m'obeis?» Comme 1'homme 
repondit affirmativement, Mouadh lui dit: «Jeune et 
dejeune; fais des prieres (surerogatoires) et dors; 
recherche les actions et ne commets pas de mauvaises, 
ne meurs qu'en etat de soumis a Dieu et prends garde 
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de l'invocation de l'opprime (contre toi)!» 

Quant au savoir, il le voyait indissociable de 
l'action. II disait: «Apprenez du savoir ce que vous 
voulez. Dieu ne vous donnera de bienfait avec ce 
savoir que lorsque vous passez a l'action.» 




Al-Miqdad b. Amrou 



«Al-Miqdad b. Al-Asouad a ete le premier qui a 
combattu sur son cheval pour la cause de Dieu, dirent 
ses compagnons.» 

Al-Miqdad b. Al-Asouad et al-Miqdad b. Amrou 
sont les noms d'une memc personne. Ce compagnon 
etait devenu le client d'al-Asouad b. Abdyaghouth, si 
bien que ce dernier Favait adopte. Cela s'etait passe 
avant l'avenement de l'Islam. Mais, a la descente du 
verset abrogeant l'adoption, on l'apparenta a son pere 
Amrou b. Saad. 

Al-Miqdad etait parmi les premiers musulmans 
l'un des sept qui avaient declare leur conversion. C'est 
pourquoi il subit lui aussi avec courage la colere des 
Qouraychites. 

Mais la position eclatante qu'il eut juste avant la 
bataille de Badr sera la plus marquante. A ce propos, 
Abdallah b. Masaoud dira: «Al-Miqdad a eu une 
position. J'etais present. Etre Fauteur de cette position 
m'est plus cher que tout ce que la terre contient» 

Ce jour-la qui commenca tres difficile, car les 
polytheistes quouraychites etaient arrives armes, al- 
Miqdad dit devant les musulmans, qui etaient peu 
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nombreux: «O Messager de Dieu, avance vers ce que 
Dieu te montrc. Nous sommes avec toi. Par Dieu! nous 
n'allons pas nous comporter comme les Fils d'Israel qui 
avaient dit a Moise: "Va avec ton seigneur et 
combattez. Nous restons ici." Au contraire, nous te 
disons: "Va avec ton seigneur et combattez. Nous 
combattons avec vous deux." Par celui qui t'a envoye 
avec le vrai!... nous combattrons a ta droite et a ta 
gauche, devant toi et derriere, jusqu'a ce que Dieu 
t'accorde le triomphe." 

Ces mots qui fuserent de la bouche d'al-Miqdad 
allerent droit au caeur des croyants. Saad b. Mouadh 
dit alors: «O Messager de Dieu, nous avons cru en toi 
et nous attestons que ce que tu as apporte est le vrai... 
Va a ce que tu veux: nous sommes avec toi... Nous 
savons etre patients dans la guerre, et peut-etre que 
Dieu te montrera de nous ce qui accordera fraicheur a 
tes yeux. Emmene-nous avec la benediction de Dieu.» 

Par la suite, les deux troupes se jeterent dans le 
combat et la troupe croyante en sortit victorieuse. Ce 
jour-la, il n'y avait dans les rangs musulmans que trois 
cavaliers: Mirdath b. Abou Mirdath, az-Zoubayr b. al- 
Awam et al-Miqdad b. Amrou. 

* * * 

Al-Miqdad etait un sage. Sa sagesse etait 
probablement le fruit de ses experience. Un jour, le 
Messager (9) le designa emir. Quand al-Miqdad revint 
de sa mission, le Prophete (9) lui dit: «Comment as-tu 
trouve le poste d'emir?» II repondit alors, avec une 
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grande sincerite: «II a fait de moi quelqu'un qui 
rcgardait de haut les gens. Par celui qui fa envoye 
avec le vrai! que je ne sois plus commandant, meme 
de deux hommes.» 

Sa sagesse se manifestait aussi dans sa patience a 
porter un jugement sur une personne. II avait appris 
cela du Messager (c) qui disait que le cceur humain etait 
beaucoup plus instable que l'eau qui bouillonnait dans 
la marmite. 

En outre, sa sagesse traduisait l'experience qu'il 
avait accumulee. Une fois, lors d 'une seance, un homme 
s'adressa a al-Miqdad; «Par Dieu! nous aurions aime 
voir ce que tu as vu, et pris part a ce que tu as pris 
part.» Alors, al-Miqdad dit: «Qu'est-ce qui porte l'un 
de vous a formuler le souhait de participer a un 
evenement auquel il n'a pas participe, par la volonte 
de Dieu? Quel destin l'aurait-il attendu s'il y avait 
participe? II ne le sait pas. Par Dieu! des peuples ont 
ete contemporains du Messager (c) mais Dieu les a jetes 
dans la Gehenne. Ne louez-vous pas Dieu qui vous a 
evite une epreuve semblable et vous a fait sortir 
croyants?» 

* * * 

Al-Miqdad etait egalement un fervent partisan de 
rislam: II se sentait responsable de la protection de 
PIslam. Une fois, dans une expedition militaire a 
laquelle il participait, il vit un compagnon qui pleurait 
et criait. II lui en demanda la raison. Le compagnon le 
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mit au courant. L'emir de la colonne l'avait severement 
puni pour un ordre non respecte. 

Alors, al-Miqdad le prit par la main et Pemmena 
devant le commandant. La, il convainquit ce dernier de 
son erreur et le porta a accepter de la reparer. 



Sa'id b. Ameur 

— 1 

Sa'id b. Ameur s'etait converti juste avant la 
bataille de Khaybar et depuis il s'etait engage corps et 
ame dans la voie de Tlslam. 

Quand le khalife Omar b. al-Khattab demit 
Mouawiya du gouvernorat de Syrie, il vit en Sa'id b. 
Ameur le gouverneur ideal. II lui proposa le poste a 
Hims. Mais Sa'id declina l'offre, en disant: «Ne me 
pousse pas a la tentation, O Emir des croyants.» 
Alors Omar s'ecria: «Par Dieu! je ne te laisserai pas. 
Quoi? vous me chargez du khalifat puis vous me laissez 
seul!» 

L'argument etait si fort que Sa'id accepta la lourde 
responsabilite. Apres quoi, il regagna son poste a Hims 
apres que le khalife l'eut pourvu d'une importante 
somme. 

A Hims, son epouse voulut fructifier dans une 
activite commerciale sa part de la somme et lui 
conseilla d'acheter des vetements dignes d'un 
gouverneur ainsi que des affaires pour la maison. Sur 
ce, Sa'id dit: «Veux-tu que je te propose mieux que cela? 
Nous sommes dans un pays dont le commerce draine 
beaucoup de gains. Donnons notre argent a quelqu'un 
et il le fructifier a.» 
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Sa femme, ayant accepte l'idee, Sai'd b. Ameur 
sortit a u marche. II acheta des choses qui allaient avec 
sa vie d'ascete puis distibua le reste de la somme entre 
les pauvres et les necessiteux de la ville. 

Les jours passant, sa femme s'enquerait de temps 
a autre de leur commerce et des benences tandis que lui 
repondait que tout allait bien. Un jour, alors qu'elle lui 
posait la meme question devant un proche parent qui 
etait au courant de la situation, ce dernier eut un 
sourire. Un sourire qui eveilla les soupcons de 
l'epouse. Celle-ci demandant une explication avec 
insistance, le parent di t: «Ton mari a donne en 
aumones toute la somme.» 

Elle se mit alors a pleurer et a se lamenter. Sai'd b. 
Ameur lui repondit avec ces mots persuasif s: «J'ai eu 
des compagnons qui sont morts avant moi et je ne veux 
pas devier de leur voie, meme si tout l'ici-bas 
m'appartenait.» 



Par ailleurs, on disait a l'epoque que Hims etait la 
«seconde Koufa», en raison de Pinsubordination de ses 
habitants. En depit de cette reputation, Dieu les guida a 
aimer son serviteur Sai'd b. Ameur et a lui obeir. 

«Les habitants de Syrie t'aiment, lui dit une fois 
Omar. — C'est parce que je les aide et je les console, 
repliqua Sai'd.» 

Toutefois, Sai'd b. Ameur ne pouvait etre 
completement a l'abri des critiques. Un jour, lors 
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d'une visite a Hims, l'Emir des croyants Omar 
interrogea les habitants dans un grand rassemblement: 
«Que dites-vous de Sai'd?» Un groupe d'entre eux se 
plaignirent de lui. C'etait une plainte a feliciter car elle 
avait mis a jour un aspect formidable de la personnalite 
du compagnon. Ils avaient dit: «II ne sort a nous 
qu'apres que le jour se leve bien; il ne repond a 
personne durant la nuit; dans chaque raois il a deux 
jours durant lesquels il ne sort pas a nous et il ne se fait 
pas voir; il s'evanouit de temps a autre et cela nous 
contrarie.» 

Omar ayant espere une reponse, Sa'id avait dit: 
«Par Dieu, je n'aime pas citer les raisons, mais 
puisque vous insistez... Concernant la premiere 
critique, eh bien! je n'ai pas de servante pour ma 
femme. Alors, je petris la pate et je la laisse fermenter 
puis je fais cuir le pain. Ensuite, je fais mes ablutions 
pour la priere du dhuhr et je sors a eux. Pour la 
deuxieme critique, eh bien! Le jour, je le consaere 
pour eux et la nuit, je la consaere pour mon seigneur. 
Quant a la troisieme critique, eh bien! je n'ai pas de 
servante, pour laver mon habit et je n'ai pas d'autre 
habit a mettre. Alors, je lave mon habit et j'attends 
jusqu'a ce qu'il seche, puis je sors a eux. Pour la 
derniere critique 5 eh bien! cela est en relation avec la 
mort de Khoubayb al-Ansary, a la Mecque. Les 
Qouraychites l'avaient atrocement torture. Ils lui 
disaient: «Aimes-tu que Mohammad soit a ta place 
pendant que toi, tu es chez toi sain et sauf?» Mais lui 
leur repondait: «Par Dieu, je n'aime pas etre chez moi 
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entre ma femme et mes enfants, avec tout le bien-etre 
du monde, alors que le Messager de Dieu est atteint par 
une petite epine.» Quand je me rappelle de cette scene- 
la que j'avais vue en tant que polytheiste et que je me 
rappelle que je n'avais pas aide Khoubayb, mon corps 
se met a trembler par crainte du chatiment de Dieu puis 
je m'evanouis.» 

Pendant que Sai'd repondait les larmes aux yeux, 
Omar louangeait Dieu dans son for interieur, Mais, a la 
derniere reponse, il louangea Dieu a voix haute et 
embrassa Sai'd sur le front, exprimant ainsi sa joie et 
sa satisfaction devant les habitants de Hims. 



Faisant fonction de gouverneur, Sai'd b. Ameur 
avait un salaire tres important, dont il n'en retenait que 
le strict necessaire. Le reste, il le donnait aux famille 
pauvres. Une fois, on lui suggera de consacrer le reste 
de son salaire a sa famille. II repondit: «Par Dieu! je 
n'acheterai pas la satisfaction de Dieu par la depense 
pour des proches.» 

Lors d'une autre occasion, il dit: «Je ne suis pas 
celui qui manquera d'etre parmi le premier groupe, 
apres que j'ai entendu le Messager (9) dire: «Dieu 
rassemblera les hommes pour le jugement. Les 
pauvres d'entre les croyants avanceront alors avec un 
pas presse (...). On leur dira: «Arretez-vous pour le 
jugement!» Ils diront: «Nous n'avons rien pour etre 
juges.»... Sur ce, Dieu dira: «Mes adorateurs sont 
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veridiques.» Et ils entreront au Jardin avant les autres.» 

Sai'd mourut en l'an 20 de l'Heg. comme il le 
voulait, apres avoir vecu une vie de bon croyant qui 
se premunissait et qui accomplissait les bonnes actions. 
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Hamza b. Abdalmouttalib est non seulement 
l'oncle du Messager (9) mais aussi son frere de lait. Ils 
avaient vecu ensemble, grandi ensemble, joue ensemble 
dans leur enfance. Mais, dans leur jeunesse, leurs 
chemins s'etaient separes, le neveu s'etant consacre a 
la meditation et l'oncle aux bienfaits de la vie. 
Toutefois, Hamza avait toujours a l'esprit les qualites 
intrinseques de Mohammad. 

Un jour, Hamza sortit de chez lui comme 
d'habitude et se dirigea vers la Kaaba. La, il s'assit 
avec des notables qouraychites qui parlaient avec 
interet et suspicion du «prophete» Mohammad. 
Remarquant leur inquietude et leur ressentiment, il se 
moqua de leur jugement, le qualifiant de demesure. 
Quand il se retrouva seul, il s'en alla dans ses 
reflexions sur la cause de son neveu. 

Avec le temps, les Qouraychites haussaient le ton 
pendant que Hamza surveillait de loin le cours des 
evenements. L'assurance de son neveu l'eblouissait 
pourtant, il le connaissait bien depuis l'enfance. 



Puis le jour J arriva. Ce jour-la, Hamza prit son 
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arc et sortit a la chasse, qu'il aimait pratiquer. Apres 
avoir passe une partie de la journee a la campagne, il 
rctourna a la Mecque. Comme a son habitude, il se 
dirigea vers la Kaaba, pour faire des tournecs. Alors, 
une servante appartenant a Abdallah b. Joudan vint a 
sa rencontre et lui dit: «Abou Oumara! tu n'as pas vu 
ce que ton neveu Mohammad a subi aujourd'hui de la 
part d' Abou al-Hakam b. Hicham. Celui-ci a trouve 
Mohammad assis la-bas, alors il lui a fait du mal et il 
l'a insulte...» La femme continua a expliquer jusqu'a la 
fm ce qu'Abou Jahl avait commis. 

Quand elle termina, Hamza s'en alla d'un pas 
decide en direction de la Kaaba, avec l'espoir d'y 
trouver Abou Jahl. Et s'il ne le trouvait pas, il 
continuerait a le chercher partout. Mais, avant meme 
d'arriver au temple, il vit dans la place Abou Jahl assis 
parmi les notables. Avec un calme imperial, il retira 
l'arc de son epaule, regarda bien Abou Jahl, puis avec 
l'arme il le frappa a la tete. Et, avant meme que les 
presents ne realisaient ce qui venait de se passer, il dit 
avec fermete: «Insultes-tu Mohammad alors que je suis 
un adepte de sa religion? Je dis ce qu'il dit! Que 
reponds-tu a cela, si tu peux?» 

Ainsi Hamza se convertit-il a la nouvelle religion 
devant les regards ebahis des notables et d' Abou Jahl 
qui se tenait la tete blessee. 

En guidant Hamza a la voie de rectitude, Dieu 
donna plus d'assurance et de force a l'Islam. Le 
nouveau converti s'en alla defendre inlassablement le 
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Prophete (9) et ses faibles compagnons contre les 
agressions repetees des polytheistes de Qouraych. 

Bien sur, Hamza ne pouvait pas a lui seul 
repousser tout le mal. Mais sa conversion etait quand 
meme une protection, un bouclier. II consacra toute son 
energie a la cause de Dieu, si bien que le Prophete lui 
donna le surnom du «Lion de Dieu.» 

Quand le Prophete (9) emigra a Medine, Hamza 
fut le commandant de la premiere colonne militaire qui 
sortit pour la rencontre de l'ennemi, ainsi que le 
premier porte-etendard des musulmans. Dans la 
bataille de Badr, il realisa de grands exploits. Sur le 
champ de bataille, il etait le lion de Dieu, et de son 
Messager. 



La defaite consommee, les Qouraychites 
regagnerent la Mecque. Ils n'eurent meme pas le 
temps de prendre les corps de leurs tues, dont 
faisaient partie Abou Jahl, Otba b. Rabia, Chayba b. 
Khalaf, Oqba b. Abou Moayt, Alaswad b. Asbalasad, 
Alwalid b. Otba, Annadhr b. Alharith. 

Et, comme la defaite leur parut humiliante, les 
Qouraychites deeiderent de prendre leur revanche. 
Joubayr ben Motim promit a son esclave Wahchi de 
lui accorder pour prix la liberte, dans le cas ou Hamza 
serait tue. Joubayr lui avait dit: «Sors avec les gens, et 
si tu tues Hamza, tu seras libre.» 

Quant a la femme d'Abou Soufyan, Hind bint 
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Outba, dont le pere, l'oncle, le frere et le fils avaient ete 
tues ou acheves par Hamza, elle promit aussi a Wahchi 
de le rccompenser largement. Elle lui avait dit, en 
portant la main aux bijoux qui pendaient a son cou: 
«Tout cela sera a toi si tu tues Hamza!» 



Les preparatifs termines, les polytheistes de 
Qouraych se dirigerent vers Ouhoud, un lieu tout pres 
de Medine. La, les deux armees se rencontrerent. 
Hamza y etait present. II avancait resolument sur le 
champ de bataille et eliminait de son sabre tout 
polytheiste qui venait se mesurer avec lui. 

Les musulmans allaient a une victoire eclatante, 
puisque les Qouraychites se repliaient vaincus. Mais les 
archers deserterent la position, d'ou ils tenaient en 
respect la cavalerie quouraychite: Ils descendirent au 
champ de la bataille, en vue de butin. C'etait la une 
erreur irreparable. Les cavaliers qouraychites reussirent 
alors a eliminer les quelques archers qui n'avaient pas 
voulu quitter la position, puis ils surprirent les 
musulmans. La situation se retourna et les 
Qouraychites prirent le dessus. 

Hamza redoubla d'efforts, tandis que Wahchi 
l'epiait en attendant le moment propice, pour le 
frapper de sa lance. Wahchi avait laisse ce 
temoignage: «Etant un Abyssinien, je tirais bien a la 
lance. Je ratais rarement ma cible. Quand les deux 
troupes s'etaient rencontrees, j'ai cherche Hamza. Et 
je l'ai trouve au milieu des protagonistes... Avec son 
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sablre, il abattait ses ennemis. Personne ne restait 
debout apres son passage. Par Dieu, moi je me 
preparais car je le voulais. Je me cachais de lui 
derriere un arbuste, en attendant le momen t de 
l'attaquer. Mais voila Sibaa ben Abdalouzza qui s'est 
avance. Hamza lui a dit: «Fils de coupeuse des clitoris, 
viens iti!» Puis il le frappa d'un coup a la tete. 

A ce moment-la, je tins bien ma lance apres avoir 
bien vise, puis je la tirai. Elle alla le frapper au bas- 
ventre... II tomba puis se releva pour venir vers moi. 
Mais il n'eut pas de force... 

Apres quoi, je me suis rapproche du corps, j'ai 
pris ma lance puis j'ai regagne le camp. Je n'avais pas 
besoin d'autre chose. Je l'avais tue pour devenir libre.» 

* * * 

Ainsi mourut Hamza. Mais Hind bint Outba ne se 
contenta pas de cela. Elle voulait encore assouvir sa 
vengeance. Elle se rapprocha du corps de Hamza et lui 
enleva le foie. Puis, dans un elan de bestialite, elle porta 
le foie a la bouche pour le manger mais elle n'en eut pas 
la force. 

* * * 

Quand la bataille se termina par le depart des 
polytheistes, le Prophete (9) et ses compagnons 
descendirent au champ de bataille pour reconnaitre 
leurs martyrs. 

A la vue de son oncle affreusement mutile, le 
Prophete (9) dit: «Si Dieu me fait prevaloir sur les 
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Qouraych dans une prochaine bataille, je prendrai en 
excmple une trentaine d'entre eux.» II n'eut pas le 
temps de terminer sa menace que Gabriel (s) lui 
apporta cette parole divine: Appelle au chemin de ton 
Maitre par la sagesse et Vedification belle. Discute avec 
les autres en leur faisant la plus belle part (v. 16, v. 125). 

Par la suite, le Prophete (9) fit le plus vibrant et le 
plus appuye des adieux a son oncle. A un endroit choisi 
du champ de bataille, on apporta d'abord le corps de 
Hamza: Le Prophete (9), ainsi que ses compagnons, 
pria sur lui la priere mortuaire. Ensuite, on apporta 
pres de Hamza un autre chahid, sur lesquels il fit la 
meme chose. Puis on retira le corps du deuxieme, avant 
d'apporter pres de Hamza un troisieme chahid, sur 
lesquels il fit la meme chose, si bien que Hamza eut la 
faveur de 70 prieres. 
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cceurs, a cause du combat qu'il avait livre pour l'Islam. 
Les musulmans d'Egypte, surtout, demeureront 
reconnaissants pour cet homme qui avait su conduire 
leur pays a l'Islam. 

Les historiens ont eu l'habitude de lui donner le 
titre de "conquerant de l'Egypte". Pourtant, le 
qualificatif le plus juste qui eonvient a ce personnage 
est "liberateur de l'Egypte". Car, en ces temps-la, le 
peuple egyptien croulait sous la domination et 
l'oppression des Romains. 

Cet homme de valcur fut tres soucieux de tenir les 
gens du pays, dont les coptes, a l'ecart du combat qu'il 
mena contre l'armee romaine. 

* * * 

Dans sa rencontre, ce jour-la, avec les notables des 
chretiens, Amr leur avait dit: «Dieu a envoye 
Mohammad avec le Vrai et il le lui a recommande. Ce 
dernier a bien communique le message puis il a ete 
rappele a Dieu, apres nous avoir laisse sur la claire 
voie de rectitude. 

Parmi ce qu'il nous a ordonne, la mise en demeure 
a declarer aux gens. Nous les appelons a embrasser 
l'Islam. Ceux qui repondent positivement deviennent 
des membres a part entiere de notre communaute, 
comme nous. Ils ont alors les memes droits et les 
memes devoirs que nous. Quant a ceux qui nous 
disent qu'ils ne veulent pas embrasser l'Islam, nous 
leur proposons de verser un tribut, pour la protection 
et la defense que nous leur assurons. 
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Et puis, notre prophete nous a dit que l'Egypte 
serait ouverte pour nous et il nous a recommande du 
bien pour ses habitants. II nous a dit: "Apres moi, 
l'Egypte vous sera ouverte. Alors, soyez bons avec ses 
coptes. Ils ont (avec nous) alliance et liens de sang."» (1) 

Quand Amr termina de parler, l'un des chefs 
religieux dit: «Les liens de sang que votre prophete 
vous a recommandes sont des liens de parente tres 
eloignes qui ne peuvent etre retablis que par des 
prophetes.» 

Ce fut, par consequent, un bon debut pour la 
comprehension mutuelle esperee entre Amr et les 
coptes, bien que les Romains tentassent maintes fois 
de la faire echouer. 

* * * 

Par ailleurs, Amr b. al-As n'avait pas ete parmi les 
premiers musulmans de la premiere heure. II s'etait 
converti en meme temps que Khalid b. al-Walid, juste 

avant la liberation de la Mecque. 

Sa conversion a l'Islam, chose etonnante, eut sa 
premiere impulsion en Abyssinie, dans la cour du 
Negus. En eflFet, ce dernier demanda a son ami Amr 
qui lui rendait visite pourquoi il n'avait pas encore 
embrasse l'Islam, etant donne que Mohammad etait 

(i) Le hadith attire l'attention sur le fait que les coptes sont les 
oncles du prophete Ismael. En effet, la mere d'Ismael (s) est 
Hajar (s), une copte egyptienne qui avait ete offerte au 
prophete Abraham (s). 
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l'Egypte vous sera ouverte. Alors, soyez bons avec ses 
coptes. Ils ont (avec nous) alliance et liens de sang."» (1) 

Quand Amr termina de parler, l'un des chefs 
religieux dit: «Les liens de sang que votre prophete 
vous a recommandes sont des liens de parente tres 
eloignes qui ne peuvent etre retablis que par des 
prophetes.» 

Ce fut, par consequent, un bon debut pour la 
comprehension mutuelle esperee entre Amr et les 
coptes, bien que les Romains tentassent maintes fois 
de la faire echouer. 

* * * 

Par ailleurs, Amr b. al-As n'avait pas ete parmi les 
premiers musulmans de la premiere heure. II s'etait 
converti en meme temps que Khalid b. al-Walid, juste 

avant la liberation de la Mecque. 

Sa conversion a l'Islam, chose etonnante, eut sa 
premiere impulsion en Abyssinie, dans la cour du 
Negus. En eflFet, ce dernier demanda a son ami Amr 
qui lui rendait visite pourquoi il n'avait pas encore 
embrasse l'Islam, etant donne que Mohammad etait 

(i) Le hadith attire l'attention sur le fait que les coptes sont les 
oncles du prophete Ismael. En effet, la mere d'Ismael (s) est 
Hajar (s), une copte egyptienne qui avait ete offerte au 
prophete Abraham (s). 
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Outba, dont le pere, l'oncle, le frere et le fils avaient ete 
tues ou acheves par Hamza, elle promit aussi a Wahchi 
de le rccompenser largement. Elle lui avait dit, en 
portant la main aux bijoux qui pendaient a son cou: 
«Tout cela sera a toi si tu tues Hamza!» 



Les preparatifs termines, les polytheistes de 
Qouraych se dirigerent vers Ouhoud, un lieu tout pres 
de Medine. La, les deux armees se rencontrerent. 
Hamza y etait present. II avancait resolument sur le 
champ de bataille et eliminait de son sabre tout 
polytheiste qui venait se mesurer avec lui. 

Les musulmans allaient a une victoire eclatante, 
puisque les Qouraychites se repliaient vaincus. Mais les 
archers deserterent la position, d'ou ils tenaient en 
respect la cavalerie quouraychite: Ils descendirent au 
champ de la bataille, en vue de butin. C'etait la une 
erreur irreparable. Les cavaliers qouraychites reussirent 
alors a eliminer les quelques archers qui n'avaient pas 
voulu quitter la position, puis ils surprirent les 
musulmans. La situation se retourna et les 
Qouraychites prirent le dessus. 

Hamza redoubla d'efforts, tandis que Wahchi 
l'epiait en attendant le moment propice, pour le 
frapper de sa lance. Wahchi avait laisse ce 
temoignage: «Etant un Abyssinien, je tirais bien a la 
lance. Je ratais rarement ma cible. Quand les deux 
troupes s'etaient rencontrees, j'ai cherche Hamza. Et 
je l'ai trouve au milieu des protagonistes... Avec son 
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Abdallah b. Masaoud crut au Prophete (9) bien 
avant que celui-ci ne prit la maison d'al-Arqam comme 
lieu de reunion. II est l'un des six premiers musulmans, 
mais aussi un rapporteur des hadiths. Ainsi, en parlant 
de sa premierc rencontre avec le Prophete (c), il dit: 
«J'etais un jeune garcon travaillant comme berger au 
service de Ouqba b. Abou Mouayt, quand le Prophete 
(9) et Abou Bakr cinrent a moi, pour me dire: «Jeune 
homme, as-tu un peu de lait a boire?» je leur dis: «On 
m'a confie ce troupeau, donc je ne peux pas vous 
donner a boire.» Le Prophete (9) me dit: «As-tu une 
brebis qui ne donne pas de lait, non encore saillie par le 
male?» Je lui dis: «Oui.» Puis, je l'apportai. Le Prophete 
(9) la prit, essuya le pis puis invoqua Dieu, si bien que 
le lait afflua dans le pis. Alors, Abou Bakr alla apporter 
une pierre en forme de creux. Le Prophete (9) y tira du 
lait puis donna a boire a Abou Bakr et a moi aussi. 
Ensuite, il dit au pis: «Contracte-toi.» Le pis se 
contracta alors. 



Apres cela, j'allai trouver le Prophete (9) et je lui 
dis de m'apprendre ce discours-la...» 
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Ce jour-la, Ibn Masaoud ne savait pas qu'il allait 
croire en la mission du Prophete (9) et devenir le 
premier musulman qui reciterait a voix haute le Coran 
devant les notables polytheistes qui ne croyaient pas 
leurs yeux et leurs oreilles. 

Oui, ce pauvre berger qui vivait de son salaire osa 
se presenter devant l'assemblee des notables de 
Qouraych, alors assis pres de la Kaaba, pour leur 
faire entendre des versets coraniques. Pour preuve, 
voici le temoignage d'az-Zoubayr b. al-Awam: 
«Abdallah b. Masaoud est le premier, apres le 
Messager (9) a faire entendre le Coran a la Mecque. 
Un jour, les compagnons du Messager (9) se sont dit: 
«Par Dieu, les Qouraych n'ont pas encore entendu le 
Coran se reciter a eux... Y a-t-il quelqu'un qui va le leur 
faire entendre?» Abdallah b. Masaoud a dit: «Moi, je le 
ferai.» Ils ont dit: «On craint pour toi leur reaction. On 
veut plutot quelqu'un qui peut etre defendu par son 
clan...» II a dit: «Laissez-moi. Dieu va me proteger 
d'eux.» 

Apres quoi, Ibn Masaoud s'en alla en plein jour a 
la station d'Abraham, ou il recita Au nom de Dieu, le 
tout misericorde, le misericordieux * Le tout misericorde! 
* II enseigna le Coran *ayant cree Vhomme * II lui 
enseigna de s'exprimer clairement * Le soleil et la lune 
au calcul obeissent * la pousse vegetale et l'arbre se 
prosternent (s. 55, v. 1-2-3-4-5-6). Les notables qui 
etaient assis tout pres dans leur cercle se sont leves et 
se sont mis a le frapper, pendant que lui recitait... 

Quand il est retourne a ses compagnons, ces 
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derniers ont dit: «Voila ce que nous avons craint pour 
toi.» II leur a alors dit: «Si vous voulez, je 
recommencerai cela demain.» 



Ibn Masaoud etait un pauvre, sans fortune et sans 
rang social. Mais sa conversion bouleversa sa vie, si 
bien qu'il devint l'un des plus eminents savants e la 
communaute musulmane. «J'ai appris de la bouche du 
Messager (5) soixante-dix sourates, dit-il, et personne 
n'a pu faire comme moi.» 

C'est comme, si Dieu avait voulu le recompenser 
pour ce qu'il avait fait a la station d'Abraham. Dieu 
l'avait en effet dote du don de bien reciter le Coran et 
de comprendre correctement le sens des versets. Le 
Prophete (5) conseillait toujours a ses compagnons 
d'ecouter et de reciter la recitation d'Ibn Masaoud. 

Un jour, le Prophete (9) appela Ibn Masaoud et 
lui demanda de lui faire un recitation. Le compagnon, 
etonne, dit: «Moi je te fais une recitation, alors que 
c'est sur toi que le Coran est descendu, 6 Messager de 
Dieu. — C'est que j'aime l'entendre de quelqu'un 
d'autre, dit le Messager ($).» 

En outre, Ibn Masaoud etait petri de grands 
qualites, si bien que ses compagnons l'ont immortalise 
par leurs temoignages. Omar b. al-Khattab: «II est plein 
de science (religieuse).» Abou Mousa al-Achary: «Ne 
m'interrogez sur aucune chose aussi longtemps que ce 
savant est parmi vous.» Ali b. Abou Talib: «II a recite 
le Coran, si bien qu'il en a observe la chose licite et la 



102 



Des hommes autour du Prophete 



chose interdite; il est savant en religion, connaissant de 
la sunna.» 

Par ailleurs, il etait tres proche du Prophete (9). 
Abon Mousa al-Achary avait dit de lui: «J'ai vu le 
Prophete (9), ainsi qu'Ibn Masaoud qui etait comme 
un membre de sa famille.» Quant au Prophete (5), il 
avait dit de lui: «Si j'avais a designer un emir sans la 
consultation des musulmans, je designerais Ibn Oum 
Abd.» De plus, il avait la permission de frapper a la 
porte du Prophete (5) a n'importe quel moment. C'est 
pourquoi ses compagnons avaient laisse ce temoignage: 
«II lui etait permis d'entrer chez le Prophete, quand cela 
ne l'etait pas permis pour nous.» 

En outre, Ibn Masaoud, etait d'une grande 
humilite et vouait un grand respect au Prophete (9), 
malgre la frequentation quasi- permante. Bien apres la 
disparition du Prophete (9), quand il commen9ait a 
rapporter un hadith, il se mettait a trembler de peur 
qu'il n'oubliat quelque passage du hadith. Alqama b. 
Qays dit: «Chaque jeudi soir, Abdallah b. Masaoud 
communiquait des hadiths du Prophete (9), et plus 
d'une fois je l'entendais dire. «Le Messager de Dieu a 
dit...», appuye sur sa canne qui tremblait.» 

* * * 

Sa vie etait une vie de militant. II ne se separa 
jamais du Prophete (9), il participa a toutes les batailles 
et a de nombreuses expeditions. Le khalife Omar b. al- 
Khattab le chargea de Tresor public de Koufa. Plus 
tard, quand le khalife Othman b. Affan decida de le 
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demettre de ses fonctions, il dit aux habitants de Koufa, 
qui voulaient le garder: «Je dois lui obeir. Et puis, il va 
y avoir des troubles, alors je ne veux pas etre le premier 
qui ouvrira leurs portes.» 

Bien sur, il eiit des divergences avec le khalife 
Othman, si bien que son salaire fut suspendu. Mais il 
ne dit aucun mal sur lui. Bien plutot, il prit sa defense 
et mit en garde les gens, quand il vit les signes de la 
revolte. 

En outre, il etait dote d'une sagesse penetrante. 11 
avait dit, entre autres: «La meilleure des richesses est 
celle de l'ame; le meilleur viatique est le fait de se 
premunir, le plus mauvais egarement est eelui du 
coeur; la plus grave des fautes est le mensonge; le plus 
mauvais gain est l'usure; manger le bien de l'orphelin 
est le plus mauvais manger; celui qui pardonne, Dieu 
lui pardonne.» 

* * * 

Ibn Masaoud vecut assez pour assister a 
l'ouverture des premieres portes des deux grands 
empires de l'epoque, ainsi qu'a l'affluence des 
richesses, auxquelles d'ailleurs il n'attachait aucune 
importance. II ne desira rien de cet ici-bas. Son seul 
voeu etait celui-la qui refaisait surface a chaque fois 
qu'il se rappelait une nuit bien particuliere. «Par une 
nuit, disait-il, lors de l'expedition de Tabouk, j'ai vu 
une torche a cote du lieu ou nous avons campe. Je suis 
alle vers elle, pour voir. La, j'ai vu le Messager (g), 
Abou Bakr et Omar en train d'enterrer Abdallah dhou- 
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1-Bijaday al-Mouzni. Le Messager (9), qui etait dans la 
tombe, disait: «Faites approcher votre frere...» Quand 
Abou Bakr et Omar ont rapproche le corps, le 
Messager (5) l'a pris et l'a mi s dans la tombe, puis il a 
dit: «Mon Dieu! je suis satisfait de lui. Sois satisfait de 
lui.» Ah! si j'etais l'occupant de cette tombe-la.» 
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Quand les habitants d'al-Madai'n sortirent en 
groupes pour accueillir le nouveau gouveraeur designe 
par le khalife Omar (r), ils pensaient voir un eminent 
compagnon du Prophete (c) qui avait participe 
activement a la conquete de l'Irak. 

Dans leur attente de la delegation du nouveau 
gouverneur, ils virent arriver un homme radieux 
monte sur un ane et mangeant de la galette qu'il 
tenait a la main. Puis, ils se rendirent compte que 
c'etait Houdhayfa b. al-Yaman et ils en furent 
desarconnees. Ils ne s'attendaient a voir un tel 
gouverneur: ils avaient l'habitude de voir autrement 
leurs anciens gouverneurs perses. 

* * * 

Les habitants de la cite se rassemblerent quand 
meme autour de lui, en attendant une intervention de sa 
part. Alors, Houdhayfa leur dit: «Prenez garde des 
lieux du trouble!» Ils dirent: «Et quels sont ces lieux, 
adorateur de Dieu?» II dit: «Ce sont les portes des 
emirs. Lorsque l'un d'entre vous entre chez l'emir ou 
le wali, il le croit malgre le mensonge et il fait son eloge 
par ce que ce dernier n'a pas.» Ce fut la pour eux un 
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digne revelateur sur la personnalite de leur gouverneur. 

En effet, Houdhayfa detestait l'hypocrisie comme 
il avait le don de la reconnaitre. Depuis qu'il s'etait 
converti avec son pere et son frere Safouan, Houdhayfa 
ne finissait pas de constater le developpement et le 
renforcement de ce don. 

Ses jugements etaient tellement rigoureux que le 
khalife Omar le consultait regulierement sur le choix 
des hommes aux postes de responsabilite. 

En outre, il se consacrait beaucoup a l'etude du 
mal et de l'hypocrisie, car il savait que la voie du bien 
etait claire a qui voulait le bien. Une fois, il dit: «Les 
gens interrogeaient le Messager (5) sur le bien. Mais 
moi je l'interrogeais sur le mal de peur d'etre rattrape 
par lui. Alors, je lui ai dit: «O Messager de Dieu, apres 
l'ignorance et le mal ou nous etions, Dieu nous a 
apporte ce bien. Est-ce qu'il y aura du mal apres ce 
bien?» II a dit: «Oui.» J'ai dit: «Est-ce qu'il y aura du 
bien apres ce mal?» II a dit: «Oui, et il est accompagne 
de degat...» J'ai dit: «Quel est?» II a dit: «Des gens 
adopteront une loi differente de ma Sunna, suivront 
une voie differente de la mienne...» J'ai dit: «Est-ce 
qu'il y aura du mal apres ce bien-la?» II a dit: «Oui. 
Des partisans qui se tiennent pres des portes de la 
Gehenne. Ils y precipitent quiconque leur repond 
positivement.» J'ai dit: «O Messager de Dieu, que 
m'ordonnes-tu si je vis jusqu'a ce temps?», il a dit: 
«Tu t'appliques a rester avec la communaute des 
musulmans et de leur imam.» J'ai dit: «Et s'ils n'ont 
ni communaute ni imam?» II a dit: «Tu te mets a l'ecart 
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de la totalite de ces coteries-la, en t'aggripant a un 
tronc d'arbre s'il le faut, et ce jusqu'a ce que la mort 
te recouvre.» 

Ainsi, Houdhayfa vecut toujours en alerte pour 
prevenir les possibles troubles, donner l'alarme aux 
gens contre ces troubles et s'en premunir. II 
reflechissait sur les questions a la facon d'un sage, 
d'un philosophe. Donnant son avis, par exemple, sur 
la vie de guidance et celle de l'errance, il dit: «II y a 
quatre categories de cceurs: un coeur hermetique, qui est 
celui du denegateur, un coeur lamine, qui est celui de 
l'hypocrite; un coeur propre contenant une lumiere 
s'epanouissant: ce coeur est celui du croyant; un cceur 
contenant hypocrisie et foi; la semblance de la foi est 
celle d'un arbre vivifie par une eau bonne, tandis que la 
semblance de l'hypocrisie est celle d'un abces alimente 
par le pus et le sang; si l'une ou l'autre prevaut, eh bien! 
elle prevaut.» En outre, Houdhayfa etait franc de sorte 
qu'il ne maitrisait pas d'exprimer ce qu'il avait dans le 
cceur. Une fois, il avait dit: «Je suis alle trouver le 
Prophete (9) et je lui ai dit: "O Messager de Dieu, j'ai 
une langue aceree avec ma famille et je crains que cela 
me fera entrer au Feu." II m'a repondu: "Et pourquoi 
ne recours-tu pas a la demande du pardon? Moi je 
demande pardon a Dieu jusqu'a 100 fois par jour." 
* * * 

Houdhayfa etait de la trempe des hommes ayant 
une foi affermie et solide. Lors de la bataille d'Ouhoud, 
il vit des musulmans tuer par erreur son pere 
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musulman: alors, il leur dit avec compassion: «Que 
Dieu vous pardonne! II est le plus midericordieux des 
midericordieux.» Puis, il reprit son combat de plus belle 
contre les polytheistes. 

Lors du siege des Coalises, il fut charge par le 
Prophete (c) d'aller voir la situation dans les rangs 
ennemis. Malgre le froid, la faim, la peur, la fatigue 
due a un mois de siege, il repondit immediatement a 
l'appel du Prophete (c), en allant au camp ennemi. II 
reussit a s'y infiltrer a la faveur des tenebres de la nuit, 
prit place parmi les Qouraychites puis revint avec 
l'heureuse nouvelle. 

Houdhayfa dit a la fin de son recit: «(Abou 
Soufyan a eu peur de l'infiltratiori des musulmans a la 
faveur de la nuit). Alors, il a dit de toute sa voix: 
«Qouraychites! que chacun de vous verifie qui est son 
voisin, qu'il le prenne par la main et qu'il lui demande 
son nom!» Immediatement j'ai pris la main de mon 
Voisin et je lui ai dit: «Qui est-tu?» II m'a donne son 
nom. Apres quoi, Abou Soufyan a dit: «Qouraychites! 
Vous n'etes pas dans un lieu de residence, que je sache. 
Nos chevaux et nos chameaux sont aneantis. Les 
Banou Qouraydha nous ont trahis. Nous avons recu 
d'eux ce que nous detestons. Et puis, regadez ce vent 
violent que nous subissons. Aucun recipient ne reste sur 
place, aucun feu ne reste allume, aucune tente ne reste 
debout. Levez donc le camp! Moi je decampe.» Puis il 
est monte sur son chameau, suivi par tous les autres...» 
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Houdhayfa etait egalement un combattant 
determine. II fut l'un des chefs qui avaient conduit 
l'armee musulmance a la conquete de l'Irak. Quand a 
la conquete de Hamadan, ar-Ray, ad-Daynawar, elle 
fut realisee sous son commandement. 

Dans la bataille de Nahawand, il remplaca 
intelligemment le commandant an-Naaman b. 
Mouqaran qui etait tombe en martyr puis dirigea les 
operations jusqu'a la defaite des 150.000 Perses. En 
effet, a la mort d'an-Naaman, alors que la bataille 
battait son plein, il prit rapidement l'etendard 
musulman sans que l'ensemble des combattants le 
sachent, ordonna aux combattants, qui etaient 
proches, de taire la mort d'an-Naaman, convoqua 
Naim b. Mouqaran et, pour l'honorer, il le designa au 
poste de son frere. Apres quoi, il conduisit les 30.000 
combattants jusqu'a la victoire. 



Houdhayfa etant, en outre, petri d'intelligence et 
d'experience, II menait a bien toute mission dont on le 
chargeait, entre autres celle du choix du site oii les 
musulmans devraient s'installer. En effet, lorsque le 
khalife Omar ordonna par lettre a Saad b. Abou 
Waqas de quitter al-Madai'n pour un autre site, en 
raison du climat qui ne convenait pas aux musulmans, 
la mission fut confiee a Houdhayfa. Celui-ci sortit a cet 
effet avec Salman b. Ziyad. Quand il arriva a al-Koufa 
et qu'il trouva l'endroit convenable a la sante des 
musulmans arabes, il dit a son compagnon: «C'est la 
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ou l'on s'installera, si Dieu veut.» Par la suite, le site fut 
occupe jusqu'a ce qu'il devint une cite appele al-Koufa. 
* * * 

Et en un certain jour de l'an 36, Houdhayfa b. al- 
Yaman quitta ce monde, apres avoir dit sur son lit de 
mort: «Bienvenue a la mort...» 



Ammar b. Yasir 

z i 

Un jour, Yasir b. Amer sortit de son Yemen natal 
pour aller a la recherche d'un frere disparu. Dans son 
voyage, il passa par la Mecque. Trouvant la cite 
accueillante, il s'installa puis il devint le client d'Abou 
Houdhayfa b. al-Moughira. Par la suite, il epousa 
Soumaya bint Khayat, une esclave appartenant a son 
protecteur mecquois. Et de ce mariage, les deux 
modestes epoux eurent Ammar. 

Mais, des que le message divin fut proclame, le 
pere, la mere et le fils se convertirent. Etant donne 
qu'ils avaient ete des musulmans de la premiere heure, 
ils durent tous les trois subir les pires sevices de la part 
des Qouraychites, en particulier les Banou Makhzoum. 

On les faisait sortir chaque jour au soleil brulant 
pour les tortures sur le sable egalement brulant. 

Le Messager (c), qui etait impuissant a l'epoque, 
allait chaque jour leur rendre visite et les encourager a 
resister. Une fois, Ammar l'appela: «O Messager de 
Dieu! les tortures nous sont insupportables.» Le 
Messager (9) lui dit alors: «Patience, Abou al- 
Yaqdhan! patience, 6 famille de Yasir! vous avez 
rendez-vous avec le Jardin.» 
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En outrc, les compagnons de Qasir ont laisse des 
temoignages accablants sur ces tortures-la. Amrou b. 
al-Hakam: «On torturait Ammar a tel point qu'il 
n'avait pas conscience de ce qu'il disait.» Amrou b. 
Maymoun: «Les polytheistes torturaient Ammar avec 
le feu. Quand le Messager (9) passait pres de lui, il 
disait: «O feu, sois fraicheur et salut sur Ammar 
comme tu l'as ete sur Abraham.» 

Ses tortionnaires s'ingeniaient a lui faire gouter a 
tous les sevices. Ils le brulaient avec le feu, le ligotaient 
solidement a un poteau tout expose au soleil d'Arabie, 
l'etendaient sur les pierres chauffees, lui maintenaient la 
tete sous l'eau jusqu'a la limite de l'asphixie ou 
l'evanouissement. 

Une fois, ils s'occuperent de lui de la maniere la 
plus odieuse, a tel point qu'il repeta malgre lui ce 
qu'eux ordonnerent. Ils l'avaient oblige de dire du 
bien de leurs deites. 

Ammar en fut tres affecte, apres le depart de ses 
bourreaux. Que lui serait-il arrive s'il n'avait pas vu le 
Prophete (5) arriver? Celui-ci se rapprocha de lui, lui 
essuya ses larmes et lui dit: «Les polytheistes t' ont 
tellement mis la tete sous l'eau que tu as dit telle 
chose et telle chose?» Ammar repondit, en pleurant: 
«Oui, 6 Messager de Dieu.» Le Messager (c) lui dit 
alors: «S'ils recidivent, dis-leur la meme chose.» Puis, 
il lui recita d l'exception de qui est force et de qui le cmur 
resta imperturbable dans sa foi (s. 16, v. 106). 

Alors, Ammar se calma et gagna son ame ainsi 
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que sa foi. Sa resistance se renforfa ensuite, si bien que 
ses bourrcaux s'avouerent cnfin vaincus. 

* * * 

Par la suite, les musulmans s'exilerent a Medine. 
La, Ammar occupa un haut rang dans la communaute 
musulmane. Le Messager (9) qui l'aimait beaucoup, le 
vantait pour sa foi et ses sacrifices: «Ammar est plein de 
foi jusqu'a la moelle!» 

Quand il y eut un malentendu entre Khalid b. al- 
Walid, le Messager (c) dit: «Celui qui est hostile a 
Ammar, eh bien! Dieu lui est hostile; et celui qui hai't 
Ammar, eh bien! Dieu le hai't.» En une autre occasion, 
le Messager (5) avait aussi dit: «Ammar est la peau qui 
se situe entre mes yeux et mon nez!» 

Ammar b. Yasir participa en outre a toutes les 
expeditions menees par le Messager (c) (Badr, Ouhoud, 
le Siege, Tabouk...), ainsi qu'a toutes les autres. 

Apres la disparition du Messager (9), il fut 
toujours au premier rang de l'armee musulmane, 
contre les renegats, les Perscs, les Byzantins. C'etait 
un soldat courageux et fidele, ainsi qu'un croyant 
craignant toujours Dieu. 

Quand le khalife Omar voulut designer u n 
gouverneur pour al-Koufa, il choisit Ammar b. Yasir. 
Dans une lettre envoyee aux habitants d'al-Koufa, 
Omar dit: «Je vous envoie Ammar b. Yasir en tant 
qu'emir et Ibn Masaoud en tant qu'enseignant et vizir. 
Ce sont parmi les excellents, ce sont des compagnons de 
Mohammad, des Badrites.» 
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A son poste de gouverneur, Ammar ne changea 
pas. II ne fut pas attire par les biens materiels ou par le 
poste qu'il oceupait. II etait reste toujours le meme. Ibn 
Abou al-Houdhayl dit de lui: «J'ai vu Ammar b. Yasir 
pendant qu'il etait emir d'al-Koufa. II achetait la 
citrouille, la prenait sur son epaule et rentrait chez lui.» 

En outre, un habitant d'al-Koufa l'appela avec 
moquerie, en lui disant: «Toi qui as l'oreille coupee!» 
Ammar lui repondit en tant que citoyen, et non en tant 
que gouverneur: «Tu viens d'insulter la meilleure de 
mes oreilles. Elle a ete touchee sur le chemin de 
Dieu.» Oui, Ammar avait eu l'oreille mutilee lors de 
la bataille d'al-Yamama qui avait oppose les 
musulmans a l'armee de l'imposteur Mousaylima. 



Sur son lit de mort, Houdhayfa b. al-Yaman eut 
cette question de la part de ses compagnons: «Qui nous 
recommandes-tu, si les gens se divisent?» II leur dit: «Je 
vous recommande Ibn Soumaya. II ne se separera 
jamais du VraL» Ibn Soumaya est evidemment Ammar. 

Mais, bien avant ce temoignage de Houdhayfa, le 
Messager (9) avait dit cette prophetie: «Ammar sera tue 
par le groupement oppresseur.» 

Quel etait donc ce parti d'oppresseurs? et quand 
fit-il son apparition sur la scene publique musulmane? 

Eh bien! ce parti inique etait celui de Mouawiya. 
Ce dernier contesta le khalifat au khalife Ali b. Abou 
Talib, apres l'assassinat de Othman, inaugurant par la 
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la voie a des troubles interminables. 

Ammar b. Yasir, qui ne se separait jamais du 
Vrai, se rangea aux cotes de rimam Ali. L'imam Ali 
en fut surement content, et raffermi davantage qu'il 
etait dans le Vrai, puisqu'il re9ut le soutien de 
Ammar, le compagnon inseparable du Vrai. 

Puis, le jour redoute de la bataille de Siffin arriva. 
L'imam Ali devait faire face a la scission dangereuse 
menee par Mouawiya b. Abou Soufyan. Ammar, alors 
age de 93 ans, sortit dans l'armee de l'imam Ali. 

Avant la bataille, il s'adressa aux combattants: 
«Marchons contre ces gens-la qui pretendent venger 
Othman. Je jure par Dieu que leur but n'est pas de le 
venger. Au contraire, ils ont goute a l'ici-bas qu'ils 
voient desormais inegalable et ils ont bien su que le 
Vrai est une barriere entre eux et les passions ou ils se 
vautrent... Ces gens-la n'ont pas quelque antecedance 
en Islam pour qu'ils meritent l'obeissance de la part des 
musulmans ou la direction de leurs affaires communes. 
Encore que leurs cceurs n'ont pas connu la crainte de 
Dieu pour qu'ils suivent le Vrai. Ils trompent les gens 
en pretendant qu'ils veulent venger le sang de Othman, 
alors qu'il veulent devenir des tyrans et des 
monarques.» 

Puis il prit l'etendard si haut au-dessus des tetes et 
dit a l'adresse des gens: «Par celui qui detient mon ame! 
j'ai combattu avec le Messager de Dieu sous cet 
etendard et sous ce meme etendard je combattrai 
aujourd'hui. Par celui qui detient mon ame! meme s'ils 
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nous battent je sais toujours que nous sommes dans le 
Vrai et eux dans le faux.» 

Puis, il s'engagea dans le champ de bataille, allant 
a son destin. Peut-etre qu'a ce moment il se rappela la 
prophetie du Messager (9): «Ammar sera tue par le 
groupement oppresseur.» C'est pourquoi il disait a 
voix haute, sur le champ de bataille: «Aujourd'hui je 
rencontrerai les bien-aimes Mohammad et ses 
compagnons!» En allant a l'assaut de l'endroit occupe 
par Mouawiya et sa garde, il disait a voix haute, en 
parlant du message divin: 

Hier pour sa descente 

Nous vous avons combattu 

Aujourd'hui pour son interpretation 

Nous vous combattons aussi.» 

Les partisans de Mouawiya essayerent d'eviter 
Ammar pour ne pas le tuer afin de ne pas eonfirmer 
la prophetie du Messager (c). Mais Ammar ne leur 
laissa pas le choix... Ainsi Ammar b. Yasir mourut sut 
le chemin de Dieu. 

Apres son enterrement par l'imam Ali, les 
compagnons de la premiere heure se rappelerent cette 
parole du Messager (c): «Le Jardin a tant envie 
d'accueillir Ammar.» Ce jour-la, le Messager (9) avait 
ete cite d'autres compagnons, entre autres Ali, Salman, 
BUal... 




Oubada b. as-Samit 



Oubada b. as-Samit est l'un des Ansar dont le 
Messager (9) avait dit; «Si les Ansar s'engageaient 
dans une vallee ou dans un sentier de montagne, je 
m'y engagerais avec eux, et si ce n'etait l'exil je serais 
surement l'un d'entre eux.» En outre, il etait l'un des 
chefs ansarites designes par le Prophete (9). Leur 
designation se fit a l'occasion de la premiere 
allegeance d'al-Aqaba.» Ce jour-la, ou precisement 
cette nuit-la, ils etaient douze croyants medinois, dont 
Oubada, venus a la Mecque, pour se convertir 
secretement devant le Messager (9). 

L'armee suivante, il assista egalement a la 
«deuxieme allegeance d'al-Aqaba» avec une delegation 
composee de 70 croyants. Et depuis, il confirma avec 
force et resolution le choix qu'il avait pris. 

Quand, juste apres la bataille de Badr, les juifs des 
Banou Qaynouqaa violerent le pacte qui les liaient aux 
musulmans, Oubada qui etait leur allie denon9a 
l'alliance et dit son celebre mot: «Mon patron est 
Dieu, ainsi que le Messager et les croyants. C'est 
pourquoi Dieu fit descendre Quiconque prend pour 
protecteur Dieu et son Envoye et ceux qui croient, eh 
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bien! c'est le parti de Dieu qui sera vainqueur (s. 5, v. 56). 
* * * 

Sa devotion et sa foi ne le laisserent pas inapercu. 
Une fois, ayant entendu le Prophete (9) discourir sur la 
responsabilite de l'emir et du sort qui l'attendrait s'il 
manquait a un devoir, Oubada jura de ne jamais 
accepter la responsabilite d'un emir. Ainsi, durant le 
second khalifat, quand Omar b. al-Khattab lui proposa 
un poste d'emir, il refusa. D'ailleurs, il n'accepta que la 
mission d'enseigner la religion aux gens de Palestine. 

A cette epoque, la Palestine faisait partie de la 
Syrie, dont le gouverneur etait evidemment Mouawiya 
b. Abou Soufyan. Oubada b. as-Samit entra en conflit 
avec ce dernier. II lui contesta sa maniere de conduire le 
pouvoir, si bien que cela fut porte a la connaissance de 
plusieurs contrees musulmanes. Le conflit s'etant 
aggrave, entre les deux hommes, Oubada dit a 
Mouawiya: «Par Dieu! je n'habiterai plus le pays que 
tu habites.» et il retourna a Medine. 

A Medine, le khalife Omar l'interrogeant sur la 
raison de sa venue, Oubada lui raconta tout. Alors 
Omar lui dit: «Que Dieu enlaidisse le pays ou il n'y a 
pas de personne comme toi! retourne a ta place.» Puis il 
envoya un ecrit a Mouawiya, dans lequel il lui dit: «Tu 
n'as plus de pouvoir sur Oubada.» Omar avait raison. 
Oubada etait maitre de lui-meme: il etait majestueux 
dans sa foi, ainsi que dans la probite de sa conscience. 

II mourut en l'an 34 a ar-Ramla, en Palestine. 
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Cette fois-la, Khabbab b. al-Arat n'etait pas chez 
lui comme d'habitude. Khabbab etait un fabricant de 
sabres et les quelques Qouraychites qui l'attendaient 
devant la porte etaient venus dans l'espoir de prendre 
leurs epees, qu'ils avaient commandees. 

Puis, apres une longue attente, voila Khabbab qui 
arrivait. II salua ses clients et s'assit. Ces deraiers, 
presses, dirent: «As-tu fini de fabriquer les sabres?» 
Khabbab, qui avait l'esprit preoccupe, dit: «II est 
vraiment extraordinaire!» 

Les Qouraychites, toujours interesses, par leurs 
sabres, dirent: «De quoi parles-tu? Nous te parlons de 
nos epees. Est-ce qu'elles sont pretes?» Khabbab, 
encore absorbe par ses idees, dit: «L'avez-vous vu? 
Avez-vous entendu ce qu'il dit?» 

A ces questions, les Qouraychites se regarderent 
etonnes puis l'un d'eux dit avec malice: «Et toi, l'as-tu 
vu? — De qui parles-tu? dit Khabbab. — De celui dont 
tu parles, dit le Qouraychite.» 

Khabbab etait certain que ces polytheistes ne 
pouvaient pas l'entrainer a leur dire la verite. C'est 
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pourquoi il avait auparavant decide de leur faire 
entendre ce qu'il avait dans le cceur. 

«Oui, je l'ai vu et je l'ai entendu. Le Vrai deborde 
de ses paroles en toute clarte, dit-il alors. — De qui 
parles-tu, esclave affranchi d'Oum Anmar? s'ecria l'un 
d'eux qui comprit vite l'allusion. — Qui d'autre, frere 
arabe? dit-il. Y a-t-il quelqu'xm comme lui dans ton 
peuple? — Je vois que tu vises Mohammad! dit un 
autre avec constemation. — Oui, il est le messager 
que Dieu nous envoie pour nous faire sortir des 
tenebres a la lumiere... dit Khabbab.» 

Puis, il ne sut plus ce qu'il avait dit et non plus ce 
qui lui avait ete dit. II avait ete battu jusqu'a perdre 
connaissance. Quand il reprit connaissance plus tard, le 
corps tout ensanglante et tumefie, ses «clients» etaient 
deja partis. II rentra titubant et encore etourdi. 

Ce jour-la, sonna le debut des supplices que 
Khabbab allait subir de la part de Qouraych. 
Achaaby; «Khabbab s'etait arme de patience. Les 
mecreants avaient use de tous les moyens (pour le 
faire plier). Ils lui avaient applique sur le dos nu les 
pierres chaufFees qui lui decollaient la peau.» 

Oui, Khabbab eut la part belle aux supplices des 
Qouraychites. Mais sa resistance et sa patience furent 
plus fortes. Les mecreants qouraychites transformerent 
en chaines le fer confisque dans la maison de Khabbab, 
pour les chauffer et les mettre autour de ses mains et ses 
pieds. 



Khabbab b. al-Arat 



121 



En outre, rapporte-t-on, Khabbab a lui-meme 
laisse ce temoignange: «Nous nous etions plaints au 
Messager (9) alors qu'il se trouvait allonge pres de la 
Kaaba. Nous lui avions dit: «O Messager de Dieu, ne 
demanderais-tu pas a Dieu quelque secours pour 
nous?» II s'etait releve, s'etait assis, le visage devenu 
rouge, pour dire: «L'homme d'entre ceux d'avant vous, 
on le prenait, on lui creusait sa tombe, puis on 
apportait la scie qu'on mettait sur sa tete. Cela ne le 
detournait pas de sa religion... Sur que Dieu menera 
cette cause jusqu'a son terme, si bien que le voyageur 
ira de Sanaa a Hadhramaout, sans craindre personne, 
sauf Dieu puissant et transcendant, ainsi que le loup 
qui risquerait d'attaquer ses moutons. Mais vous avez 
hate.» 

Khabbab et ses compagnons opprimes entendirent 
ses mots, de telle sorte que leur foi s'en trouva 
renforcee, decuplee. Ils deciderent de redoubler de 
determination et de patience. 

Khabbab fit face alors avec fermete aux sevices 
des Qouraychites. Oum Anmar qui etait la maitresse de 
Khabbab, avant de le liberer, participa aux tortures. 
Elle mettait le fer dans le feu puis le retirai tout brulant 
et le deposait sur Khabbab. Mais ce dernier ne laissait 
aucun cri sortir de sa bouche, pour ne pas contenter ses 
tortionnaires. 

Un jour, alors que Khabbab subissait ces tortures 
atroces, le Messager (c) passa pres de lui pour le 
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reconforter et l'encourager. A cette epoque, le Messager 
(9) ne detenait rien qui pouvait mettre un terme aux 
sevices. A la vue donc de Khabbab, qui se tordait de 
douleur, le Messager (9) leva ses mains au ciel et dit: «O 
Dieu! accorde secours a Khabbab,» 

Sur ce, Dieu fit descendre quelques jours apres 
une sanction exemplaire sur Oum Anmar: elle tomba 
malade d'une demence subite qui la poussa a aboyer 
comme les chiens, et elle eut pour traitement le fait 
qu'on la cauterisa avee le fer a la tete, matin et soir. 
* * * 

Les Qouraychites usaient de tortures pour 
reprimer la foi, tandis que les croyants y faisaient face 
par la patience et les sacrifices. Khabbab etait l'un de 
ces derniers. Dans cette premiere periode qui etait tres 
dure, il ne se contentait pas seulement des prieres. 
Exploitant sa capacite d'enseigner, il entrait chez les 
croyants qui tenaient leur conversion secrete, pour 
leur apprendre les versets coraniques qui descendaient. 

C'etait lui qui se trouvait chez Sai'd b. Zayd et son 
epouse Fatima bint al-Khattab, quand Omar b, al- 
Khattab vint furieux et arme de son sabre, pour 
corriger sa soeur devenue musulmane. Ce dernier 
ayant lu les versets ecrits sur une feuille apportee par 
Khabbab et ayant demande aux epoux de 1'emmener 
aupres du Prophete (9), Khabbab sortit de sa cachette 
et dit: «O Omar, j'espere tres fort que Dieu t'attribue 
l'invocation que le Prophete (9) a fait hier. Je l'ai 
entendu dire: «Dieu! appuie l'Islam par celui que tu 
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aimes le plus des dcux hommcs: Abou al-Hakam b. 
Hicham et Omar b. al-Khattab.» 

A ces paroles, Omar dit: «Ou trouverai-je 
maintenant le Messager, Khabbab?» Khabbab dit 
alors: «A as-Safa, dans la maison d'al-Arqam b. Abou 
al-Arqam.» 

* * * 

Dans sa vie de militant de la premieere hcure, il 
participa a toutes les expeditions dirigees par le 
Prophete (9). Plus tard, durant le khalifat de Omar 
puis celui de Othman, quand les biens affluerent 
abondamment au Tresor public des musulmans, il eut 
un revenu regulier au titre de mouhajir. II put ainsi 
construire une maison. quand au reste du salaire qu'il 
recevait, il le deposait dans une cachette connue 
uniquement de ses compagnons. Ces derniers en 
prenaient a chaque fois qu'ils en avaient besoin. 

En outre, Khabbab est l'un des compagnons 
pauvres du Prophete (9), dont le Coran prit la 
defence, apres que certains notables qouraychites 
eurent exige, pour croire, que le Prophete (9) 
consacrat une reunion reguliere a eux seuls. Ces 
derniers ayant donc pose cette condition, Dieu fit 
descendre les versets suivants: *Ne chasse pas ceux 
qui invoquent leur Maitre matin et soir parce qu'ils 
veulent son visage, Dresser leur compte ne t'incombe 
pas plus qu'd eux de dresser le tien. Aussi, les 
chasserais-tu, du nombre des iniques tu serais * C'est 
ainsi: Nous mettons d l'epreuve les gens les uns par les 
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autres, si bien qu'on dit: «Ce sont ceux-ld que Dieu 
avantage parmi les notres? «Mais Dieu ne connait-il pas 
mieux que personne ceux qui lui ont gratitude? * Que 
viennent d toi ceux qui croient d nos versets, eh bien! dis- 
leur: «Le salut sur vous!, votre Maitre s'assigne d lui~ 
metne la misericorde! (s. 6, v. 52-53-54). 

C'est pourquoi, par la suite, quand les croyants 
pauvres, tels que Khabbab, Souhayb, Bilal, allaient 
trouver le Prophete (9), celui-ci les accueillait, en 
disant: «Bienvenue a ceux que Dieu m'a 
recommandes.» 

* * * 

Sur son lit de mort, en l'an 37, Khabbab dit a ses 
visiteurs: «Nous me rappelez des freres morts en 
triomphant de tous leurs salaires et sans rien prendre 
de cet ici-bas. Quand a nous, nous somme restes apres 
eux si bien que nous avons obtenu cela.» II parlait de 
son humble maison. Puis, en designant l'endroit ou se 
trouvait son argent, il rencherit: «Par Dieu! je ne l'ai 
pas laisse dan s une bourse bien ficellee comme je ne l'ai 
pas retenu de quiconque m'en demandait.» Puis, 
regardant son linceul qu'il avait prepare, il dit: 
«Regardez! voila mon linceul. Et pourtant Hamza, 
l'oncle du Messager (9), n'a pas eu de linceul, quand il 
a ete tue en martyr. II n'a eu qu'un vetement qui laissait 
ses pieds decouverts quand on le mettait sur sa tete, et 
laissait la tete decouverte quand on le mettait sur ses 
pieds.» 

Plus tard, apres la bataille de Siffin, Pimam Ali vit 
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une tombe sur son chemin du retour. II demanda a ses 
compagnons: «A qui est cette tombe?» On lui repondit: 
«C'est la tombe de Khabbab.» Alors, il dit: «Que Dieu 
accorde misericorde a Khabbab! il a embrasse 
ardemment l'Islam, a ete un mouhajir obeissant et a 
vecu en tant que combattant sur le chemin de Dieu.» 



Abou Oubayda b. al-Jarrah 

ZD 

«Chaque cornmunaute a un loyal, et le loyal de 
cette communaute est Abou Oubayda b. al-Jarrah.» 
Voila ce que le Messager (c) avait dit de ce valeureux 
compagnon. Le Messager (c) ne se contenta pas de ce 
temoignange en faveur de Oubayda. Lors de 
l'expedition de Dhat as-Salasil, il l'envoya en renfort a 
Amrou b. al-As, en tant que commandant d'une 
colonne qui comprenait Abou Bakr et Omar. 

Abou Oubayda fut, en outre, le premier 
compagnon qui recut le titre d'Emir des emirs. 
D'ailleurs, il devint musulman sous Pimpulsion 
d'Abou Bakr des les premiers jours de l'avenement de 
l'Islam, et ce avant que le Prophete (c) ne prit la maison 
d'al-Arqam comme lieu de rencontre. II fut aussi l'un 
des compagnons de la Seconde emigration d'Abyssinie. 

Apres l'installation du Prophete (5) a Medine, 
Abou Oubayda retourna aupres de lui, pour participer 
a Badr, Ouhoud et toutes les autres batailles. Apres la 
disparition du Prophete (c), il continua son combat 
sous les khalifat d'Abou Bakr et de Omar. 

* * * 

La loyaute etait l'une des qualites les plus 
evidentes d'Abou Oubayda. A la bataille d'Ouhoud, 
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celui-ci resta non loin du Prophete (9) pour intervenir 
vite et le proteger contre un eventuel danger. En efFet, 
apres que le Prophete (9) eut ete blesse, Oubayda 
accourut aupres de lui. 

A cet effet, Abou Bakr laissa ce temoignage: 
«Dans la bataille d'Ouhoud, lorsque le Messager (9) a 
ete blesse aux joues par les mailles de son casque, j'ai 
couru vers lui en meme temps qu'un autre qui venait de 
l'autre cote. quand nous sommes arrives aupres du 
Messager, je l'ai reconnu. C'etait Abou Oubayda b. 
al-Jarrah. En prenant les devants, il m'a demande de 
le laisser retirer les mailles. Alors je l'ai laisse...» 

Dans l'expedition d'al-Khabat, Abou Oybayda 
fut, sur ordre du Prophete (9), le commandant de la 
colonne musulmane, composee alors de plus de 300 
combattants. 



Quand les delegues de Najran entrerent convertis 
a Medine, ils demanderent qu'un compagnon fut 
envoye avec eux, pour que celui-ci leur enseignat la 
religion musulmane. Le Messager leur repondit alors: 
«Je vais envoyer avec vous un homme loyal» 

A cet effet, Omar b. al-Khattab laissa ce 
temoignange: «Ce jour-la, j'ai tant aime etre l'emir a 
designer... Quand le Messager (9) termina la presidence 
de la priere du dhuhr, il se mit a regarder a droite et a 
gauche. Je me mis a me montrer, pour etre vu de lui. II 
continua a chercher de son regard si bien qu'il vit Abou 
Oubayda b. al-Jarrah. II l'appela et lui dit: «Va avec 
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eux et juge avec le Vrai sur l'objet de leur differend.» 
Ainsi Oubayda triompha-t-il de cette distinction!» 
* * * 

Aprcs la disparition du Prophite (9), Oubayda 
resta fidele au poste. II assuma ses responsabilites de 
musulman avec loyaute. Une fois, quand le khalife 
Omar eut decide de demettre Khalid b. al-Walid du 
commandement de l'armee qui etait prete a livrer une 
grande bataille, Oubayda intercepta l'ordre ecrit et 
demanda au messager de ne pas le transmettre a 
Khalid, avant la fin de la bataille. 

La bataille se terminant par la victoire des 
musulmans, il remit la missive a Khaled. Celui-ci dit 
alors: «Que Dieu t'accorde misericorde, 6 Abou 
Oubayda! Pourquoi ne m'en as-tu pas informe des 
l'arrivee de l'ecrit?» Oubayda dit: «Je n'ai pas aime te 
prendre ta bataille. Et puis, ce n'est pas le pouvoir de 
l'ici-bas que nous voulons, et ce n'est pas pour l'ici-bas 
que nous ceuvrons. Nous sommes tous des freres en vue 
de Dieu.» 



Par la suite, Abou Oubayda devint PEmir des 
emirs en Syrie, ou se trouvaient les plus puissantes 
armees musulmanes. Mais ce poste ne le changea 
point. II etait reste le meme; un combattant modeste 
au service de la cause musulmane. Et quand des 
informations parvinrent a lui, disant que les Syriens 
etaient eblouis de son rang, il les reunit et leur dit: «O 
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gens! je ne suis qu'un musulman issu de Qouraych.» 
Mais, en tant que gouverneur general, ses ordres 
devaient etre appliques. 

Une autre fois, a l'occasion d'une visite en Syrie, 
le khalife Omar b. al-Khattab remarqua la demeure de 
son compagnon Abou Oubayda. Ne trouvant dans la 
maison que le sabre, le bouclier et la monture de son 
compagnon, il lui dit en souriant: «Pourquoi ne te 
donnes-tu pas des largesses comme les autres gens?» 
* * * 

Plus tard, Abou Oubayda b. al-Jarrah mourut en 
Jordanie, ou il fut enterre. C'etait lui qui libera ce pays 
du paganisme perse et de l'oppression des Byzantins. 
Quand la nouvelle du deces parvint a Medine, le khalife 
Omar dit a ce props: «Si j'avais a souhaiter une chose, 
je souhaiterais une maison pleine d'hommes qui 
ressemblent a Abou Oybayda.» 



Othman b. Madhoun 



I r 1 

Dans l'echelle des convertis de la premiere heure, 
Othman b. Madhoun occupe la quatorzieme place. II 
fut aussi le premier mouhajir a deceder a Medine et le 
premier musulman a etre inhume dans le cimetiere d'al- 
Baqi. En outre, des sa conversion a l'Islam, il mena une 
vie d'ascete jusqu'a sa mort. 

* * * 

II etait donc panni les premiers musulmans qui 
allaient trouver clandestinement le Prophete (9) en ce 
temps-la ou l'Islam faisait ses premiers pas. Et comme 
ses compagnons, il subit aussi l'oppression des 
polytheistes de Qouraych. 

L'oppresion se faisant par la suite plus dure, le 
Prophete (5) ordonna a ses compagnons d'aller se 
refugier en Abyssinie. Othman fut alors l'emir du 
premier groupe des emigres. Son fils as-Saib faisait 
partie de ce groupe. 

Dans ce pays africain et chretien, les musulmans 
refugies purent, dans l'attente d'un prochain retour, se 
consacrer a leurs rites religieux en toute liberte. Puis, un 
jour, voila la nouvelle qui leur parvint de la Mecque, 
disant que les Qouraychites s'etaient convertis et 
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s'etaient prosternes avec le Messager (9), en signe de 
soumission a Dieu tout-puissant. Ils prirent leurs 
affaires et partirent a la Mecque. Arrives aux environs 
de la cite, ils se rendirent compte de la faussete de la 
nouvelle. 

Rebrousser chemin ne leur etait pas alors possible, 
puisque les polytheistes mecquois etaient au courant de 
leur arrivee. Chacun dut chercher une protection, une 
pratique courante de l'epoque. Quelques-uns d'entre 
eux purent trouver des protecteurs. Celui de Othman 
b. Madhoun etait al-Walid b. al-Moughira. 

Othman put ain si entrer a la Mecque et y circuler 
librement sans etre menace ou subir de violence. 
Cependant, par la suite, il n'accepta pas sa situation 
de protege alors que ses compagnons qui n'avaient pas 
trouve de protecteur subissaient les persecutions et les 
tortures. II alla alors trouver al-Moughira b. al-Walid, 
pour lui signifier qu'il refusait sa protection. 

«Quand Othman b. Madhoun vit les compagnons 
du Messager (9) qui subissaient les epreuves, alors que 
lui allait et venait en securite grace a la protection d' al- 
Walid b. al-Moughira, il se dit: «Par Dieu! ma liberte 
de circuler en securite grace a la protection d'un 
partisan du polytheisme pendant que mes 
compagnons, qui sont des adeptes de ma religion, 
subissent le mal et les epreuves, ma liberte-ci traduit 
en realite une grande faiblesse en moi-meme.» Puis, il 
alla trouver al-Walid b. al-Moughira et lui dit: «O Abd- 
chams, ta protection est arrivee a sa fin, alors je te la 
remets. — Pourquoi, fils de mon frere? dit al-Moughira, 
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est-ce que quelq'un de mon peuple t'a fait du mal? — 
Non, dit Othman, mais je me contente de la protection 
de Dieu... Allons donc a la Mosquce, et reprends ta 
protection publiquement comme tu me l'as donnee 
publiquement.» 

Tous deux allerent a la Mosquee, et la, al-Walid 
dit: «Voila Othman! il vient me remettre la protection 
que je lui ai accordee!» Othman confirma la chose, en 
ces termes: «II dit la verite! Et puis, je l'ai trouve fidele 
et genereux de sa protection. Mais, j'ai aime ne pas etre 
protege par quelqu'un d'autre que Dieu!» Apres quoi, 
Othman se retira et alla prendre place dans une reunion 
de Qouraychites qui etaient en train d'ecouter le poete 
Labid b. Rabia. Quand celui-ci dit le vers En dehors de 
Dieu, toute chose est futile, Othman confirma. Mais, 
quand l'autre dit le vers Quant a tout bien-etre, il est 
perissable, Othman dit: «Tu mens. Le bien-etre du 
jardin est imperissable.» 

Labid dit alors: «Notables de Qouraych, celui-la 
qui est assis ne recoit pas de correction. Depuis quand 
cela arrive-t-il parmi vous? — C'est un stupide qui s'est 
separe de notre religion, dit un present, n'attache pas 
d'importance a ce qu'il dit.» 

Othman b. Madhoun repondit a 1'homme si bien 
que la situation se degrada entre eux. Le polytheiste se 
leva et frappa Othman a l'ceil. Al-Walid b. al-Moughira 
qui voyait ce qui arrivait a Othman lui dit: «Ton oeil 
etait bien a l'abri de cela; tu avais ma garantie qui te 
protegeait... — Par Dieu, dit Othman, mon oeil intact 
briile d'envie d'etre touche comme l'autre, en vue de 



Zayd b. Haritha 



Lors du depart de l'armee musulmane pour 
l'expedition de Mouta, le Messager (9) designa trois 
commandants pour l'armee, en disant: «Vous avez 
pour chef Zayd b. Haritha. S'il est touche, alors c'est 
Jaafar b. Abu Talib qui le remplace. Si Jaafar est 
touche, alors c'est Abdallah b. Rawaha qui le 
remplace.» 

Qui etait donc Zayd b. Haritha? Seion les 
historiens, Zayd etait petit de taille, tres brun, ayant 
un nez quelque peu ecrase. Quant a sa biographie, elle 
commenga le jour ou son pere Haritha laissa partir son 
epouse Souada qui comptait rendre visite a ses parents, 
chez les Banou Maan. Zayd alors petit enfant 
accompagna sa mere. 

Dans ce sejour-la, une tribu ennemie attaqua les 
Banou Maan. Zayd tomba captif. Quant a sa mere, elle 
retouraa plus tard aupres de son epoux et Pinforma de 
la triste nouvelle. Ce demier entreprit d'interminables 
recherches mais il ne put retrouver son fils. 

Zayd, en tant qu'enfant esclave, fut achete par 
Hakim b. Hizam, lors de la tenue du marche 
d'Oukadh. Celui-ci le donna ensuite comme cadeau a 
sa tante Khadija et celle-ci le donna a son tour a son 
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mari Mohammed b. Abdallah qui n'avait pas encore 
ete charge de la mission divine. Le Prophete (e) le libera 
tout de suite mais se chargea de son edueation. 

Par la suite, a l'occasion d'un pelerinage a la 
Mecque, des membres de la tribu de Haritha 
rencontrerent Zayd et lui raconterent la souffrance de 
ses parents. II leur demanda de transmettre a ses 
parents son salut et sa tendresse, puis leur dit: 
«Informez mon pere (naturel) que je suis chez le plus 
genereux pere (adoptif).» Ayant su ou se trouvait son 
fils, Haritha prit aussitot le chemin avec son frere. A 
leur arrivee a la Mecque, ils allerent trouver 
«Mohammed b. Abdallah» et le supplierent de leur 
donner Zayd. 

Le Messager (c) leur dit: «Appelez Zayd et 
demandez-lui de choisir. S'ils vous choisit, il est a 
vous sans que vous versiez de rancon...» Haritha, qui 
ne s'attendait pas a tant de generosite, dit: «tu nous 
donnes raison, et meme plus.» 

Puis, le Prophete (c) envoya chercher Zayd. 
Quand celui-ci arriva, il lui dit: «Connais-tu ces 
hommes?» Zayd repondit: «Oui, celui-ci est mon pere 
et celui-la est mon oncle.» 

Apres quoi, le Prophete (5) lui repeta ce qu'il avait 
dit a Haritha. Zayd dit alors: «Je ne choisirai pas un 
autre a ta place. tu es le pere et Poncle aussL» Le 
Prophete (c) eut les larmes aux yeux, prit Zayd par la 
main et Tenamena devant la Kaaba ou des Qouraychites 
etaient reunis, pour dire: «Je vous prends a temoins que 
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Zayd est mon fils! il est mon heritier et je suis son 
heritier!» 

Haritha en fut tres heureux. Car son fils etait non 
seulement un homme libre, mais aussi le fils (adoptif) 
d'un homme reconnu comme veridique et fidele par les 
Qouraychites. Puis, le pere et l'oncle regagnerent leur 
pays, rassures sur l'avenir de Zayd. 

Zayd fut donc adopte par le Prophete (9) et il ne 
fut appele ensuite que par ce nom: Zayd b. 
Mohammed. 

* * * 

Plus tard, quand le Prophete (9) fut envoye en tant 
que messager de Dieu, Zayd fut le deuxieme a croire, 
ou plutot le premier seion un autre temoingnage. 

Apres l'emigration a Medine, le Messager (9) 
maria Zayd avec sa cousine Zaynab. Mais le mariage 
ne dura pas, car la cousine ne l'avait accepte que par 
respect pour le Messager (9). 

Sur ordre de Dieu, le Messager (9) epousa sa 
cousine Zaynab et maria Zayd avec Oum Kalthoum 
bint Oqba. Les hypocrites trouverent la matiere pour 
semer le doute entre les musulmans. Ils dirent: 
«Comment Mohammed ose-t-il epouse la repudiee de 
son fils?» 

Mais Dieu avait procede de la sorte pour 
distinguer entre l'adoption et la filiation naturelle. 
C'est pourquoi il fit descendre ce verset (p 207). Et 
c'est pour cette raison que Zayd reprit son premier 
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nom: Zayd b. Haritha. 



En outre, le Messager (c) envoya Zayd a la tete de 
plusieurs expeditions. Ce dernier commanda en effet 
celles d'at-Taraf, d'al-is, de Hisma et de bien d'autres, 
y compris l'expedition de Mouta. 

ATcha (r) avait dit, a ce propos et a propos de 
l'estime que le Prophite (c) portait a Zayd: «Le 
Messager (c) n'avait envoye Zayd b. Haritha dans une 
armee qu'en tant que commandant. Si Zayd etait reste 
vivant apres le Messager, celui-ci l'aurait designe 
comme son successeur.» 

Enfin, quand le Messager (c) designa Zayd a la 
tete de l'armee qui sortait pour Mouta, il savait bien 
l'importance de Penjeu et il savait aussi le destin qui 
attendait Zayd, puisqu'il avait dit: «Vous avez pour 
chef Zayd b. Haritha. S'il est touche, alors c'est Jaafar 
b. Abou Talib qui le remplace. Si Jaafar est touche, 
alors c'est Abdallah b. Rawaha qui le remplace.» 

Conscient de son sort, assumant ses 
responsabilites, et surtout attendant le moment de 
tomber en tant que chahid sur le chemin de Dieu, 
Zayd emmena son armee a al-Balqa, en terre syrienne, 
pour livrer bataille contre les armees byzantines. La, 
pres d'un village appele Mouta, il dirigea les operations 
musulmanes est combattit vaillamment, avant de 
tomber sur le champ de bataille. L'etendard qu'il 
tenait a la main ne tarda pas a etre releve par Jaafar 
b. Abou Talib... C'etait en l'an 8 de THegire. 



Jadfar b. Abou Talib 



Ce musulman de la premiere heure est un cousin 
du Prophete (9). Le jour ou il embrassa l'Islam, sa 
femme Asma bint Oumays embrassa elle aussi 1'Islam. 
Puis tous deux supporterent avec courage l'oppression 
et les brimades des polytheistes qouraychites. 

Quant le Prophete (9) choisit pour ses 
compagnons l'emigration en Abyssinie, Jaafar et son 
epouse y allerent s'installer durant plusieurs annees. 
Dans ce pays, ils eurent trois enfants: Mohammed, 
Abdallah et Aouf. 

* * * 

En Abyssinie, Jaafar fut ce musulman-la qui sut, 
devant la cour d'an-Najachy, repondre avec autant 
d'energie que de clarte aux accusations mensongeres 
des emissaires qouraychites. 

Ce jour-la, le Negus etait sur son trone, entoure 
par sa suite et de l'episcopat du royaume, tandis que les 
musulmans refugies etaient assis la, devant lui. Les 
deux emissaires intervinrent alors; «O roi, de jeunes 
stupides sont venus se refugier dans ton pays. Ils se 
sont separes de la religion de leur peuple et ils n'ont pas 
embrasse ta religion. Ils ont plutot invente une religion 
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inconnue de nous et de toi aussi. Alors, les notables de 
leur peuple, c-a-d. leurs peres, leurs oncles, leurs clans, 
nous ont envoyes a toi pour que tu les leur renvoies.» 

Le Negus s'adressa alors aux musulmans: «Quelle 
est eette religion pour laquelle vous avez quitte votre 
peuple et vous n'avez pas embrasse notre religion?» 

A cette question, Jaafar b. Abou Talib se leva et 
dit: «O roi, nous etions un peuple paganique. Nous 
adorions les deites, mangions la chair morte, 
commettions les turpitudes, coupions les liens de 
parente, nuisions aux relations de bon voisinage, le 
puissant d'entre nous usurpait le droit du faible, 
jusqu'au jour ou Dieu nous a envoye un messager issu 
de nous, dont nous connaissons le lignage, la sincerite, 
la loyaute et la chastete. II nous a appeles a croire en 
Dieu Punique, a observer son adoration et a nous 
eloigner de l'adoration des pierres et des idoles que 
nous, ainsi que nos peres, pratiquions. II nous a 
ordonne de tenir un langage vrai, d'etre fideles aux 
depots, de maintenir les liens de matrice, d'avoir des 
relations de bon voisinage, de cesser la pratique des 
choses interdites, ainsi que l'effusion du sang sans 
droit. II nous a aussi interdit les turpitudes, le 
mensonge, de manger le bien de l'orphelin, d'accuser 
les preservees. 

Alors, nous lui avons accorde creance et nous 
l'avons cru et nous l'avons suivi conformement a ce 
qu'il a apporte de son seigneur; nous avons adore Dieu 
l'unique sans rien lui associer, nous avons interdit a 
nous-memes ce qu'il nous a interdit, permis a nous- 
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memes ce qu'il a nous permis. 

A cela, notre peuple s'est jete sur nous. Ils nous 
tortures, eprouves dans notre foi, pour nous ramener a 
l'adoration des idoles et aux turpitudes que nous 
pratiquions. 

Comme ils nous ont repimes, opprimes, traites 
avec rigueur et empeches de pratiquer notre religion, 
alors nous avons fui dans ton pays, recherche ta 
protection, espere ne pas etre opprimes chez toi.» 

La reponse de Jaafar terminee, Le Negus dit: «As- 
tu quelque chose de ce qui a ete revele a votre 
messager?» Jaafar dit: «Oui.» Le Negus dit: «Recite- 
moi cela.» 

Jaafar lui recita alors des versets de la sourate de 
Marie, si bien que le Negus et tous les archeveques 
eurent les larmes aux yeux. 

Apres quoi, le monarque se tourna aux emissaires 
de Qouraych, pour leur dire: «Ceci et ce qu'a apporte 
Jesus proviennent d'une meme source lumineuse! vous 
pouvez vous retirer, par Dieu! je ne vous les remettrai 
point.» 



Apres que la seance fut levee, l'emissaire Amrou 
b. al-As ne s'avoua pas vaincu. II rumina son insucces, 
reflechit murement puis dit a son compagnon: 
«Demain, je vais retrouver Le Negus et je lui dirai ce 
qui les eradiquera!» Son compagnon lui dit: «Ne fais 
pas cela. Ils ont des parents meme s'ils sont en 
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desaccord avec vous.» Mais Amrou insista: «Par Dieu! 
je vais lui dire qu'ils pretendent que Jesus fils de Marie 
est un esclave comme le reste des esclaves!» 

Le jour suivant, Amrou tint parole. II alla au 
palais et dit au Negus: «O roi, au sujet de Jesus ils 
tiennent un tres grave propos.» Les archeveques 
s'ebranlerent et demanderent la convocation des 
musulmans, pour exiger d'eux des eclaircissements. 

Ces derniers se presentant devant la cour, Le 
Negus s'adressa a Jaafar: «Que dites-vous sur Jesus?» 
Jaafar dit: «Nous disons ee que notre Prophete (9) nous 
a apporte. C'est l'esclave de Dieu, ainsi que son 
messager, sa parole insufflee en Marie et un esprit 
provenant de lui.» 

Sur ce, Le Negus jugea que cela etait ce que Jesus 
avait dit sur sa personne, puis il s'adressa aux 
musulmans: «Vous pouvez vous retirer. Vous etes en 
securite dans mon pays...» Ensuite, il se touraa a sa 
cour, en montrant du doigt les deux emissaires, et dit: 
«Rendez-leur leurs cadeaux. Je n'en ai pas besoin. Je 
n'accepte pas de corruption.» 

A cette reponse categorique, les emissaires 
qouraychites rentrerent humilies a la Mecque. Quant a 
Jaafar et les autres musulmans, ils resterent en 
Abyssinie, jusqu'a la chute de Khaybar. 



Le Messager (5) et ses compagnons etaient en 
train de celebrer leur victoire sur les Juifs de Khaybar, 
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quand les musulmans emigres d'Abyssinie firent leur 
apparition. Le Messager (9) fut tellement heureux de 
l'arrivee de Jaafar qu'il le prit dans ses bras et dit: «Je 
ne sais pas a quoi est due ma joie: Est-ce que c'est a 
cause de la victoire sur Khaybar ou a cause de l'arrivee 
de Jaafar?» 

Par la suite, on raconta a Jaafar les nouvelles, les 
bouleversements et les exploits de la communaute 
musulmane. II sut qu'il y avait eu la bataille de Badr, 
de Ouhoud et de bien d'autres. 

* * * 

P iris, vint l'expedition de Mouta qui allait 
precipiter la confrontation entre l'armee musulmane et 
l'armee de Byzance. Le Messager (9) designa alors pour 
l'armee trois emirs, dont Jaafar (cf. le chapitre 
precedent). 

Lorsque les deux armees se rencontrerent et que le 
premier emir Zayd b. Haritha tomba sur le champ de 
bataille, Jaafar fit vite de reprendre l'etendard. Puis, 
sans perdre un instant, il descendit de son cheval et 
fon9a sur les troupes ennemis. II combattit avec la plus 
grande energie mais l'ennemi etait trop nombreux. On 
lui coupa le bras droit mais, avant que l'etendard ne 
tombat, il le prit de la main gauche. On lui coupa 
encore le bras gauche, alors il prit l'etendard de ses 
avant-bras, avant d'etre acheve. 

Abdallah b. Rawaha, qui n'etait pas loin, forca un 
passage et parvint a l'etendard, qu'il prit et eleva haut 
avant d'aller a la rencontre de son destin. 
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En meme temps que la bataille se deroulait, Dieu 
en informait le Messager (5) a Medine. A la nouvelle de 
la mort de Jaafar, le Prophete (9) se leva et alla a la 
maison de son cousin: il prit ses enfants dans ses bras, 
les embrassa les larmes aux yeux puis informa Asma de 
la mort de son mari. 

Abdallah b. Omar, qui avait participe a cette 
bataille, dira: «J'ai ete avec Jaafar dans la bataille de 
Mouta, nous l'avons cherche et nous l'avons trouve. 
Son corps avait plus de quatre-vingt-dix coups.» 

Quand a Abou Houraya, il nous a laisse ce 
precieux temoignage sur la generosite de l'homme: 
«Jaafar b. Abou Talib etait le meilleur qui s'occupait 
des pauvres.» 



Abdallah b. Rawaha 



i P — i 

Abdallah b. Rawaha etait Pun des douze chefs 
medinois venus a la Mecque, pour la premiere 
allegeance d'al-Aqaba, lorsque le Messager (9) s'etait 
reuni avec eux clandestinement, dans les environs de la 
Mecque. L'annee suivante, il etait egalement parmi les 
soixante-trei2£ Ansar venue pour la seconde allegeance 
d'al-Aqaba. 

Apres l'emigration du Messager (5) et de ses 
compagnons a Medine, Abdallah b. Rawaha fut un 
ansarite tres actif pour la cause musulmane. II fut, 
entre autres, tres attentif aux stratagemes de 
l'hypocrite Abdallah b. Oubay, si bien qu'il les dejoua 
presque tous. 

En outre, il fut un poete eloquent de la religion 
musulmane. Par exemple, lors du petit pelerinage d'al- 
Qadha, il disait: 

Sans toi, nous n'aurons pas ete guides 

Nous n'aurons pas donne d'aumones 

Et nous n'aurons pas prie 

Fais donc descendre une serenite sur nous 

Et affermis nos pieds 

Lors de la rencontre (de l'ennemi). 
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Par ailleurs, il sentit une grande tristesse, quand 
descendit ce verset Quant aux poetes, ne les suivent gue 
les fourvoyes (s. 26, v. 224). Mais cette tristesse se 
dissipa vite et laissa place a une tres grande joie, apres 
la descente du verset: Exception faite de ceux qui 
croient, effectuent les muvres salutaires, rappellent Dieu 
sans treve, et secourent apres avoir subi Viniquite, tandis 
que ceux qui l'ont commise sauront quel retournement ils 
vont subir (s. 26, v. 227). 



Abdallah b. Rawaha fit egalement partie de la 
cohorte des musulmans qui combattirent pour la 
cause de l'Islam. II prit part a la bataille de Badr, au 
siege du Fosse, a la bataille de Khaybar, a la treve d'al- 
Houdaybiya, et a la bataille de Mouta. 

Quand l'armee musulmane prit le chemin pour 
Mouta, Abdallah etait l'un des trois commandants 
designes par le Messager (5). Sur les lieux, les 
combattants musulmans furent impressionnes par les 
forces ennemies trop nombreuses. L'armee de Byzance 
etait alors composee de 200 mille soldats. 

La situation etant desequilibree, certains 
musulmans dirent: «Envoyons au Messager (9) un 
emissaire pour l'informer sur le nombre des forces 
ennemies. Ainsi, soit il nous envoie du renfort, soit il 
nous ordonne d'engager le combat, et alors nous 
obeirons.» 

Sur ce, Abdallah dit: «Par Dieu, nous ne 
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combattons pas nos ennemis par le nombre ou la 
puissance ou la multitude. Nous ne les combattons 
qu'avec cette religion dont Dieu nous a honores. 
Allez-y, et ce sera l'une des deux splendeurs: la 
victoire ou le martyre.» 

Les musulmans lui donnerent raison et ils 
deciderent d'engager le combat. 

Puis, la bataille s'engagea. Le premier emir Zayd 
b. Haritha tomba en martyr, puis le deuxieme emir 
Jaafar b. Abou Talib. Abdallah b. Rawaha prit alors 
l'etendard et conduit les combats jusqu'au moment ou 
il tomba en martyr. 

* * * 

Pendant que les combats faisaient rage sur les 
terres syriennes, le Messager (c) etait en train d'etre 
informe par Dieu sur le deroulement de la bataille. A 
chaque fois qu'il recevait une information divinc, il la 
communiquait a ses compagnons qui etaient assis pres 
de lui: «Zyad b. Haritha a tenu l'etendard et il a 
combattu, ensuite il est tombe en martyr; puis Jaafar 
a pris l'etendard et il a combattu, ensuite il est tombe en 
martyr; puis Abdallah b. Rawaha a pris l'etendard et il 
a combattu , ensuite il est tombe en martyr.» Puis, 
apres avoir marque un temps d'arret, le Messager (9) 
dit: «Ils viennent d'etre eleves pres de moi, dans le 
Jardin.» 

Ainsi, ils etaient sortis ensemble pour combattre 
sur le chemin de Dieu, ils etaient tombes ensemble en 
martyrs et ils etaient eleves ensemble au Jardin. 



Khalid b. al Walid 



Khalid b. al-Walid est ce soldat-la qui avait mis en 
deroute les musulmans dans la bataille d'Ouhoud puis, 
plus tard, les ennemis de l'Islam dans ses autres 
batailles. 

Mais, seion lui, sa vraie vie commenca avant la 
conquete de la Mecque, precisement quand son cceur 
s'ouvrit a l'Islam. Ainsi, apres avoir murement medite 
et refiechi sur la verite de la religon nouvelle, il se dit: 
«L'homme est vraiment un envoye (...)• Par Dieu, je 
m'en vais (a Medine) et je declarerai ma soumission a 
Dieu!» 

Ecoutons-le raconter son periple de la Mecque a 
Medine: «J'ai bien aime trouver un compagnon de 
route. Puis, j'ai rencontre Othman b. Talha et je lui ai 
raconte mon projet. II a vite repondu positivement. 
Alors, nous sommes sortis a la pointe du jour. 

Quand nous sommes arrives a la plaine, nous 
avons rencontre Amrou b. al-As. II nous a salues. 
Nous aussi. Puis, il nous a dit: «Ou allez-vous?» Nous 
l'avons mis au courant de notre destination. II nous a 
dit qu'il allait aussi trouver le Prophete (9), pour 
declarer sa soumission a Dieu. 
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Nous avons repris ensemble le chemin, si bien que 
nous sommes arrives a Medine le ler Safar de l'an 08. 
Quand j'ai vu le Messagcr (c), j e l'ai salue en insistant 
sur son caractere de prophete. II m'a rendu le salut avec 
un visage souriant. Puis, j'ai declare ma soumission a 
Dieu et j'ai atteste l'attestation du Vrai. 

Le Messager (c) m'a dit ensuite: «Je savais que tu 
es dote de sagesse et j'ai espere qu'elle ne te menera 
qu'a du bien.» J'ai prete allegeance au Messager de 
Dieu puis j'ai dit: «Demande-moi pardon pour ce j'ai 
fait contre la cause de Dieu.» II a dit: «L'Islam comme 
(p. 229) ce qui a ete avant lui.» J'ai dit: «O Messager de 
Dieu, fais-moi cette demande.» II a dit: «Dieu! 
pardonne a Khalid b. al-Walid ce qu'il a fait contre ta 
cause!» 

Ensuite, Amrou b. al-As et Othman b. Talha se 
sont avances, pour declarer leur soumission a Dieu et 
preter allegeance au Messager de Dieu.» 



Vous vous rappelez surement de la bataille de 
Mouta, ainsi que des trois emirs tombes en martyr, et 
du hadith du Prophete (9): «Zayd b. Haritha a tenu 
l'etendard et il a combattu, ensuite il est tombe en 
martyr; puis Jaafar a pris l'etendard et il a combattu, 
ensuite il est tombe en martyr; puis Abdallah b. 
Rawaha a pris l'etendard et il a combattu, ensuite il 
est tombe en martyr.» 

Eh bien! ce hadith a sa suite qui dit: «Puis, un 
sabre d'entre les sabres de Dieu a pris l'etendard, puis 
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par lui Dieu a donne l'ouverture.» 

Qui etait donc ce heros qui avait reussi de sauver 
l'armee musulmane d'une defaite certaine? Eh bien! 
c'etait Khalid b. al-Walid. 

* * * 

Lorsque le dernier emir fut tue, Thabit b. Arqam 
fit vite de prendre l'etendard, dans le seul but d'eviter la 
confusion dans les rangs musulmans. Puis, aussitot, il 
se dirigea vers Khalid b. al-Walid et lui dit: «Prends 
l'etendard, Abou Soulyman!» Khalid, qui n'etait ni un 
Mouhajir ni un Ansarite, dit: «Non, je ne prends pas 
l'etendard. Toi, tu as plus de droit pour le porter... Tu 
es un Badrite.» Thabit dit aussitot: «Prends-le! tu sais 
diriger les combats mieux que moi. Par Dieu, je ne l'ai 
pris que pour toi!» Puis, il s'adressa aux musulmans: 
«Accecptez-vous le commandement de Khalid?» Ils 
dirent: «Oui.» 

Khalid b. al-Walid prit alors l'etendard et s'attela 
vite a la reorganisation des troupes musulmanes, pour 
forcer une percee et se retirer du champ de bataille. 
Car, l'issue de la bataille etait en faveur des Byzantins 
et les pertes importantes dans les rangs musulmans. 

II repartit les combattants en groupes, alors que la 
bataille suivait son cours, definit la tache de chaque 
groupe, mena intelligemment les operations sur le 
terrain, de telle sorte qu'il reussit a creer une breche 
par laquelle l'armee musulmane se retira. 
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Dieu. Et puis, 6 Abou Abd-chams, je suis sous la 
protection de quelqu'un qui est plus puissant et plus 
capable que toi. — Allons, fils de mon frere, dit al- 
Moughira, si tu veux, accepte de nouveau ma 
protection. — Non, refusa Othman b. Madhoun.» 

Apres cette reponse limpide et ferme, Othman se 
retira en sachant bien qu'il allait de nouveau a la 
rencontre des mauvais traitements. Ainsi etait-il 
redevenu Tegal des ces compagnons qui n'avaient pas 
trouve de protection... 

* * * 

Par la suite, Othman emigra a Medine, loin des 
tortionnaires qouraychites, tels que Abou Jahl, Abou 
Lahab, Outba, ou son cousin Omaya b. Khalaf. Dans 
cette cite, il s'adonna avec ferveur a l'adoration de Dieu 
et mena une vie d'abstinent. II ne d'habillait que d'un 
vetement rape, ne se nourrissait que pour dominer sa 
faim, fuyait le plaisir charnel. 

Une fois alors qu'il se trouvait a la mosquee, 
habille d'un vetement raccomode, il entendit ce hadith 
du Prophete (9). Celui-ci dit aux musulmans presents: 
«Que dites-vous du jour ou chacun de vous s'en ira 
dans un habit et reviendra dans un autre, qu'on posera 
devant lui une ecuelle (de nourriture) et qu'on levera 
une autre, et que vous revetirez vos maisons comme est 
revetue la Kaaba? — O Messager de Dieu, dirent-ils, 
nous aimons bien que cela arrive, de sorte que nous 
profiterons de la prosperite. — Cela arrivera. Mais en 
ce jour-ci vous etes mieux qu'en ce jour-la, leur dit-il.» 
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Ce hadith encouragea davantage Othman dans la voie 
de l'ascetisme. Mais, quand le Messager (5) entendit 
qu'Othman n'assumait pas ses devoirs d'epoux, il 
l'appela et M dit: «Ta femme a un droit sur toi.» 



Enfin, Othman etait tres estime par le Prophete 
(9). Au moment de mourir, le Prophete (9) etait pret de 
lui, les larmes aux yeux. II lui avait dit: «Que Dieu 
t'accorde misericorde, Abou as-Saib. Tu sors de l'ici- 
bas, sans que tu aies rien touche d'elle...» 
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En un autre temps, quand les polytheistes 
qouraychites violerent l'accord d'al-Houdaybiya, le 
Messager (9) marcha avec son armee sur la Mecque, 
oii il fit une entree triomphale: Khalid b. al-Walid etait 
dans cette armee-la en tant que commandant du flanc 
droit. 

Plus tard, apres la disparition du Prophete (9) et la 
designation de son khalife Abou Bakr, Khalid resta 
toujours fidele a sa foi et a son poste, malgre les 
nombreux troubles provoques par les renegats. 

II est vrai, apres la mort du Prophete (9), que les 
renegats firent leur apparition dans les tribus de 
Ghatafan, Asd, Abs, Tay, Dhabayan, Hawazin, 
Soulaym, etc. Et il est aussi vrai que le khalife Abou 
Bakr dirigea en personne des expeditions victorieuses 
contre ces renegats-la. 

Mais, des qu'Abou Bakr s'appreta a sortir de 
nouveau a la tete de F armee musulmane, contre une 
nouvelle coalition de renegats qui s'etait constitue, 
rimam Ali lui barra le chemin en retenant par les 
renes le chameau qu'il montait et lui dit: «Oii vas-tu, 
6 khalife du Messager de Dieu? Eh bien! je vais te dire 
ce que le Messager de Dieu t'a dit a Badr. O Abou 
Bakr, garde ton sabre dans son fourreau. Ne nous 
afHige pas par ta perte!» 

Abou Bakr se plia a l'avis unanime des 
musulmans, en restant a Medine. Mais, avant cela, il 
repartit 1' armee en onze detachements et definit la 
mission de chaque detachement, apres avoir designe 
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leurs emirs. Khalid etait a la tete d'un de ces 
detachements. 



Khalid b. al-Walid s'en alla evidemment avec son 
armee vers l'objectif defini. Par la suite, il mena ses 
troupes de bataille en bataille et de victoire en victoire. 

Dans le pays d'al-Yamama d'abord, Khalid battit 
a plate couture les Banou Hanifa qui avaient 
auparavant constitue avec leurs allies la coalition la 
plus dangereuse des renegats. 

Ensuite, il recut ordre de se diriger vers les 
frontieres irakiennes. La, il commenca sa mission pas 
l'envoi de missives aux gouverneurs perses des regions 
irakiennes, les appelant a accepter ses propositions. 
Mais, comme les reponses furent negatives, et que les 
Perses se mirent a mobiliser leurs troupes, il ne perdit 
pas son temps. II lanca ses soldats dans de successives 
et victorieuses batailles contre al-Oubla, as-Sadir, an- 
Najaf, al-Hira, al-Anbar, al-Kadhimiya, et il continua 
ainsi jusqu'aux limites de la Syrie. 

* * * 

L'emergence de l'Islam en tant que force regionale 
ayant vaincu l'empire perse, en Irak, fit trembler les 
Byzantins. Ces derniers deciderent alors de reagir vite. 
Mais Abou Bakr etait beaucoup plus rapide. II prit 
l'initiative d'envoyer sur le front byzantin une armee, 
a la tete de laquelle il designa Oubayda b. al-Jarrah, 
Amrou b. al-As, Yazid b. Abou Soufyan et Mouawiya 
b. Abou Soufyan. 
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Ayant recu par la suite un rapport alarmant sur la 
situation du front, Abou Bakr envoya a Khalid l'ordre de 
regagner l'armee musulmane et de la diriger dans la 
bataille. Ce dernier fit vite d'obeir. II laissa la gestion des 
afiaircs d'Irak a al-Mouthana b. Haritha et partit a la tete 
d'une armee. 

Quand il arriva au camp musulman, il organisa 
l'armee et coodonna son corps en un temps tres court, a 
la lumiere de l'experience qu'il avait acquise avec les 
Perses. L'organisation militaire de ces derniers n'etait 
pas tres differente de celle des Byzantins. 

Puis, il lanca les combattants musulmans sur le 
champ de bataille. Lis combattirent vaillamment jusqu'a 
la victoire. 

* * * 

En outre, il est vrai que, durant les hostilites, une 
missive arriva de la part du nouveau khalife Omar, 
informant de la mort d'Abou Bakr et du 
remplacement de Khalid par Abou Oubayda. Mais 
cela fut tenu secret jusqu'a la fin de la bataille, pour 
ne pas perturber les combattants. 

En agissant ainsi, le nouveau khalife Omar b. al- 
Khattab jugeait que Khalid avait le sabre trop rapide. 
Bien avant d'acceder au pouvoir, il avait propose a 
Abou Bakr de destituer Khalid de son poste d'emir, a 
la suite de la mort violente de Malik b. Nouwayra. 

Toutefois, Omar estimait bien Khalid. Pour 
preuve, le temoignage qu'il laissa a la mort de ce 
dernier: «Les femmes sont incapables de donner 
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naissance a quelqu'un comme Khalid.» 

* * * 

Sur son lit de mort, Khalid b. Al-walid confia le 
secret qu'il convoitait tant depuis qu'il avait embrasse 
l'Islam. Durant sa vie de militant de la cause 
musulmane, il desira ardemment etre tue en 
combattant sur le chemin de Dieu: «J'ai fait tant de 
batailles, avait-il dit avant de mourir, et il n'y a pas 
d'endroit dans mon corps qui n'ait recu un coup de 
sabre ou de fleche. Mais me voila dans ma couche en 
train de mourir de mort naturelle comme meurt un 
chameau.» 

En attendant sa mort avec resignation, il dicta son 
testament. Et qu'est-ce qu'il testa et pour qui? II testa 
son cheval et ses armes a Omar b. al-Khattab. C'etait 
tout ce qu'il possedait. II n'etait pas interesse par les 
dioses de la vie mondaine. Son seul but consistait 
toujours a remporter la victoire sur les ennemis du 
Vrai, Grace a lui, les musulmans avaient mis fin aux 
mouvements de renegats, battu les Perses en Irak et les 
Byzantins en Syrie. 




Qays b. Saad 



Qays b. Saad etait encore tres jeune et les Ansar 
disaient de lui: «Si nous pouvions nous procurer une 
barbe pour Qays, nous l'acheterions meme au prix 
fort!» Ils disaient cela parce qu'ils le jugeaient petri de 
qualites exceptionnelles et ils le consideraient comme un 
de leurs dirigeants, malgre son jeune age. 

Ce jeune honune encore imberbe, que les siens 
l'elevaient au plus haut rang, est le fils de Saad b. 
Oubada. II appartenait a une maison tres reputee 
pour sa generosite, si bien que le Messager (9) avait 
dit d'elle: «La generosite est la qualite innee des gens de 
cette maison.» 

En outre, il etait doue d'une tres grande ruse et 
d'une tres grande intelligence. Apres sa conversion, il 
avait dit: «Si ce n'etait l'Islam, je manigancerais un 
stratageme dont les Arabes seront incapables.» 

Lors de la bataille de Siffin, il etait aux cotes de 
1'imam Ali et il avait dit: «Par Dieu, si Mouawiya arrive 
a nous battre, il ne nous aura pas battu avec son 
intelligence mais grace a notre piete et notre crainte de 
Dieu!» II avait dit ce propos apres avoir demande 
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pardon a Dieu, suite a sa reflexion sur un stratageme 
capable d'eradiquer a jamais Mouawiya et son armee: il 
s'etait rappele le verset coranique Et l'astuce mauvaise 
n'assiege gue tes siens (s. 35, v. 43). 



Quand Saad b. Oubada devint musulman, il 
emmena son fils Qays au Messager (9), a qui il dit: 
«Voici ton serviteur, 6 Messager de Dieu.» Le 
Messager (9) rapporcha Qays de lui, depuis ce jour-la, 
si bien qu'il devint son compagnon de tous les jours. A 
ce propos, Anas b. Malik dira: «Vis-a-vis du Prophete 
(9), Qays b. Saad occupait une place semblable a celle 
que le chef de police occupe pres de Temir.» 

En outre, Qays etait un digne heritier de la 
generosite de sa famille. Cette derniere etait 
effcctivement reputee pour cette qualite, si bien 
qu'elle avait merite ce temoignage: «Qui veut 
manger la viande, qu'il se dirige vers la maison de 
Doulaym b. Haritha.» Doulaym est l'arriere grand- 
pere de Qays. 

La generosite de Qays ne laissait pas les gens 
indifferents. Une fois, Abou Bakr et Omar discuterent 
du sujet et dirent: «Si on laisse ce jeune a sa generosite, 
il aneantira les biens de son pere.» 

Une autre fois, Qays ayant donne un pret a 
quelqu'un qui en avait besoin, ce dernier revint a la 
date convenue pour le lui remettre. Alors, Qays lui dit: 
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«Nous ne rcprenons pas unc chosc que nous avons 
donnee.» 



Par aillcurs, il etait un homme courageux en tous 
les lieux, avec le Messager (5) et aussi apres la 
disparition du Messager (5). 

Quand le conflit eclata entre 1'imam Ali et 
Mouawiya, il se rangea, sans aucune hesitation et avec 
conviction, au cote de rimam, parce qu'il voyait 
clairement que ce dernier etait dans son droit. Aussi, 
dans les batailles de Siffin, du Chameau, de Nahrawan, 
il etait le porte-etendard des Ansar. 

En outre, avant que ce conflit n'eclatat, rimam Ali 
le nomma gouverneur d'Egypte puis le rappela aupres 
lui, suite aux machinations de Mouawiya. Cela ne 
l'affecta nullement, au contraire, il confirma encore 
plus son allegeance a l'imam. 

* * * 

Le courage de Qays fut plus eclatant apres 
l'assassinat de l'imam Ali et l'allegeance pretee a al- 
Hasan (r). Convaincu que l'imamat revenait de droit a 
al-Hasan, il lui preta allegeance et le soutint, sans 
attacher de Pimportance aux dangers. 

Puis, quand Mouawiya les poussa a prendre les 
armes, Qays mobilisa 5000 combattants qui s'etaient 
rase les cheveux en signe de deuil a la mort de l'imam. 
Mais, al-Hasan jugea que le sang des musulmans avait 
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trop coule et alla preter allegeance a Mouawiya. Alors, 
Qays obeit au choix d'al-Hasan et cessa son 
mouvement, parce qu'il etait toujours respectueux du 
droit et de la legalite. 

Et, en l'an 59, il s'eteignit a Medine. II etait mort, 
rhomme qui disait: «Sur que je serai le plus fourbe de 
cette communaute, si je n'avais pas entendu le 
Messager (9) dire: «La fourberie et la deloyaute iront 
au Feu.» 




Omayr b. Wahb 



j Omayr b. Wahb etait l'un des chefs de Qouraych 

.j presents a la bataille de Badr. Cetak lui qui avait ete 



envoye en reconnaissance avant le declenchement de la 
bataille. La reconnaissance terminee, il revint dire aux 
polytheistes quouraychites: «lis sont plus ou moins 
trois cents hommes.» 

Les notables l'ayant encore interroge s'il y avait 
d'autres troupes derriere ce groupe de combattants, 
Omayr leur dit: «Je n'ai rien trouve derriere eux. 
Mais, 6 notables de Qouraych, je les ai vus bien 
decides a tuer (avant d'etre tues). Ils n'ont aucune 
defense et ils n'ont que leurs epees. Par Dieu, je pense 
que chacun d'eux est pret a tuer un homme avant d'etre 
tue. S'ils arrivent a tuer un nombre equivalent au leur, 
quel gout aura la vie apres cela? A vous maintenant de 
decider?» 

Un bon nombre de notables furent influences et 
faillirent decider de renoncer a faire la bataille. Mais 
c'etait sans compter sur Tintervention d'Abou Jahl. 
* * * 

La defaite consommee, les Qouraychites 
regagnerent la Mecque humilies, en laissant derriere 
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eux des morts, ainsi que des captifs aux mains des 
musulmans, notamment le fils de Omayr b. Wahb. 

La debacle suscitant les haines et les 
ressentiments, Omayr en discuta avec son cousin 
Safouan b. Oumayr qui avait perdu son pere Oumaya 
b. Khalaf. 

Laissons Orwa b. Az-Zoubayr nous rapporter 
leurs propos: Safouan, en se rappelant toujours les 
tues de Badr, dit: «Par Dieu! A quoi bon vivre apres 
eux?» Omayr lui dit: «Tu dis vrai. Par Dieu, si je n'avais 
pas une dette et une famille pour laquelle je crains la 
misere apres moi, j'irais trouver Mohammad et je le 
tuerais. J'ai une raison que je peux exploiter. La-bas, je 
dis que je suis venu pour mon fils captif.» 

Safouan sauta sur l'occasion et dit: «Je paye ta 
dette! et ta famille sera avec la mienne pour toute la 
vie!» Omayr dit: «Garde donc notre projet secret.» 
Apres quoi, Oumayr prit son epee et partit pour 
Medine. 

Omar b. al-Khattab etait en train de discuter avec 
des musulmans sur la bataille de Badr, quand Oumayr 
arriva sur sa chamelle, arme de son epee, II le vit 
baraquer sa monture devant la mosquee et dit: «C'est 
ce chien Omayr b. Wahb, Tennemi de Dieu! par Dieu, il 
n'est venu que pour un mal!» 

Puis, Omar entra aupres du Messager (9) et dit: 
«Prophete de Dieu, voici l'ennemi de Dieu Omayr b. 
Wahb qui arrive arme de son epee.» Le Messager (9) 
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dit: «Fais-le entrer.» 

Omar sortit et prit l'epee qui pendait dans son 
fourreau, au cou de Oumayr, Fentoura bien autour de 
son cou puis dit a des Ansarites: «Entrez avec lui et 
restez avec le Messager (5) et surveillez bien ce fourbe. 
U n'inspire pas confiance.» Puis, il l'emmena devant le 
Prophete (c), en tenant bien le sabre par le fourreau qui 
pendait toujours au cou d'Oumayr. 

Le Messager (9) dit alors: «Laisse-le Omar... 
Approche-toi, Oumayr». Oumayr s'approcha et dit: 
«Que se matin te soit benefique!» — C'etait la 
salutation de l'epoque paganique. Le Prophete (9) lui 
dit: «Dieu nous a honores avec unc salutation meilleure 
que la tienne, 6 Oumayr. C'est le salut, qui est la 
salutation des habitants du Jardin.» Oumayr dit: «O 
Mohammad, je jure que je viens juste de connaitre 
cela.» Le Messager (9) dit: «Qu'est-ce qui t'amene, 6 
Oumayr?» Oumayr: «Je viens pour ce captif que vous 
avez.» Le Prophete (9) dit: «Et qu'est-ce que cette epee 
qui pend a ton cou?» Oumayr dit: «Que Dieu maudisse 
les epees! elles ne nous ont rien epargne.» Le Messager 
(9) dit: «Dis-moi la verite, 6 Oumayr, pourquoi es-tu 
venu?» II dit: «Je ne suis venu que pour mon fils.» Le 
Messager (9) dit alors: «Tu t'es plutot assis avec 
Safouan b. Oumaya et vous avez parle des enterres de 
Qourach dans la fosse. Puis tu as dit: «Si je n'avais pas 
une dctte et une famille a ma charge, j'irais trouver 
Mohammad et je le tuerais.» Safouan s'est alors 
charge de payer ta dette et de s'occuper de ta famille, 



162 



Des hommes autour du Prophete 



a la condition de me tuer. Mais Dieu s'interpose entre 
ton projet et toi.» 

A ces mots, Oumayr s'ecria: «J'attcste qu'il n'y a 
point de dieu hormis Dieu, et j'atteste que tu es le 
messager de Dieu. Ce projet n'etait connu que de 
Safouan et moi! Par Dieu, tu n'as ete informe que par 
Dieu! Louange a Dieu qui vient de me guider a 
l'Islam!» Le Messager (9) dit donc: «Enseignez la 
religion a votre frere, apprenez-lui le Coran, liberez-lui 
son captif.» 

Ainsi embrassa l'Islam celui qu'on surnommait «le 
satan de Qouraych.» A propos de la conversion de 
Oumayr, Omar b. al-Khattab avait dit: «Par celui qui 
detient mon ame dans sa main! quand Oumayr est 
arrive devant nous, un cochon m'etait plus preferable 
que lui. Mais, aujourd'hui, il m'est plus preferable que 
l'un de mes enfants.» 



Par la suite, et pour se racheter, Oumayr dit au 
Messager (9): «O Messager de Dieu, j'etais tres actif 
pour eteindre la lumiere de Dieu et j'ai fait beaucoup de 
mal a ceux qui ont embrasse la religion de Dieu tout- 
puissant et tres-haut. Alors, j'aimerais bien que tu 
m'accordes la permission d'aller a la Mecque, pour les 
appeler a croire a Dieu le transcendant et a son 
Messager; pour les appeler a l'Islam. Peut-etre Dieu 
les guider a. Sinon, je leur ferai du mal comme je le 
faisais a tes compagnons.» 

Le Prophete (9) lui ayant aceorde cette permission. 
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Oumayr regagna la Mecque. II y entra arme et pret a 
combattre quiconque se mettrait en travers de son 
chemin. Parmi ceux qu'il rencontra, Safouan b. 
Oumaya. Celui-ci n'osa pas tirer son epee et se suffit 
de lui adresser quelques insultes, avant de se retirer. 

En s'appuyant a son rang de personnage 
qouraycbite, Oumayr s'en alla appeler a l'Islam, jour 
et nuit, ouverteraent et clandestinement, de telle sorte 
que plusieurs mecquois se convertirent. Jugeant sa 
mission accomplie, Oumayr prit le chemin de Medine 
avec les nouveaux musulmans. A leur arrivee, ils furent 
accueillis avec joie. 



Oumayr continua ensuite son combat pour la 
cause musulmane, aux cotes du Messager (9) et meme 
apres la disparition du Messager (9). 

Lors de la conquete de la Mecque, il etait present 
parmi les combattants musulmans. II y contacta son 
proche parent Safouan b. Oumaya, pour le convaincre 
a se convertir. Comme ce dernier quitta la Mecque pour 
s'exiler, Oumayr alla vite trouver le Messager (9) et dit: 
«O Prophete de Dieu! Safouan b. Oumaya, qui est un 
seigneur dans son peuple, est parti en tant que fuyard 
pour prendre la mer. Accorde-lui un aman!» Le 
Prophete (9) dit: «II a cette protection.» Oumayr dit: 
«O Messager de Dieu, donne-moi une preuve grace a 
laquelle il reconnait que tu lui as accorde ta 
protection.» 

Le Messager (9) lui donna alors son turban. Sur 
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ce, Oumayr partit vite rattraper Safouan. II le trouva 
sur le point de monter sur le bateau en partance pour le 
sud. II lui montra le turban du Prophete (c) et le 
persuada de retourner a la Mecque. 

Par la suite, Safouan b. Oumaya embrassa l'Islam 
et Oumayr b. Wahb en fut tres heureux. 




Abou Addarda 



Pendant que les armees musulmanes sillonnaient 
victorieuses les pays, Abou Addarda residait a Medine, 
en tant que philopsphe et sage. II disait a ceux qui 
l'entouraient: «Ne vous informe-je pas sur la meilleure 
de vos actions, la plus pure aupres de Dieu, la plus 
propice a accroltre vos degres (de merite), celle qui est 
beaucoup mieux que les expeditions contre vos 
ennemis, beaucoup mieux que les dirhams et les 
dinars?» 

Les presents s'empressaient de lui demander cela 
et Abou Addarda leur repondait: «C'est le rappel de 
Dieu, le rappel de Dieu est beaucoup plus important.» 
* * * 

Cet admirable sage n'etait nullement un chantre 
d'une philosopbie negativiste ou isolationniste: il etait 
un fervent combattant au cote du Prophete (9) depuis le 
premier jour de sa conversion. Mais il avait un 
penchant pour la meditation. 

Quand on interrogea sa mere sur ce qu'Abou 
Addarda preferait, elle eut cette reponse: «La refiexion 
et le fait de retenir la le9on,» Elle avait dit vrai car son 
fils avait bien assimile le verset Tirez-en la lepon, vous 
165 
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doues de clairvoyance (s. 59, v. 2). D'ailleurs, il ne 
cessait de dire a ses compagnons: «Mediter une heure 
est mieux quc l'adoration d'une nuit» 

Quand il embrassa l'Islam et qu'il preta allegeance 
au Prophete (9), il ne put continuer son metier de 
commerfant: parce qu'il fut absorbe par l'adoration: 
«Je me suis soumis a Dieu devant le Prophete (9), 
alors que j'etais un commer9ant. Alors, j'ai voulu 
accorder l'adoration et le commerce mais sans succes. 
J'ai rejete le commerce pour me consacrer a l'adoration. 
Aujourd'hui, le fait de vendre ne me procurerait plus de 
joie, meme si cela me ferait gagner 300 dinars chaque 
jour. Je ne vous dis pas que Dieu a interdit le 
commerce. Mais j'aime faire partie de ceux que le 
commerce ne divertit pas du rappel de Dieu.» 

Ainsi Abou Addarda se consacra-t-il seulement a 
l'adoration comme moyen d'acces au bien superieur et 
a la verite, et aussi comme moyen de purification de son 
ame. II ne voyant en cet ici-bas qu'enjolivure et bien 
ephemeres, parce qu'il se rappelait toujours le verset 
coranique: * qui accumule des biens, les multiplie * et se 
figure qu'ils le rendent eternel! (s. 104, v. 2-3) et le hadith 
du Prophete (9): «Ce qui est peu et suffit vaut mieux 
que ce qui s'accroit et divertit.» 

Conformement a cette regle, il plaignait ceux qui 
devenaient otages des biens materiels. Une fois, il dit: 
«Dieu! je me refugie aupres de toi contre ce qui met le 
coeur en desordre.» On lui demanda: «Qu'est-ce qui met 
le coeur en desordre, 6 Abou Addarda?» II dit alors: 
«Le fait d'avoir a moi un bien dans chaque vallee.» 
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En outre, il estimait a juste titre que le bien 
materiel n'est qu'un moyen permettant de mener une 
vie sobre et equilibree. Dans ce sens, il avait dit: «Ne 
mange que la chose bonne; ne gagne que la chose 
bonne; ne fais entrer chez toi que la chose bonne.» 

Quand Chypre fut conquise et que les butins 
parvinrent a Medine, les gens virent Abou Addarda 
pleurer. Ils se rapprocherent de lui a la recherche 
d'une explication. A la question posee par Joubayr b. 
Nafir: «O Abou Addarda, qu'est-ce qui te fait pleurer 
en ce jour ou Dieu a honore 1'Islam et les musulmans?», 
Abou Addarda dit: «Malheur a toi, 6 Joubayr! les 
hommes atteignent une telle humiliation devant Dieu, 
quand ils abandonnent sa cause! Apres qu'elle etait une 
communaute qui triomphait, triomphait et detenait la 
royaute, elle abandonne la cause de Dieu si bien qu'elle 
devient ce que tu vois.» 



L'ici-bas n'etait, pour Addarda, qu'un pont qui 
conduit a une vie plus durable. Lors d'une maladie qui 
rimmobilisa chez lui, ses compagnons lui rendirent 
visite. Comme ils le virent couche sur une peau de 
cuir, ils lui dirent: «Si tu veux, on t'apporte une 
couche plus douce...» II leur dit alors, en levant le 
doigt comme pour montrer un endroit eloigne: «Notre 
demeure est la-bas. Pour elle nous serons rassembles et 
vers elle nous retournerons.» 

Sa vision sur l'ici-bas n'etait pas un point de vue 
pour lui mais aussi une conduite qu'il mettait en ceuvre. 
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Lorsque Yazid b, Mouawiya lui demanda la main de sa 
fille, Abou Addarda refusa. Mais, lorsqu'un musulman 
pieux et pauvre la lui demanda, Abou Addarda 
accepta. 

Les gens s'etonnerent de cette conduite. Alors, 
Abou Addarda dit: «Que penserez-vous d'Abou 
Addarda, quand elle aura a son service les servantes 
et les eunuques, et qu'elle sera ebloui par les enjolivures 
des palais? Ce jour-la, ou sera-t-elle vis-a-vis de sa 
religion?» 

Ce compagnon du Prophete etait donc un sage qui 
refusait toujours d'etre absorbe par les biens de ce 
monde. II ne fuyait pas le bonheur. Au contraire, il 
fuyait vers le bonheur. Pour lui, dans la vie de tous les 
jours, chaque fois qu'on se limite a la suffisance et a la 
moderation, on se rend bien compte que l'ici-bas n'est 
qu'un passage qui mene finalement a la demeure 
eternelle. «Le bien, disait-il, ne reside dans la 
demultiplication de ta fortune et de tes enfants. II 
reside plutot dans le fait que ton indulgence va en 
grandissant, ainsi que ton savoir, et que tu rivalises 
avec les gens dans l'adoration de Dieu.» 

Lors du regne d'Othman b. Affan, alors que 
Mouawiya etait gouverneur de Syrie, Abou Addarda 
accepta d'y assumer la charge de cadi. 

A l'epoque, Damas se rejouissait trop des plaisirs 
de la vie. Alors, il ne cessa de rappeler l'ascetisme du 
Prophete (c) et des musulmans de la premiere 
generation. Une fois, il rassembla ses concitoyens, 



AbauAddarda 



pour leur dire: «O habitants de Damas, vous etes mes 
freres en religion, mes voisins et les soutiens contre les 
ennemis. Cependant, pourquoi je vous vois depourvus 
de pudeur? Vous rassemblez ce que vous ne mangez 
pas, construisez ce que vous n'habitez pas, vous desirez 
ce que vous n'atteignez pas...» 

En outre, il voyait que l'adoration n'est pas un 
pretexte de gloriole mais un moyen pour triompher de 
la misericorde divine, une invocation permanente 
rappelant a l'individu sa faiblesse et l'omnipotence de 
Dieu: «Recherchez, disait-il, le bien durant toute votre 
vie, et exposez-vous aux souffles de la misericorde 
divine. Car Dieu a de ses souffles de misericorde, avec 
lesquels il touche qui il veut de ses esclaves. Et, 
demandez a Dieu de couvrir vos defauts...» 

Par ailleurs, il faisait tres attention a la gloriole 
qui peut affecter l'adorateur musulman. A ce sujet, il 
avait dit: «Une bienfaisance equivalente au poids de 
l'atome de quelqu'un qui se premunit, arme de 
certitude, cette bienfaisance est beaucoup plus 
preferable, est mieux que l'equivalent des montagnes 
en adoration faite par les vaniteux.» 

II avait aussi dit: «Ne chargez les gens avec ce 
dont ils ne sont pas charges. Contentez-vous de vous- 
memes.» 

Son compagnon Abou Qilaba laissa, par ailleurs, 
ce temoignage: «Un jour, Abou Addarda a rencontre 
sur son chemin des gens en train d'insulter un homme 
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qui a commis une faute. II leur a demande de cesser. II 
leur a dit: «Que ferez-vous si vous le trouvez au fond 
d'un trou? Ne l'aidez-vous pas a le degager?» Ils ont 
dit: «Oui.» II a dit: «Alors, ne l'insultez pas et louangez 
Dieu qui vous a proteges (de cette faute)...» 



Etant donne que cela est l'un des aspects de 
l'adoration chez Abou Addarda, son autre aspect est 
la connaissance. En effet, en tant que sage et adorateur, 
Abou Addarda attachait une tres grande importance au 
savoir. II disait: «Aucun de vous ne sera quelqu'un qui 
se premunit que s'il est connaissant, et il ne sera beau 
avec le savoir que s'il agit conformement a ce savoir.» 

En outre, il pense que la veritable vie est celle qui 
est basee, avant tout autre chose, sur le savoir 
benefique. II disait: «Pourquoi vois-je vos savants 
disparaitre et vos ignorants qui n'apprennent rien? 
Sachez que l'enseignant du bien et l'apprenant ont le 
meme salaire. Et puis, il n'y a pas de bien a esperer chez 
le reste des gens»; «II y a 3 sortes d'hommes: le savant, 
l'apprenant et l'inculte dont on espere pas de bien.» 

Par ailleurs, il recommandait les bonnes relations 
humaines, en ces termes: «Adresser un reproche a un 
frere vaut mieux pour toi que de le perdre... 

Demain, quand la raort vient a toi, sa perte te 
suffira...» Pour lui, les droits des uns et des autres 
doivent etre bases sur la justice qui nous attend 
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aupres de Dieu. II disait: «Je deteste causer du tort a 
quelqu'un. Mais je deteste encore plus causer du tort a 
quelqu'un qui n'appelle pas contre moi que l'aide de 
Dieu.» 

Ainsi etait Abou Addarda dans sa vie: un sage, un 
acscete, un fldele adorateur de Dieu. 



Zayd b, al-Khattab 



Une fois, alors qu'un groupe de musulmans 
etaient en train de discuter, le Messager (5) marqua 
un temps d'arret puis leur dit en substance qu'il y 
avait parmi eux quelqu'un qui irait au Feu. Depuis, 
chacun des presents prenait garde et avait tres peur que 
cette premonition se realiserait sur lui. 

Cependant, tous les presents a qui etait adresse ce 
hadith furent tombes par la suite sur le chemin de Dieu, 
sauf Abou Hourayra et Arrajal b. Ounfoua. 

Abou Hourayra resta dans la crainte a attendre le 
destin qui lui etait reserve, jusqu'au jour ou Arrajal b. 
Ounfoua apostasia et rallia Mousaylima l'imposteur. 

Avant d'etre un renegat, Arrajal avait embrasse 
l'Islam et avait aussi prete allegeance au Prophete (c). 
Ensuite, il avait regagne son peuple, et n'etait revenu a 
Medine qu'a la suite de la mort du Prophete (5) et la 
designation du khalife Abou Bakr. 

A Medine, il informa Abou Bakr sur les 
bouversements survenus dans son pays al-Yamama, a 
la suite de l'apparition de Mousaylima qui s'etait 
autoproclame prophete. Puis, il suggera a Abou Bakr 
de l'envoyer a son peuple avec la mission de raffermir 
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kur foi. Le khalife Abou Bakr lui accorda cette 
mission, 

Mais, a son arrivee a al-Yamama, Arrajal fut 
impressionne par le nombre des partisans de 
Mousaylima, de telle sorte qu'il rallia leurs rangs. 
Arrajal fut beaucoup plus dangeureux que 
Mousaylima, parce qu'il exploita son ex-foi, le temps 
qu'il avait passe pres du Prophete (c),les versets 
coraniques qu'il avait appris, ainsi que la delegation 
donnee par le khalife Abou Bakr. II exploita 
perfidement tout cela pour appuyer le pouvoir de 
Mousaylima l'imposteur. 

Les mensonges d' Arrajal parvenaient a Medine et 
les musulmans, y compris Zayd b. al-Khattab 
n'attendaient que le moment propice pour mettre fin a 
cet apostat. 

Vous avez reconnu ce compagnon. C'est le grand 
frere d'Omar b. al-Khattab. 

Zayd b. al-Khattab avait embrasse l'Islam et il 
etait tombe en martyr avant son frere Omar. II avait 
ete aux cotes du Prophete (c) dans toutes ses 
expeditions. 

Dans chaque combat, il ne cherchait pas la 
victoire, il cherchait le martyr. A Ouhoud, lorsque les 
hostilites monterent a leur plus haut niveau, Zayd usait 
de son arme sans relache et sans attacher de 
l'importance a la force de l'ennemi. A un moment, 
son bouclier tomba, alors son frere Omar lui lan£a: 
«Zayd, prends ton bouclier!...» II lui repondit, sans 
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prendre le bouclier: «Je veux le martyre comme toi, 6 
Omar!» 



Donc, Zayd b. al-Khattab brulait d'envie de 
rencontrer Arrajal. Pour lui, ce dernier n'etait pas 
seulement un renegat mais aussi un menteur et un 
hypocrite. 

Quand le jour d'al-Yamama arriva, Zayd etait le 
porte-etendard de l'armee musulmane qui etait alors 
dirigee par Khalid b. al-Walid. Les partisans de 
Mousaylima eurent l'initiative dans la bataille, de telle 
sorte que le doute s'installa quelque peu dans les rangs 
musulmans. Alors Zayd surplomba un monticule, pour 
encourager ses compagnons d'une voix forte et sure: «O 
hommes! serrez vos dents et sus sur votre ennemi. AUez 
de l'avant. Par Dieu! je ne parlerai plus jusqu'a ce que 
Dieu les batte ou que je le rencontre, et je lui donnerai 
mon argument!» 

Puis, il quitta le monticule et s'en alla a la 
recherche de l'apostat Arrajal, pour lui regler son 
compte. II faut finalement le trouver et le tuer. La 
mort de ce renegat sonna le glas definitif pour 
Mousaylima et ses troupes polytheistes... 



Zayd louangea Dieu, pour lui avoir permis 
d'accomplir cette tache, puis il continua son combat 
sur le champ de bataille jusqu'au moment ou il tomba 
en martyr. 
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Au retour de l'armee musulmane victorieuse, 
Omar b. al-Khattab vint aux nouvelles. On lui dit que 
son frere etait mort en martyr. Alors, Omar eut cette 
parole: «Que Dieu accorde misericorde a Zayd. II m'a 
devance anx deux splendeurs. II s'est soumis a l'Islam 
avant moi et il est mort en martyr avant moi.» 




Talha b. Oubaydallah 



Un verset U est parmi les croyants de vrais hommes 
qui avererent les termes de leur pacte avec Dieu, d'autres 
qui accomplirent leur vceu, d'autres qui attendent, mais 
sans k moindre gauchissement (s. 33, v. 23). 

Le Messager (c) recita ce verset puis s'adressa aux 
compagnons, tout en designant Talha: «Celui qui se 
satisfait a la vue d'un homme qui marche sur terre 
tout en y ayant expire son temps, qu'il regarde Talha.» 

Chacun des compagnons convoitait en secret une 
bonne annonce qui le tranquillisait sur son devenir dans 
l'autre monde. Cette fois-la, ce fut Talha b. 
Oubaydallah. Le Messager (5) lui avait annonce le 
Jardin dans l'autre vie. 

Alors, quelle fut la vie de cette heureux elu? 
* * * 

Tout commenca lors d'un voyage d'affaires dans 
le pays de Bosra. Dans ce pays, Talha fit la 
connaissance d'un moine: celui-ci l'informa sur 
rimminence de l'apparition du prophete qui allait etre 
envoye du pays du Sanctuaire. 

Lorsque Talha revint a la Mecque, il entendit des 
groupes de gens parler de Mohammed et son message. 
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Alors, il demanda d'abord apres Abou Bakr. On lui dit 
qu'il etait rentre avec sa caravane commerciale et qu'il 
se tenait a cette heure-la a cote de «Mohammad.» 

Alors Talha se dit a lui-meme: «Mohammad et 
Abou Bakr? Par Dieu, ils ne s'unissent jamais tous deux 
pour une perdition!» Puis, il se dirigea vite chez Abou 
Bakr. II echangea avec lui quelques propos puis il lui 
demanda de l'emmener au Prophete (9), pour embrasser 
l'Islam. Ainsi Talha fut parmi les premiers musulmans. 
* * * 

Malgre sa reputation de riche commercant et le 
rang qu'il occupait a la Mecque, il eut quand meme sa 
part de mauvais traitements. Mais cela ne dura pas 
longtemps: les Qouraychites avaient eu honte. 

Par la suite, il s'exila a Medine et prit part a toutes 
les expeditions du Prophete (9), sauf celle de Badr. Lors 
de cette expedition, il etait en mission avec SaYd b. 
Zayd. 

Dans la bataille d'Ouhoud, il etait present. Dans 
un premier temps, les musulmans prirent bien la 
situation en main si bien que les Qouraychites se 
replierent paniques. Mais quand les archers 
deserterent leur position et que les cavaliers 
commandes par Khalid b. al-Walid surgirent par 
derriere, la situation bascula brusquement en faveur 
des polytheistes. 

Talha vit alors que le Prophete (9) etait devenu la 
cible de plusieurs Qouraychites. II vola a son secours et 
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participa a sa protection. Ce fut lui qui aida le Prophete 
(9) a se degager du trou ou il etait tombe. 

Aicha disait: «Quand on parlait du jour 
d'Ouhoud, Abou Bakr disait: «Tout ce jour etait celui 
de Talha... J'etais le premier a arriver aupres du 
Prophete (9). Alors, il nous a dit, a Abou Oubayda b. 
al-Jarrah et a moi: «Regardez votre frere...» Nous 
l'avons vu. II avait plus de 70 blessures et il avait le 
doigt coupe...» 

* * * 

Non seulement il etait un fervent croyant, mais 
aussi un commer9ant reussi. Toute sa fortune etait au 
service de la nouvelle religion. II depensait sans compter 
et toutes les fois Dieu le recompensait davantage. 

Sa femme Souada bint Aouf disait: «Une fois, j'ai 
trouve Talha soucieux. Alors, je lui ai dit: "Qu'est ce 
que tu as?" II a dit: "Le bien que j'ai, il s'est 
demultiplie, et il me donne des soucis et il me peine." 
J'ai dit: "Tu n'a pas a t'en faire. Distribue-le." 

II s'est leve et il est alle appeler les gens. Puis, il 
s'est mis a distribuer, de telle sorte qu'il n'en est pas 
reste un seul dirham.» 

Quand a Jabir b. Abdallah, il parlait ainsi de la 
generosite de Talha: «Je n'ai vu aucun comme Talha, 
qui donne abondamment de ses biens sans la moindre 
question.» 

Assaib b. Zayd laissa aussi ce temoignage: «J'ai 
accompagne Talha dans les voyages et dans la cite. Par 
rapport a Talha, je n'ai trouve aucun qui soit plus 
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genereux du dirham, du vetement et de la nourriture.» 
* * * 

Quand les troubles eclaterent sous le regne du 
khalife Othman b. Affan, Talha appuya les opposants. 
Puis, lorsqu'Othman fut assassine et que l'imam Ali 
accepta l'allegeance des musulmans, y compris Talha 
et Azzoubayr, ces deux derniers partirent a la Mecque 
pour un petit pelerinage. De la, il regagnerent al-Basra, 
ou s'etaient reunies des forces qui voulaient venger la 
mort de Othman. 

Par la suite, il y eut la bataille du «Chameau» qui 
mit aux prises les partisans de Ali et le parti qui voulait 
venger Othman et qui avait apporte A'icha, la Mere des 
croyants. 

Quand l'imam Ali vit la Mere des croyants sur le 
palanquin, a la tete de l'armee, il en fut tres peine. Puis, 
quand il vit Talha et Azzoubayr, il les appela a venir 
parler avec lui. A leur arrivee, il dit a Talha: «O Talha, 
apportes-tu la femme du Messager de Dieu pour 
l'utiliser dans ton combat, alors que tu as cache ta 
femme a la maison?» 

Puis, il dit a Azzoubayr: «O Azzoubayr, je t'en 
conjure. Te rappelles-tu du jour, quand le Messager (c) 
etait passe pres de toi... II t'a dit: «O Azzoubayr, 
n'aimes-tu pas Ali?» Tu as dit: «Moi, je n'aime pas le 
fils de mon oncle maternel, le fils de mon oncle 
paternel, celui-la qui professe ma religion?» II t'a dit: 
«O Azzoubayr, par Dieu, sur que tu lui livreras 
combat, alors que tu es dans le tort.» 
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Azzoubayr dit: «Oui, je me rappelle maintenant. 
J'ai oublie. Par Dieu, je ne te combattrai pas.» 

Puis, tous deux se retirerent, surtout lorsqu'ils 
virent Ammar b. Yasir dans l'armee de l'imam Ali. A 
ce moment-la, ils se rappellerent aussi la parole que le 
Prophete (9) avait dite a Ammar: «Tu sera tue par la 
troupe injuste.» 

Talha et Az-zoubayr renoncerent au combat. 
Mais, par la suite, ils payerent leur retrait au prix 
fort. Azzoubayr fut assassine traitreusement par un 
homme appele Amrou b. Jarmouz. Quand a Talha, il 
fut assassine d'une fleche lancee par Marouan b. al- 
Hakam. 

A la fin de la bataille, l'imam s'en alla prier sur les 
musulmans martyrs des deux camps. Devant les tombes 
de Talha et Az-zoubayr, il dit ces mots: «j'espere que 
Talha, Azzoubayr, Othman et moi, nous serons de ceux 
a propos desquels Dieu dit Nous avons retire de leur 
poitririe ce qui reste de ressentiment (s. 7, v. 43) »; «Mes 
deux oreilles-ci ont entendu le Messager (9) dire: «Talha 
et Azzoubayr sont mes deux voisins dans le Jardin.» 
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A la Mecque, bien avant l'exode a Medine, 
lorsque le Messager (9) etablit les liens de fraternite 
entre ses compagnons, il les etablit aussi entre Talha 
et Azzoubayr. 

Autrement dit, Azzoubayr, dont la mere Soufaya 
est la tante du Prophete (c), etait l'un des sept premiers 
musulmans. II s'etait converti alors qu'il avait 15 ans 
seulement. En outre, il etait un cavalier entreprenant 
depuis son jeune age. Les historiens disent qu'il est le 
premier a avoir tire son epee pour la cause de rislam. 11 
la tira apres que lui fut parvenue la rumeur de 
l'assassinat du Prophete (5). A cette epoque-la ou les 
musulmans etaient tres minoritaires et ne se 
rencontraient que secretement dans la maison d'al- 
Arqam, Azzoubyar sortit, sabre au poing, dans les 
mes de la Mecque. II avait l'intention de faire usage 
de son arme contre les Qouraychites, dans le cas ou 
l'information s'avererait vraie. Heureusement, il 
rencontra le Prophete (5), 

En depit de son rang honorable a la Meeque, 
Azzoubayr eut sa part de l'oppression et des supplices. 
C'etait son oncle qui s'en etait charge. Ce dernier 
enroulait son neveu dans une natte de joncs qu'il 
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entourait d'un feu fumant, asphixiant. Puis il disait a 
son neveu: «Denie le seigneur de Mohammad, repousse 
donc ce supplice!» Mais Azzoubayr refusait. 



Par la suite, Azzoubayr fit les deux emigrations 
d'Abyssinie, la premiere et la deiuieme. Puis, il revint 
pour prendre sa place a cote du Prophete (c) et prendre 
part au combat sur le chemin de Dieu. Sa lutte fut si 
sincere sur les champs de bataille qu'il recut de tres 
nombreuses blessures. Un de ses compagnons avait 
dit: «J'ai accompagne Azzoubayr b. al-Awam dans 
Fun de ses deplacments et j'ai vu son corps. II etait 
ondule par les cicatrices causees par les coups d'epee. 
Quand aux coups directs des fleches et des epees, on 
dirait des trous profonds dans son corps. Je lui ai dit: 
«Par Dieu! j'ai vu en ton corps ce que je n'ai vu chez 
aucun autre.» 11 m'a dit: «Par Dieu, toutes ces 
blessures, je ne les ai eues qu'avec le Messager de 
Dieu et pour la cause de Dieu.» 

A Ouhoud, lorsque les Qouraychites reprirent le 
chemin de la Mecque, le Prophete (9) l'envoya, ainsi 
qu'Abou Bakr, a la tete de 70 musulmans, pour engager 
la poursuite. Les Qouraychites, pensant etre 
pourchasses par une avant-garde annonciatrice d'une 
armee plus grande, s'enfuirent en accelerant leur retrait. 

A al-Yarmouk, il fut a lui seul une armee. Quand 
il vit ses combattants ceder devant les troupes 
byzantines, il lanca un Allahou Akbar retentissant, 
fonga droit dans les rangs ennemis, usa 
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| courageusement de son sabre avant de revenir parmi ses 
combattants. 

Azzoubayr aimait beaucoup la mort sur le chemin 
de Dieu. II avait dit: «Talha b. Oubaydallah donne les 
noms des prophetes, alors qu'il sait bien qu'il n'y a plus 
de prophete apres Mohammad. Moi, je donnerai a mes 
fils les noms des chahids, dans Pespoir qu'ils tomberont 
en martyrs.» 

Ainsi, son fils Abdallah porte le nom du chahid 
Abdallah b. Jahch; son fils Almoundhir porte le nom 
du chahid Almoundhir b. Amrou; son fils Ourwa porte 
le nom du chahid Ourwa b. Amrou; son fils Hamza 
porte le nom du chahid Hamza b. Abdalmouttalib; son 
fils Jaafar porte le nom du chahid Jaafar b. Abou Talib; 
son fils Mousab porte le nom du chahid Mousab b. 
Oumayr; son fils Khalid porte le nom du chahid Khalid 
b. Said. 

Par ailleurs, le Prophete (c) etait tellement fier de 
lui qu'il avait dit: «Chaque prophete a un apotre, et 
mon apotre est Azzoubayr b. al-Aqam.» Le Prophete 
(9) n'avait pas dit cela parce qu' Azzoubayr etait son 
cousin ou l'epoux d' Asma la fille d' Abou Bakr, mais 
parce qu'il etait courageux, genereux et fidele a la cause 
de Dieu. 



II etait petri de grandes qualites et il etait riche. 
I Toute sa fortune, il la depensa toute pour la cause de 
j l'Islam, de telle sorte qu'il se retrouva endette avant de 
mourir. 
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Au moment du dernier adieu, il dit a son fils 
Abdallah: «Si tu ne peux rendre une dette, demande j 
l'aide de mon seigneur.» Son fils demanda: «De quel 
seigneur parles-tu?» II repondit: «Dieu, il est le meilleur j 
seigneur et le meilleur soutien.» 

Par la suite, Abdallah dit: «Par Dieu! a chaque | 
fois que je me trouve confronte a une dette, je dis: "O j 
seigneur d'Azzoubayr! acquitte sa dette." Alors, il 
l'acquitte.» 




Khobayb b. Ady 



. | 

Khobayb b. Ady est un Ansarite de la tribu des 
Aous. II embrassa l'Islam des la venue du Messager (c) 
a Medine et il prit part a la bataille de Badr, remportee 
evidemment par les musulmans. 

Lors de cette bataille, Khobayb reussit a tuer al- 
Harith b. Ameur. Les fils de ce dernier retinrent bien le 
nom de Khobayb. 

* * * 

Par la suite, le Prophete (c) envoya en mission dix 
compagnons dans le pays des Qouraychites. Khobayb 
! faisait partie de cette expedition, qui etait commandee 
par Asim b. Thabit. 

Quand les dix musulmans arriverent en un lieu 
entre Ousfan et la Mecque, la nouvelle de leur 
presence etait deja parvenue aux Banou Hayan, une 
phratrie de la tribu Houdhayl. Une centaine 
d'homrnes de cette phratrie se lancerent donc a leur 
poursuite. 

Asim et ses compagnons se replierent alors sur le 
j sommet d'une montagne. Les autres imposerent un 
j siege impermeable et les appelerent a se rendre apres 
| leur avoir assure qu'ils ne leur feraient pas de mal. 
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Asim dit: «Par Dieu, moi je ne mets pas sous la 
garantie d'un polytheiste... Dieu! informe ton prophete 
de ce qui nous arrive.» 

Les assaillants decocherent leurs fleches, de telle 
sorte qu'ils tuerent Asim et sept de ses compagnons. 
Puis, ils reiterent leur garantie aux trois survivants 
(Khoubayb b. Ady, Zayd b. Addithina et un autre 
musulman). 

Ces derniers descendirent. Comme les polytheistes 
se mirent a ligoter les deux premiers, le troisieme 
prefera mourir la ou tomberent Asim et les autres, et 
il resista jusqu'au moment ou il fut tue. 

Par la suite, Khoubayb et Zayd furent emmenes a 
la Mecque, pour y etre vendus aux Qouraychites. 
Khoubayb fut cede aux fils d'al-Harith b. Ameur, le 
tue de Badr. Quant a Zayd, il fut vendu a un autre clan 
des polytheistes. Tous deux allerent subir les pires 
tourments. 



Khoubayb confia desormais son sort a Dieu et fit 
face avec courage aux supplices: Dieu etait avec lui. 

Une fois, une fille de Banou al-Harith entra dans 
la piece ou il etait mis aux fers puis sortit vite appeler 
les gens: «Par Dieu! je Fai vu porter une grande grappe 
de raisin a la main. II en mange alors qu'il est aux fers. 
Et puis, il n'y a pas une seule a la Mecque. Je pense que 
Khoybayb a re9U la un retribution de Dieu.» 

Oui, c'etait une retribution que Dieu donna a son 
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adorateur bienfaisant, exactement comme celle que 
recevait Marie fille de Imran: Chaque fois que 
Zacharie allah la voir dans le sanctuaire, il tromait 
aupres d'elle une attribution. H dit: «O Marie, d'ou cela 
te vient-il? — Cela vient de la part de Dieu, dit-elle, — 
Dieu attribue d qui II veut sans compter.» (s. 3, v. 37). 



Puis, les polytheistes lui apporterent la nouvelle de 
la mort de son compagnon Zayd, croyant par la 
l'affecter et entamer sa foi. Mais ils ne purent rien 
«recolter.» La foi de Khoybayb etait plus forte que 
toutes leurs tentatives. 

Quand ils se convainquirent de ne rien tirer de lui, 
ils le firent sortir a un endroit appele Attanim pour le 
tuer. La, Khoubayb leur demanda de le laisser faire une 
priere. Ayant eu Paccord, il fit une priere de deux rakas 
puis s'adressa a ceux-la qui allaient le tuer: «Par Dieu! 
si vous ne pensiez pas a tort que j'ai peur de la mort, je 
continuerais a prier.» Puis, il leva les mains au ciel et 
dit: «Dieu! recense-les tous et tue-les jusqu'au dernier!» 

Apres quoi, ils le suspendirent ligote a une croix et 
les polytheistes se mirent a s'agglutiner avec leurs 
sabres et leurs fleches. Un notable qouraychite se 
rapprocha et lui dit: «Aimes-tu que Mohammad soit a 
ta place, alors que toi tu es sain et sauf chez toi?» 
Khoubayb repondit: «Par Dieu, je n'aimerai pas etre 
parmi mes enfants et ma femme, avec toute la sante et 
tout le bien-etre du monde, tandis que le Messager de 
Dieu est touche par une epine.» 
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A cette reponse, Abou Soufyan se frappa la main j 
dans l'autre et dit: «Par Dieu! je n'ai jamais vu j 
quelqu'un aimer un autre a l'exemple des compagnons : 
de Mohammad qui aiment Mohammad.» 

La reponse de Khoubayb donna le signal aux j 
armes d'atteindre finalement son corps. 

* * * 

Avant d'etre ligote sur la croix, Khoubayb avait 
leve le visage au ciel et dit: «Dieu! nous avons 
communique le message de ton envoye, alors i 
communique-lui ce qu'on nous fait...» Dieu lui avait 
alors exauce sa demande. 

Le Messager (5), qui etait a Medine, avait senti 
que ses compagnons etaient en danger, puis avait vu en 
reve le corps de l'un d'eux suspendu. Immediatement, il 
chargea al-Mouqdad b. Amrou et Azzoubayr b. al- 
Awam d'aller voir. Les deux compagnons partirent 
pour leur mission et purent arriver sur les lieux. Ils 
firent descendre les corps des deux musulmans... 
Apres quoi, les deux martyrs eurent surement ete mis 
sous terre. 




Oumayr b. Sadd 



Son pere Saad, le recitateur, est un Badrite qui 
prit part a toutes les expeditions, dont sa derniere fut la 
bataille d'al-Qadisiya. 

Lors de son allegeance au Prophete (9), il avait a 
ses cotes son fils Oumayr. Et depuis que ce dernier avait 
embrasse l'Islam, il etait reste un fervent croyant, un 
ascete qui recherchait toujours le pardon de Dieu. 

Oumayr avait une foi inebranlable et une ame 
pure. Une fois, alors qu'il assistait a une reunion, il 
entendit Joulas b. Souwayd dire a propos du Messager 
(5): «Si l'homme est veridique, alors nous sommes les 
pires des anes.» II lui dit donc: «Joulas, par Dieu! tu es 
a moi le plus aime des gens et je n'aime pas que tu sois 
touche par quelque chose que tu detestes. Pourtant, tu 
viens de tenir un propos. Si je dis que c'est toi qui Tas 
tenu, cela te fera du mal. Si je me tais, j'abimerai ma 
religion. Mais le droit de la religion a la priorite sur la 
fidelite: donc, j'informerai le Message de Dieu, sur ce 
que tu as dit.» 

En parlant ainsi, Oumayr attendait un mot de 
repentir de la part de Joulas, mais ce dernier ne fit 
rien: II etait trop fier pour exprimer son regret. Alors, 
Oumayr se retira, en disant: «Je vais dire cela au 
189 
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Messager de Dieu, avant que ne descendre une 
revelation m'associant a ton peche.» 

Par la suite, le Messager (9) appela Joulas et lui 
posa la question. Ce dernier nia tout, en jurant 
mensongerement. Mais un verset coranique vint 
trancher entre le vrai et le faux: Ils jurent par Dieu 
n'avoir pas dit, et pourtant ils l'ont dit, la parole de 
denegation! ils sont devenus denegateurs apres avoir 
embrasse l'lslam ; ils se sont preoccupes de ce qu'ils 
n'ont pas pu obtenir ; et le seul reproche qu'ils peuvent 
faire, c'est que Dieu (et son Envoye) les ait enrichis de sa 
grdce. Alor s, s'ils se repentent, ce sera pour eux un bien ; 
s'ils tournent le dos, Dieu les chdtiera d'un chdtiment 
douloureux en ce monde et dam la vie derniere. Ils ne 
trouveront sur terre ni protecteur ni secourant (s. 9, v, 
74). 

Alors Joulas reconnut les faits et demanda pardon 
pour sa faute. L'action de Oumayr fut benefique sur 
Joulas, puisque ce dernier se repentit et devint un bon 
musulman. 

Quant au Prophete (9), il tint temdrement Oumayr 
par l'oreille et lui dit: «O gar9on, ton oreille a bien 
entendu et ton seigneur t'a approuve.» 

* * * 

Dans le khalifat d'Omar b. al-Khattab, Oumayr 
b. Saad assuma pendant quelques temps la fonction du 
gouverneur de Hims. Quand Omar lui proposa d'abord 
le poste, il essaya de s'en demettre. Mais, lorsque le 
khalife l'y obligea, il finit par accepter. 
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A Hims, il passa une annee complete sans envoyer 
a Medine ni tribut ni missive. Alors, Omar b. al- 
Khattab le convoqua. 

Quand Oumayr b. Saad entra a Medine, il n'avait 
sur les epaules qu'une besace, une ecuelle et une outre 
d'eau, ainsi qu'une canne a la main. II alla trouver le 
khalife Omar et le salua. Celui-ci lui rendit le salut et, 
etonne, lui dit: «Qu'est-ce qu'il y a, 6 Oumayr?» 
Oumayr dit: «Ce que tu vois. Ne me vois-tu pas en 
bonne forme, avec un sang pur et avec l'ici-bas que je 
tire par les deux cornes?» Omar dit: «Et qu'est-ce que 
tu apportes avec toi?» Oumayr dit: «J'apporte avec moi 
ma besace qui contient mon viatique, mon ecuelle dans 
laquelle je mange, mon bol qui me sert pour les 
ablutions et le boire, ainsi que ma canne sur laquelle 
je m'appuie et qui me sert comme moyen de defense... 
Par Dieu! l'ici-bas n'est qu'un corollaire de mes 
affaires.» Omar dit: «Tu es venu a pied?» Oumayr dit: 
«Oui.» Omar dit: «N'as-tu pas demande une monture a 
quelqu'un?» Oumayr: «On ne m'a pas propose et je n'ai 
pas demande.» Omar dit: «Et qu'en est de la mission 
que nous t'avons confiee?» Oumayr dit: «Lorsque je 
suis arrive au pays, j'ai rassemble les pieux de ses 
habitants et je leur ai confie la collecte du tribut de 
leurs biens. Quand ils en faisaient la collecte, je le 
repartissais dans les rubriques definies. S'il en etait 
reste quelque chose, je te l'aurai envoye.» Omar dit: 
«Tu ne nous as rien apporte donc?» Oumayr dit: «Je 
n'ai rien apporte.» 

Alors, Omar dit a voix haute: «Renouvelez la 
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mision a Oumayr!» Mais Oumayr eut cette reponse 
celebre: «Ces jours-la font desormais partie du passe. 
Je ne traivaillerai plus pour toi, ni pour quelqu'un 
d'autre apres toi.» 



Par la suite, Omar b. al-Khattab ne cessait de dire: 
«J'aime bien avoir des hommes comme Oumayr, qui 
m'aident dans les affaires des musulmans.» 

Quant a Oumayr, il avait laisse les devoirs du 
responsable musulman definis dans la parole qui suit, 
alors qu'il etait gouverneur de Hims: «L'Islam reste 
invulnerable tant que l'autorite se renforce, et la force 
de l'autorite ne resulte pas de l'usage de l'epee et du 
fouet. Elle resulte du droit qu'on reconnait et de 
l'equite qu'on applique.» 



I 



Zayd b. Thabit 

i 



Cet Ansarite de Medine est l'un des compagnons 
recitateurs qui ont eu le merite de reunir le saint Coran 
dans un seul livre. Avant cette date, les versets et les 
sourates coraniques etaient eparpilles sur des tables. 
* * * 

Lorsque le Messager (9) entra pour la premiere 
fois a Medine, Zayd b. Thabit qui n'etait alors age que 
de 11 ans embrassa l'Islam avec les musulmans de la 
cite. Quand les musulmans se rassemblerent en vue de 
I l'expedition de Badr, il vint avec son pere. Mais le 
Messager (9) le renvoya en raison de son age. 

Lors de l'expedition pour Badr, Zayd et certains 
j de ses amis prirent les devants, en allant demander au 
Prophete (9) de les laisser participer a la bataille. 
! Comme le Prophete (9) s'appretait a leur refuser cela, 
! vu leur age precoce, l'un d'eux, Rafe b. Khadij s'avan9a 
I en maniant habilement sa lance puis dit: «Comme tu 
j vois, je suis un tireur. Je sais bien tirer. Accorde-moi ta 
permission.» 

Le Prophete (9) ayant accorde sa permision a 
Rafe, Samora b. Joundab s'avan9a et exposa avec ses 
bras bien muscles une serie de mouvements 
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convaincants, qui firent dire a un de ses parents: 
«Samora bat Rafe.» Alors, le Prophete (9) accorda sa 
permission. Rafe et Samora etaient alors des jeunes 
ages de 15 ans. 

Quant a leurs pairs, dont Zayd b. Thabit et 
Abdallah b. Omar, ils ne purent etre integres dans 
l'armee, en raison de leur age precoce. Et ainsi Zayd 
et ses compagnons ne devinrent des combattants que 
lors du siege du Fosse, en l'an 05 de l'Hegire. 

En tant que musulman, Zayd ne fut pas seulement 
un combattant mais aussi un brillant homme de 
culture. II apprenait par coeur le Coran, ecrivait les | 
versets reveles au Messager (9), apprenait les langues 
etrangeres a la demande de ce dernier. Si bien qu'il 
occupa un rang respecte dans la communaute 
musulmane. 

Achaaby a dit: «Zayd b. Thabit s'est apprete a 
monter, alors Ibn Abbas a tenu la bete par l'etrier. 
Zayd lui a dit: «Ecarte-toi, 6 cousin du Messager de 
Dieu.» Ibn Abbas lui repondit: «Non, C'est ainsi que 
nou agissons avec nos savants.» 

Qabisa a dit: «A Medine, Zayd etait une sommite 
dans la jurisprudence, la Fatwa, la recitation, les 
quotes-ports. ...... 

Ces temoignagnes, et tant d'autres, eclairent 
davantage sur la personnalite du compagnon auquel 
revient l'honneur d'avoir rassemble les versets et les 
sourates du Coran. 

Durant les 21 annees de la revelation, le Messager 
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(5) communiquait le Coran, verset apres verset, sourate 
apres sourate. Pendant ce temps, certains des 
compagnons l'apprenaient par cceur, d'autres le 
transcrivaient sur les tables de facon non ordonnee. 

Mais apres la disparition du Messager (9) et 
l'irruption du mouvement des apostats qui causa dans 
ses batailles la mort de nombreux recitateurs du Coran, 
Omar b. al-Khattab alerta le khalife Abou Bakr sur la 
nessessite de transcrire le Coran. Ce dernier, apres maintes 
hesitations, accepta l'idee puis convoqua Zayd b. Thabit 
et le chargea de la tache, 

Zayd fut a la hauteur de la mission. Evidemment, 
il put Faccomplir avec le concours des recitateurs 
encore vivants et des tables qui preservaient encore les 
versets ecrits. 

En parlant de cette tache qui exigeait une tres 
grande responsabilite, Zayd avait dit: «Par Dieu, s'ils 
m'avaient charge de transporter un mont a la place de 
la collecte du Coran, cela aurait ete plus aise pour 
moi.» II avait eu tres peur de faillir a sa mission ou 
d'etre a l'origine d'une erreur dans la collecte du Coran. 
Mais, il avait ete bien guide par Dieu, qui dit: C'est 
nous quifaisons descendre le Rappel, et c'est d nous d'en 
assurer la garde (s. 15, v. 9). 

Ce fut la la premiere etape de la collecte du 
Coran. La seconde fut realisee durant le regne du 
khalife Othman, apres que les musulmans eurent 
constate que le Coran avait ete collecte dans plus d'un 
livre. 
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Pour cette mission, le khalife Othman chargea 
encore Zayd b. Thabit. Ce noble compagnon fit appel 
a ses compagnons recitateurs et ecrivains de la 
revelation divine. Apres quoi, ils ramenerent les livres 
qui etaient deposes chez Hafsa bint Omar puis ils 
entamerent la grande oeuvre de preserver le Coran 
dans un livre unique. 

Que Dieu recompence Zayd b. Thabit et ses 
compagnons! 




Khalid b. Said 



Khalid b. Said naquit dans une maison de riches 
et respectables qourachites: son pere est Sa'id b. al-As b. 
Oumaya b. Abdchams b. Abdmanaf. Quand il entendit 
parler de l'envoi du Prophete (9) en tant que raessager 
de Dieu, il etait deja un jeune homme. II se mit 
attentivement a l'ecoute des nouvelles disant que le 
«loyal» Mohammad recevait une revelation du ciel, et 
de temps a autre, il placait un mot pour voir l'avis des 
gens. 

Mais, un jour, sa vie bascula radicalement. La 
nuit d'avant, il se vit en reve debout au bord d'un 
grand feu pendant que son pere se tenait derriere lui 
et le poussait de ses deux mains: le pere voulait l'y jeter. 
Puis il vit le Messager de Dieu venir a lui et le tirer par 
le vetement et l'emmener loin du feu. 

Quand il se reveilla, il alla chez Abou Bakr et lui 
raconta son reve. Le reve etant tres clair, Abou Bakr lui 
dit: «c'est le bien qu'on a voulu pour toi, et voila le 
Messager de Dieu: suis-le. l'Islam sera ton protecteur 
contre le Feu.» 

Khalid se retira et partit a la recherche du 
Messager (9). Quand il le trouva, il l'interrogea sur sa 
mission. Le Prophete (9) repondit: «Tu crois en Dieu 
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seul, sans rien lui associer, tu crois en Mohammad en 
tant que son adorateur et son messager, tu te depouilles 
de Padoration des idoles qui n'entendent ni ne voient, 
ne nuisent ni ne servent.» Alors, Khalid tendit la main 
au Prophete (9), en signe d'approbation, et dit: 
«J'atteste qu'il n'est de dieu que Dieu et j'atteste aussi 
que Mohammad est le messager de Dieu.» 

* * * 

Quand Khalid b. Sai'd embrassa l'Islam, il n'y 
avait que quatre ou cinq musulmans. Donc, il etait 
parmi les permiers musulmans. 

Le pere n'apprecia pas la conversion de son fils. 
Alors, il le convoqua et lui dit: «Est-il vrai que tu suis 
Mohammad et que tu l'entends critiquer nos dieux?» 
Khalid dit: «Par Dieu, il est veridique. Je l'ai cru et je le 
suis.» 

A cette reponse, le pere se mit a le frapper. Puis, il 
l'enferma dans une piece de la maison et l'astreignit a la 
faim et la soif. Dans son emprisonnement, Khalid 
faisait entendre la verite: «Par Dieu, il est veridique! et 
je crois en lui!» 

Son pere Sai'd jugea que cette reclusion-la ne 
suffisait pas. Alors, il le fit exposer pendant trois jours 
au soleil brulant de la Mecque, sans lui donner la 
moindre goutte d'eau. Comme il voyait que le resultat 
escompte n'arrivait pas, il le ramena a la maison et se 
mit a le seduire et a le menacer, mais toujours sans 
resultat. 

Khalid tint bon et dit: «Je ne laisserai pas l'Islam 
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pour rien. Je vivrai en tenant a lui et je mourrai en 
tenant a lui.» Sai'd dit: «Alors, hors de ma vue, tu me 
degoutes. Je jure pas Allat que je te couperai les vivres!» 
Khalid repondit: «Dieu est le meilleur des retributeurs!» 
Puis il quitta la maison paternelle, pour se retrouver 
expose a la faim et aux privations... 

* * * 

Par la suite, lorsque le Messager (9) ordonna la 
deuxieme emigration en Abyssinie, Khalid b. Sai'd 
executa l'ordre. II resta la-bas assez longtemps, avant 
de regagner Medine en l'an 7 de l'Hegire. Quand il 
arriva avec ses compagnons emigres, les musulmans 
venaient juste de conquerir Khaybar. 

II prit part aux expeditions restantes puis il fut 
nomme gouverneur du Yemen par le Prophete (9). 
Lorsque ce dernier fut rappele a Dieu et qu'Abou 
Bakr fut designe khalife des musulmans, il rentra a 
Medine pour dire ce qu'il croyait etre juste: le poste 
de khalife devrait revenir de droit a l'un des Banou 
Hachim, c-a-d. a al-Abbas ou a Ali b. Abou Talib. 

II resta donc fidele a sa conviction et il ne preta 
pas allegeance a Abou Bakr. Abou Bakr continua 
quand meme a l'estimer et a l'aimer et a dire du bien 
de lui, sans jamais Tobliger a preter allegeance. 

Puis, un jour, Khalid changea sa conviction: il se 
leva dans la mosquee, alors qu'Abou Bakr se tenait sur 
le minbar, s'avan9a et lui preta une sincere allegeance. 
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Lors de la preparation de l'armee musulmane 
pour l'expedition de Syrie, Abou Bakr nomina Khalid 
en tant que l'un des emirs puis revint sur sa decision, 
sous les pressions d'Omar b. al-Khattab. Khalid dit 
alors: «Par Dieu, votre nomination ne m'a pas egaye 
et votre deposition ne m'a fait aucun mal.» 

Le khalife Abou Bakr fit vite d'aller a la maison 
de Khalid pour lui expliquer sa nouvelle decision. Puis, 
il lui demanda sous les ordres de quel emir il aimait 
etre: sous les ordres de son cousin Amrou b. al-As ou 
Chourahbil b. Hasna? Khalid repondit: «De par les 
liens de parente, j'aime etre avec mon cousin; de par 
les liens de la religion, j'aime etre avec Chourahbil.» 
Puis il choisit d'etre un soldat dans la compagnie de ce 
dernier... 

Par la suite, dans la bataille de Marj as-Soufar qui 
mit aux prises les musulmans et les Byzantins, Khalid b. 
SaYd tomba en martyr apres avoir combattu 
vaillamment. Quand les musulmans le virent un corps 
inerte apres la fin de la bataille, ils invoquerent Dieu en 
ces termes: «Dieu! sois satisfait de Khalid b. Sai'd.» 
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Le jour ou le Messager (9) entrait a Medine pour 
la premiere fois, la foule de musulmans l'accueillaient 
avec joie. Les Ansarites se mettaient en travers de son 
chemin et l'invitaient a s'installer dans leurs quartiers, 
en tenant la chamelle par les mors, tandis que lui 
souriait et disait avec grand egard: «Laissez-la aller 
sur son chemin; elle obeit a un ordre.» 

Le convoi passait par le quartier des Banou 
Bayadha, par ceux des Banou Sai'ida, des Banou al- 
Harith b. al-Khazraj, des Banou Ady b. an-Najjar, 
tandis que la meme demande fusait des bouches. 
Pendant ce temps, le Prophete (9) leur disait la meme 
chose, 

Lorsque la chamelle arriva dans le quartier des 
Banou Matik b. an-Najjar, elle baraqua a un endroit. 
Alors, un musulman s'avan9a tout heureux, prit les 
affaires et les fit entrer chez lui. Puis il invita le 
Messager (9) a entrer. 

Cet heureux musulman chez qui descendit le 
Prophete (9) s'appelle Abou Ayoub al-Ansary — 
Khalid b. Zayd. 

Ce fut la sa deuxieme rencontre avec le Prophete 
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(c). Quant a la premiere, il la vecut intensement a al- 
Aqaba, lors de la deuxieme allegeance. Mais en cette 
journee memorable, il etait le plus heureux des 
musulmans: sa maison fut la premiere habitee par le 
Prophete (c). 

Quand ce dernier s'installa au rez-de-chaussee, 
Abon Ayoub n'accepta pas l'idee d'etre au-dessus de 
lui, a l'etage superieur. II le pria donc incessamment de 
s'installer au dessus: le Prophete (9) y passa alors 
quelques jours, le temps necessaire a la construetion 
de la mosquee et d'une piece mitoyenne. 

* * * 

Depuis cet heureux debut, Abou Ayoub prit part 
au combat sur le chemin de Dieu. II participa a Badr, a 
Ouhoud et a toutes les autres expeditions. 

Apres la disparition du Prophete (c), il fut aussi de 
presque toutes les batailles musulmanes contre le 
polytheistes. II tenait scrupuleusement a l'application 
du verset coranique: Mobilisez-vous, gue vous soyez 
lourds ou legers (s. 9, v. 41). 

En outre, quand le conrlit eclata entre rimam Ali 
et Mouawiya, il se rangea sans hesiter au cote d'Ali, le 
khalife legal. Lorsque ce dernier tomba en martyr et 
que le pouvoir passa dans les mains de Mouawiya, il 
continua son devoir de combattant pour la cause de 
l'Islam. Ainsi, il partit avec l'armee musulmane pour 
Constantinople. 

Dans cette bataille-la, il fut grievement blesse. 
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Alors, le commandant de l'armee Yazid b. Mouawiya 
lui rendit visite et lui dit, entre autres: «O Abou Ayoub, 
quel est ton (dernier) desir?» 

Que penseriez-vous ce qu'Abou Ayoub lui avait 
dit? Eh bien! il lui avait demande d'enterrer son corps a 
l'endroit le plus eloigne dans les terres ennemies. Non, 
ne croyez surtout pas que cela est une fiction! C'est au 
contraire une realite qui s'etait concretisee. 

En effet, apres la mort d'Abou Ayoub, Yazid b, 
Mouawiya appliqua le testament du martyr. La tombe 
d'Abou Ayoub se trouve de nos jours au coeur de 
Constantinople. c.-a-d. a Istanbul 

Pendant longtemps, avant Pentree de l'Islam dans 
ces contrees-la, les Byzantins voyaient Abou Ayoub 
comme un saint. Tous les historiens de l'epoque 
s'accordent a confirmer ces faits: «Les Byzantins 
visitaient sa tombe, demandaient par son 
intermediaire la chute des pluies, lorsque la secheresse 
les touchait» 



Al-Abhas b. Abdalmouttalib 



En une certaine annee de secheresse, le khalife 
Omar b. al-Khattab sortit a la tete des musulmans, 
pour une piere d'hydropisie. la, a l'exterieur de 
Medine, Omar tint al-Abbas b. Abdalmouttalib par la 
main droite et la souleva au ciel, en disant: «Dieu! nous 
demandions la pluie par l'intermediaire de ton 
prophete, quand il etait panni nous. Dieu! nous la 
demandons aujourd'hui par l'intermediaire de son 
oncle. Envoie-nous donc de la pluie!» 

La pluie se mit alors a tomber, alors que les 
musulmans n'avaient pas encore quitte la place. Ils 
s'agglutinerent donc autour d'al-Abbas et se mirent a 
le congratuler, le feliciter, l'embrasser. 



Cet homme, par lequel Omar implora Dieu, est 
Poncle du Messager (c). Cependant l'un et l'autre sont 
de la meme generation: al-Abbas ne depassait le 
Messages (c) que de 2 ou 3 annees. En outre, ce 
deraier aimait et estimait beaucoup son oncle. II disait 
de lui: «Voila l'heritage qui reste de mes peres!»; «Voici 
al-Abbas b. Abdalmouttalib. II est la main la plus 
genereuse des Qouraych, ainsi que la plus soucieuse 
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des liens de parente.» 

En effet, al-Abbas etait repute pour sa grande 
liberalite et son interet tres developpe pour les 
relations familiales: il aidait le pauvre, confortait le 
malheureux, soutenait le necessiteux, etc. De plus, il 
etait dote d'une profonde intelligence, grace a laquelle 
il put detourner du Prophete (9) plus d'un danger. 



II faut dire qu'al-Abbas ne declara sa conversion 
que lors de la conquete de la Mecque. Ce qui fit dire a 
des historiens qu'il ne fait pas partie des musulmans de 
la premiere heure. 

Toutefois, d'autres temoignages historiques 
soutiernent le contraire. Par exemple, Abou Rafia, le 
serviteur du Messager (5), qui a dit: «J'etais un gar?on 
qui appartenait a al-Abbas b. abdalmouttalib, et l'Islam 
etait deja entre dans la maison. al-Abbas avait 
embrasse l'Islam, Oum al-Sadhl egalement, et moi 
aussi... Mais al-Abbas cachait sa conversion.» 

Ce temoignage d'Abou Rafi place ainsi la 
conversion d'al-Abbas bien avant la bataille de Badr. 
D'ailleurs, quand cette bataille commenca a se dessiner, 
les Qouraycbites firent tout pour pousser al-Abbas a la 
participation. 

A Badr, avant le debut de la bataille, le Messager 
(9) dit a ses compagnons: «II y a des hommes d'entre les 
Banou Hachim et d'autres n'appartenant pas aux 
Banou Hachim qui ont ete contraints a sortir. Ceux-la 
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ne veulent pas nous combattre. Alors, si quelqu'un 
d'entre vous rencontre l'un d'eux, qu'il ne le tue pas; 
celui qui rencontre al-Abbas b. Abdalmouttalib, qu'il 
ne le tue pas. II a ete contraint a sortir.» 

Ainsi, si le Messager (9) savait que son oncle etait 
un polytheiste, il n'aurait pas agi de la sorte. 



Lors de la deuxieme allegeance d'al-Aqaba, quand 
les delegues des Ansar allerent a la Mecque, a 
l'occasion du pelerinage, le Messager (9) informa son 
oncle sur son projet: c'est dire qu'il avait grande 
conflance en lui. Et quand le rendez-vous eut lieu 
secretement, al-Abbas etait present a cote de Prophete 
(9). L'Ansarite Kaab b. Malik a laisse ce temoignage 
historique: «Puis nous avons pris place dans les collines 
a attendre le Messager (9). Et voila qu'il est arrive en 
compagnie d'al-Abbas b. Abdalmouttalib... Puis al- 
Abbas a parle. II a dit: «O notables des Khazraj, 
Mohammad nous est tres cher, comme vous le savez. 
Nous l'avons protege de notre peuple. II est bien estime 
parmi nous et bien protege dans son pays. Mais il a 
prefere etre avec vous et vous rejoindre... Si vous pensez 
que vous resterez fldeles a ce que vous l'appelez et vous 
le protegerez contre ses contradicteurs, alors a vous de 
supporter... Mais, si vous pensez que vous allez le 
lacher l'abandonner apres son depart chez vous, alors, 
des maintenant, laissez-le...».» 

Ainsi etait la position d'al-Abbas b. 
Abdalmouttalib a al-Aqaba. Qu'il fut ce jour-la un 
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musulman clandestin ou qu'il reflechit encore a la 
question, sa position exprimait deja clairement dans 
quel camp il s'etait range. 

* * * 

Lors de la bataille de Hounayn, en l'an 08 de 
l'Hegire, al-Abbas joua un grand role dans le 
regroupement des musulmans autour du Prophete (c). 
En effet, apres la surprenante attaque de certaines 
tribus polytheistes et de debandade de la plupart des 
musulmans, le Prophete (5) ordonna a son oncle 
d'appeler de sa voix reputee forte ses compagnons a 
se rassembler aupres de lui. al-Abbas usa 
immediatement de sa voix, si bien que les musulmans 
repondirent positivement a l'appel et reprirent 
l'initiative en main... 

* * * 

Par ailleurs, apres la bataille de Badr et apres 
l'imposition de la rancon aux captifs qouraychites, al- 
Abbas essaya de se decharger de la ran9on qui lui etait 
definie. Mais le Messager (5) insista aupres de son 
oncle, si bien que ce dernier la paya. A l'oceassion de 
cet evenement, Dieu fit descendre: Prophete, dis d ceux 
tombes prisonniers en vos mains: «Si Dieu discerne 
guelgue bien dans votre ceeur, il vous apportera mieux 
que ce que ce qui vous aura ete pris. II vous pardonnera.» 
~ Dieu est tout pardon, misericordieux (s. 8, v. 70). 
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Enfin, al-Abbas avait eu des enfants benis, dont le 
celebre rapporteur de hadiths Abdallah b. Abbas. II 
mourut le 14 Rajab de l'an 32 a Medine et ce fut le 
khalife Othman b. Affan qui dirigea devant sa depouille 
la priere mortuaire. 




Abou Hourayra 



Le compagnon Abou Hourayra, de son premier 
nom Abdchams (adorateur du soleil), embrassa l'Islam 
devant le Messager, pendant que l'expedition de 
Khaybar battait son plein. C'etait en l'an 8 de 
l'Hegire. Durant les quatre dernieres annees de sa vie, 
le Messager (c) sera cotoye en parmanence par cet 
exceptionnel compagnon a la memoire prodigieuse. 

Avant de se convertir, Abou Hourayra etait un 
salarie tres demuni qui se prosternait a des deites qui ne 
servent ni ne nuisent. Apres sa conversion, il devint un 
personnage celebre vouant ses adorations a Dieu 
l'unique. Le voici qui parle de lui-meme: «J'ai grandi 
orphelin et j'ai emigre tres pa'uvre... J'ai ete un salarie 
contre le repas de mon ventre, chez Bosra bint 
Ghazouan. J'etais a leur service, quand ils installaient 
leur camp, et je guidais leur caravane quand ils se 
deplacaient. Et maintenant me voila son epoux, grace 
a Dieu. Louange donc a Dieu qui a redresse la religion 
et fait d'Abou Hourayra un imam.» 

* * * 

Etant dote d'une memoire phenomenale, et bien 
qu'il fut un illettre, Abou Hourayra prit vite conscience 
209 



210 



Des hommes autour du Prophitt 



du service important qu'il pouvait rendre a la religion 
musulmane. II s'attela alors a preserver l'heritage 
religieux du Prophete (9), puisqu'il n'avait pas de terre 
a cultiver ni de commerce a fructilier. II reussit ainsi 
dans de larges mesures a sauvegarder de tres nombreux 
hadiths de la Tradilion prophetique. 

II se mi t a transmettre les hadiths du Prophete (9) 
des la disparition de ce dernier, si bien que des 
compagnons s'en etonnerent, en disant: «D'ou lui 
viennent ces hadiths? Quand les a-t-il entendus et 
appris?» 

Le valeureux compagnon repondit avec clarte a ce 
genre de questionnements comme pour dissiper le doute 
qu'on voulait exprimer. II avait dit, entre autres: «Vous 
dites qu'Abou Hourayra abonde trop dans la 
transmission des hadiths du Prophete (9). Eh bien! 
mes compagnons mouhajirites etaient occupes par leur 
terres. Pendant ce temps, j'etais quelqu'un de pauvre, 
qui accompagnait beaucoup le Messager de Dieu. Je 
tenais a etre present quand eux s'absentaient et je 
retenais dans ma memoire quand eux oubliaient. Et 
puis, le Prophete (9) nous a dit un jour: «Celui qui 
etale son habit jusqu'a ce qu'il ecoute mon hadith 
puis le retire a lui, celui-la n'oubliera plus rien de ce 
qu'il aura entendu de moi.» J'ai alors etale mon habit et 
il m'a dit des hadiths, puis j'ai retire mon habit a moi. 
Par Dieu! je n'ai rien oublie de ce que j'ai entendu de 
lui. De plus, je ne vous aurais rien rapporte des hadiths 
du Prophete (9), si ce n'etait ce verset coranique Ceux 
qui dissimulent ce gue nous avons fait descendre de 
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preuves et de guidance, apres meme les avoir explicitees 
aux hommes dans l'Ecriture, ceux-ld Dieu les maudit, et 
les maudisse qui les maudira (s. 2, v. 159).» 



Une fois, le souverain Marouan b. al-Hakam 
invita Abou Hourayra, pour le tester sur le sujet de sa 
maitrise du hadith. II le fit asseoir a cdte de lui, tandis 
qu'un secretaire se tenait cache et ecrivait tous les 
hadiths dits par Abou Hourayra. L'annee suivante, 
Marouan l'invita de nouveau et l'interrogea sur les 
hadiths: Abou Hourayra n'en n'avait pas oublie le 
moindre mot. 

Abou Hourayra avait d'ailleurs dit de sa 
personne: «Aucun compagnon du Messager de Dieu 
ne rapporte de hadiths plus que moi, a Pexception de 
Abdallah b. Amrou. b. al-As. Celui-ci ecrivait alors que 
moi je ne sais pas ecrire.» 

* * * 

En outre, Abou Hourayra etait, ainsi que sa 
famille, un adorateur assidu. Lui, sa femme et sa fille 
se repartissait la nuit en prieres. Chacun priait un tiers 
de la nuit, de telle sorte que leur maison ne connut 
point d'interruption de rappel de Dieu. 

Par ailleurs, lorsqu'il embrassa l'Islam, il fut tres 
soucieux du destin de sa mere qui refusait de se 
convertir, si bien qu'il s'en plaignit au Prophete (9). 
Ecoutons-le plutot: «Je suis alle trouver le Messager 
(9), les larmes aux yeux, pour dire: "O Messager de 
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Dieu, j'ai tant appele Oura Abou Hourayra a l'Islam 
mais elle refusait a chaque fois. Aujourd'hui, je l'ai 
appelee. Alors, elle m'a fait entendre sur toi des 
propos que je deteste. Invoque donc Dieu pour qu'il 
la guide a l'Islam." Le Messager (9) a dit par 
consequent: "Dieu! guide Oum Abou Hourayra." 

Je suis sorti en pressant le pas, pour aller lui 
annoncer la bonne nouvelle de l'invocation du 
Messager. Quand je suis arrive, j'ai trouve la porte 
fermee puis j'ai entendu le clapotement de l'eau, et 
elle m'a dit: "Reste a ta place, Abou Hourayra!" Puis, 
elle a mis son habit et porte precipitamment son 
khimar, avant de sortir en disant: "J'atteste qu'il n'est 
de dieu que Dieu comme j'atteste que Mohammad est 
son serviteur et son messager." ...» 



Dans le khalifat d'Omar b. al-Khattab, Abou 
Hourayra occupa le poste de gouverneur du Bahrein, 
mais pour une duree determinee, durant laquelle il put 
constituer quelques biens personnels. Laissons-le 
raconter l'entretien qu'il avait eu a Medine avec le 
khalife: «Omar m'a dit: "Ennemi de Dieu, ennemi de 
son livre! As-tu ose voler le bien de Dieu?" J'ai dit: "Je 
ne suis ni l'ennemi de Dieu ni l'ennemi de son livre. Je 
suis plutot l'ennemi de leur ennemis, et je ne suis pas 
celui qui vole le bien de Dieu!" II a dit: "Alors, d'ou as- 
tu les dix mille?" J'ai dit: "Ce sont des chevaux qui se 
sont reproduits, des dons qui se sont succedes (du 
ciel)."... Omar a dit: "Verse-les alors au Tresor public." 
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Abou Hourayra accepta de les verser puis leva les 
mains au ciel et dit: «Dieu! pardonne a l'Emir des 
croyants.» Quelques temps apres, Omar proposa le 
poste a Abou Hourayra. Ce dernier refusa. Comme 
Omar demanda pourquoi, Abou Hourayra repondit: 
«Pour qu'on n'insulte pas mon honneur et qu'on ne 
prenne pas mon bien...» 

Ainsi vecut Abou Hourayra et ainsi il mourut. II 
mourut a l'age de 75 ans, en l'an 59 de l'Hegire et il fut 
enterre dans le cimetiere d'al-Baqi. 
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Al-Bara b. Malik n'est autre que le frere du 
celebre compagnon Anas b. Malik. Cependant, l'un et 
l'autre vecurent toute leur vie pour la cause de l'Islam. 
Anas est ce petit gar9on-la que sa mere Oum Soulaym 
avait mis au service du Messager (9), alors qu'il n'avait 
pas encore dix ans. Le jour ou elle l'avait presente, elle 
avait dit: «O Messager de Dieu, voici Anas. II sera ton 
serviteur. Invoque Dieu pour lui.» Alors, le Messager 
(9) l'embrassa entre les yeux et fit cette invocation: 
«Dieu! demultiplie-lui sa fortune et ses enfants: 
accorde-lui ta benediction et fais-le entrer au Jardin.» 

Cette invocation fut entendue par Dieu et elle se 
coneretisa, puisqu'Anas vecut 99 ans, eut une 
nombreuse famille composee de fils et de petits-fils, 
ainsi qu'un grand jardin qui donnait sa recolte deux 
fois par an. 

* * * 

Quant a son frere al-Bara, il mena une vie de 
combattant sur le chemin de Dieu. II n'avait comme 
slogan, comme cri de ralliement que «Dieu et le 
Jardin.» 

Dans son combat contre les polytheistes, il n'etait 
214 



Al-Bardb. Malik 



215 



pas de ceux qui cherchaient la victoire: son seul but 
etait toujours de mourir en martyr. C'est pourquoi il ne 
rata aucune expedition. 

Une fois, il avait dit a des amis qui lui rendaient 
visite: «Peut-etre avez-vous peur que je meure sur ma 
couche. Par Dieu, non. Mon seigneur ne me privera pas 
d'une mort de martyr.» Et en effet, Dieu lui avait 
accorde cet honneur dans l'une des plus belles 
batailles de l'Islam. 



Son empressement a aller au devant de la mort 
poussa Omar b. al-Khattab a recommander de ne pas 
lui donner un poste de responsabilite dans les troupes 
musulmanes. Lors de la bataille d'al-Yamama, quand le 
cours de hostilites pencha en faveur des apostats» al- 
Bara lan9a ces mots avec fermete: «Medinois! vous 
n'avez plus a penser a Medine, aujourd'hui. Vous avez 
plutot Dieu, ainsi que le Jardin!» 

Son intervention fit en peu de temps Peffet qu'il 
escomptait, puisque les musulmans se ressaisirent et 
reprirent l'intiative. Les polytheistes ayant opere un 
recul tactique dans un jardin bien barricade, al-Bara 
surplomba un tertre et cria: «musulmans! soulevez-moi 
et jetez-moi sur eux, dans le jardin!» 

N'etait-il pas un homme qui recherchait une mort 
de martyr? D'autant plus qu'il n'avait pas attendu 
Paide de ses compagnons, pour esclader le mur, sauter 
dans le jardin et ouvrir la porte... 
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Certes, dans cette bataille, il re9ut plus de 80 
blessures. Mais il ne put triompher du but qu'il 
poursuivait. Apres la bataille, il garda le lit durant 
tout un mois. 



Par la suite, dans l'une des batailles d'Irak contre 
les Perses, alors que les musulmans attaquaient le fort 
ennemi, al-Bara b. Malik vit son frere Anas hape et 
souleve par d'enormes tenailles rougeoyantes. II 
accourut vite au secours de son frere qui ne pouvait 
pas se degager, retint de ses mains mues les tenailles qui 
essayaient de monter avec «la proie», les bouscula avec 
energie si bien qu'il put liberer son frere. Puis, il 
regarda ses paumes: il se rendit alors compte qu'elles 
s'etaient toutes decharnues. II lui fallut une autre 
periode de convalescence pour guerir. 



Le valeureux compagnon eut enfin rendez-vous 
avec sa derniere bataille, qui eut lieu a Toustour. Pour 
cette bataille, le khalife Omar b. al-Khattab envoya a 
Saad b. Abou Waqas un ecrit lui intimant l'ordre de 
diriger une armee d'al-Kouf a al-Ahouaz, comme il 
envoya le meme ordre a Abou Mousa al-Achary qui 
etait alors gouverneur d'al-Basra. II avait dit dans sa 
lettre a ce dernier: «Designe Souhayl b. Ady et envoie 
avec lui al-Bara b. Malik.» 

Effectivement, al-Bara etait present, et son frere 
Anas aussi. Au plus fort de la bataille, un compagnon 
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se rapprocha de lui et dit: «O al-Bara! tu te rappelles le 
propos du Messager: "Peut-etre qu'il y a des ebouriffes 
couverts de poussiere (...) a qui on n'accorde pas de 
I'importance. S'il invoquent Dieu, Dieu exauce leur 
demande. Parmi eux, il y a al-Bara b. Malik.» O al- 
Bara! invoque ton seigneur pour qu'il les batte et qu'il 
nous accorde la victoire.» al-Bara leva les mains au ciel 
et dit: «Dieu! permets-nous d'avoir le dessus sur eux; 
Dieu! mets-les en deroute et aceorde-nous la victoire. et 
fais en sorte que je rejoigne aujourd'hui ton prophete.» 

Quand la bataille se termina par la victoire des 
musulmans, on retrouva al-Bara etendu, inerte a cote 
de son epee. II avait enfin atteint ce qu'il voulait 
toujours avec ardeur. 



Outba b. Ghazouan 

~i 



Outba b. Ghazouan est l'un des sept premiers 
musulmans, comme il est parmi les premiers emigres 
en Abyssinie puis a Medine. II a ete un habile archer 
qui a mis ses competences au service de 1'Islam. 
* * * 

Des le debut de la mission du Messager (9), Outba 
resista comme ses compagnons aux multiples agressions 
des polytheistes. Puis, sur ordre du Prophete (9), il 
partit avec ses compagnons se refugier en Abyssinie. 
Mais il ne fit pas durer son sejour, car il n'avait pas pu 
supporter la separation. De retour a la Mecque, il resta 
a cote du Messager (9) jusqu'a la venue de l'emigration 
a Medine. 



Apres la disparition du Prophete (9), Outba 
continua son combat pour la cause musulmane. 
Durant le khalifat d'Omar b. al-Khattab, il 
commanda sur ordre de ce dernier, les troupes qui 
conquirent al-Aboula. La conquete accomplie, il 
elabora a la place d'al-Aboula le plan de la nouvelle 
ville (al-Basra), construisit la grande mosquee... 
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Quand il voulut demissionner de son poste de 
gouverneur et rentrer a Medine, le khalife Omar s'y 
opposa. Alors, il se retracta et continua a assumer son 
devoir. 

Durant son gouvernorat, il dirigeait les prieres, 
enseignait aux musulmans leur religion, jugeait entre 
eux seion l'equite. II fut un parangon de continence, 
de piete et de simplicite. II combattit de toutes ses 
forces le luxe et le gaspillage. Une fois, il avait dit a 
Padresse de ceux qui aimaient le faste et les plaisirs: 
«Par Dieu, j'etais l'un des sept premiers musulmans, et, 
avec le Messager (c), nous n'avions pour nourriture que 
les feuilles des arbres, si bien que nous eumes des plaies 
sur les levres... Un jour, j'ai eu une burda (une robe 
d'homme), alors je l'ai coupee en deux moities dont j'ai 
donne l'une a Saad b. Malik...» 

* * * 

Outba b. Ghazouan craignait beaucoup pour sa 
foi, ainsi que pour celle des musulmans. C'est pourquoi 
il leur conseillait sans cesse la suffisance et la 
moderation. Comme on essaya de le porter a changer 
de conviction a ce sujet et de mener «une vie d'emir», il 
leur dit: «Je me refugie aupres de Dieu contre le fait de 
devenir un grand dans votre ici-bas, alors que je serai 
petit aupres de Dieu; demain vous allez voir les emirs 
apres moi!» 

* * * 

Puis, vint la periode du pelerinage. II se fit 
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remplacer par un compagnon et partit a la Mecque. 
Apres avoir accompli le pelerinage, il fit un detour a 
Medine, ou il demanda au khalife Omar de le decharger 
de cette lourde responsabilite. 

Comme ce dernier refusa, Outba se plia en tant 
que musulman obeissant et decida de regagner son 
poste a al-Basra. Mais, avant de monter sur sa 
chamelle, il se tourna en direction de la qibla, leva 
haut les mains et invoqua Dieu de ne pas le faire 
parvenir a al-Basra et son poste de responsabilite. Son 
appel fut alors exauce sur son chemin du retour et il ne 
put par consequent rejoindre vivant son poste. 



Thabit b. Qays 

_ 1 

Thabit b. Qays etait l'orateur du Messager (9) et 
de l'Islam comme Hassan b. Thabit l'etait en tant que 
poete. Ses mots fusaient de sa bouche puissants, 
retentissants, magnifiques. Dans l'Annee des 
delegations, les delegues des Banou Tamim entrerent a 
Medine et dirent au Messager (9): «Nous sommes venus 
pour rivaliser de gloire avec vous. Donne la permission 
a notre poete, notre orateur.» Le Messager (9) leur dit, 
en souriant: «Votre orateur a ma permission. Qu'il 
parle.» 

Leur orateur Outard b. Hajib se leva et chanta 
effectivement la gloire de sa tribu. Des que celui-ci 
termina, le Prophete (9) dit a Thabit: «Leve-toi et 
reponds-lui.» 

Thabit se leva alors et dit: «Louange a Dieu, qui a 
cree les cieux et la terre et y a tranche son ordre. Son 
trone est immense autant que son savoir; aucune chose 
n'est que par sa grace... Par son omnipotence, il a fait 
de nous des guides, elu de sa meilleure creation un 
envoye au plus noble lignage, a la plus veridique 
parole, a la meilleure vertu. 

Dieu a fait descendre son ecrit sur lui, lui a confie 
la mission de communiquer son message aux hommes. 
221 
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Ainsi il est le meilleur d'entre les univers de Dieu. C'est 
pourquoi il a appele les hommes a croire en Dieu. 
Alors, ont cru en lui les Mouhajir d'abord d'entre son 
peuple et ses proches (...), puis nous, les Ansar, les 
premiers hommes qui ont repondu...» 

* * * 

Cet Ansurite de la premiere heure prit part a la 
bataille d'Ouhoud, aux cotes du Prophete (9), et aussi 
aux batailles qui suivirent. Son engagement pour la 
cause de l'Islam etait exceptionnel. Pour preuve, dans 
chaque bataille a laquelle il participait, il se placait aux 
premiers rangs et combattait avec vigueur. Lors de la 
bataille d'al-Yamama, quand les musulmans cederent 
aux debuts des hostilites, devant les troupes de 
Mousaylima l'Imposteur, il lan9a avec sa voix 
puissance: «Par Dieu! ce n'est pas de cette maniere 
qu'on combattait avec le Messager de Dieu!» Puis, il 
se retira non loin et revint ensuite habille de son linceul, 
pour crier: «Mon Dieu! je suis innocent de ce que ceux- 
la ont apporte, et je m'excuse aupres de toi de ce que 
ceux-ci ont fait!» 

Ayant entendu cela, surtout le deuxieme mot qui 
concernait les combattants musulmans, Salem (1'esclave 
affranchi du Messager) se joignit a Thabit, avec son 
etendard — il etait le porte-etendard des Mouhajir. 
Puis, tous deux allerent creuser un trou, dans lequel 
ils prirent place et s'y maintinrent avec du sable jusqu'a 
la taille. Ainsi firent-ils face avec bravoure aux guerriers 
polytheistes, jusqu'a la mort. Leur geste fut d'un grand 
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impact sur le retournement de la situation en faveur des 
musulmans. 

* * * 

Thabit b. Qays n'etait pas seulement un excellent 
orateur ou un courageux combattant, mais aussi un 
musulman d'un cceur qui craignait beaucoup Dieu. 

Quand il y eut la descente du verset: Dieu n'aitne 
pas Varrogant outrecuidant (s.4, v.36), Thabit s'enferma 
chez lui et se plongea dans de continuels pleurs. II 
demeura ainsi jusqu'au jour ou on remarqua son 
absence. Le Messager (9) l'appela et l'interrogea. 
Thabit dit alors: «O Messager de Dieu, j'aime les 
beaux habits et les beaux souliers. Alors, j'ai peur 
avec cela, d'etre d'entre les arrogants.» Le Messager 
(c) lui repondit avec le sourire: «Tu n'es pas l'un 
deux. Tu vivras dans la bienfaisance, tu mourras dans 
la bienfaisance et tu entreras au Jardin.» 

Quand il y eut la descente du verset: Vous qui 
croyez, ne couvrez pas de votre voix celle du Prophite, 
ne haussez pas le ton devant lui comme vous le faites 
entre vous, sans quoi vos actions creveraient sans que 
vous en preniez conscience (s.49, v.2), il se retira chez 
lui et se mit a pleurer, si bien que l'ayant perdu de vue, 
le Messager l'appela et l'interrogea sur la raison de son 
absence. 

Thabit repondit alors: «J'ai une voix puissante. O 
Messager de Dieu, ma voix couvrait la tienne. Donc, 
mes actions ont creve et je suis parmi les habitants du 
Feu.» Le Messager le rassura, en ces termes: «Tu ne fais 
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Quand il les trouva, il ne se donna pas le temps de 
surprendre agressivement Mousab qui etait en train de 
vulgariser les preceptes de l'Islam aux presents. Mousab 
lui dit alors calmement: «Veux-tu t'assoir et ecouter? si 
ce que nous disons te satisfait, tu l'acceptes, et si tu le 
detestes, nous arretons.» 

Comme la proposition etait raisonnable, Ousayd 
qui etait egalement raisonnable planta sa lance et dit: 
«Tu dis juste; donne ce que tu as!» 

Mousab se mit a reciter des versets du Coran et a 
lui expliciter l'appel de la religion nouvelle, si bien 
qu'Ousayd changea completement d'attitude. Les 
temoins qui etaient presents diront plus tard: «Par 
Dieu, nous avons vu sur son visage sa conversion a 
l'Islam avant meme qu'il ne prit la parole.» 



En effet, a peine Mousab termina-t-il de parler 
qu'Ousayd dit: «Comment faire si on veut embrasser 
cette religion?» Mousab dit: «Tu purifies ton corps et 
ton vetement, tu attestes l'attestation du Vrai, puis tu 
pries.» 

Comme Ousayd avait deja pris la decision dans 
son for interieur, il se leva avec resolution, alla se 
purifier avec de l'eau et se prosterna a Dieu l'unique, 
annoncant ainsi la fin de son attachement aux 
croyances paganiques. 

Puis, il prit la direction de l'endroit ou se trouvait 
Saad b. Oubada: il devait lui rendre compte de la 
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mission. Mais avec la situation nouvelle inattendue, 
comment allait-il s'y prendre? Eh bien! il avait deja un 
plan en tete, car il savait bien que Saad etait 
raisonnable comme lui. Comme il savait aussi que 
Saad etait le cousin d'Asad b. Zourara. 

* * * 

Quand Saad b. Mouadh vit Ousayd s'approcher, 
il dit a ceux qui etaient autour de lui: «Je jure 
qu' Ousayd arrive avec un visage different de celui avec 
lequel il etait alle!» 

En effet, Ousayd etait parti furieux, agressif, et 
maintenant il venait calme et serein. Quand il arriva 
devant Saad et les autres, il dit a Saad: «On vient de me 
dire que les Banon Haritha etaient sortis en vue de tuer 
Asad b. Zourara, alors qu'ils savent tres bien qu'il est 
ton cousin!» 

A ces mots, Saad prit sa lance et, avec ses 
compagnons, il se dirigea d'un pas precipite au 
secours de son cousin. Lorsqu'il arriva a l'assemblee 
ou se trouvait son cousin et Mousab qui recitait les 
versets coraniques, il comprit vite la ruse d'Ousayd. 
Alors, il s'assit et entendit Mousab, puis il embrassa 
l'Islam. Ainsi Ousayd avait-il vu juste. 

* * * 

En outre, Ousayd etait un homme de patience, de 
bonte et de bon jugement. II en fit usage plus d'une fois. 
Dans Fexpedition des Banou al-Moustalaq, l'hypocrite 
Abdallah b. Oubay ayant tenu devant des Medinois des 



228 



Des hommes autour du Prophete 



propos dangereux contre les Mouhajir, le compagnon 
Zayd b. Arqam rapporta cela au Messager (9). Celui ci 
en fut tres affecte... Apres quoi, Ousayd se rapprochant 
du Messager (9), celui-ci dit: «Ne t'est-il parvenu ce que 
l'un de vous a dit?» Ousayd dit: «Qui est-ce, 6 Messager 
de Dieu? — Abdallah b. Oubay, dit le Messager (9). — 
Qu'est-ce qu'il a dit? dit Ousayd. — II a dit que quand 
il reviendrait a Medine, sur que les plus puissants de la 
ville en expulseraient les plus faibles, dit le Messager 
(9).» 

La, Ousayd dit: «Par Dieu! c'est toi, 6 Messager 
de Dieu, qui l'en expulse, si Dieu veut. Par Dieu! c'est 
lui le plus faible et c'est toi le plus puissant.» Puis il 
ajouta: «O Messager de Dieu, sois accommodant. Par 
Dieu! tu nous es venu, grace a Dieu, au moment ou son 
peuple se preparait a le couronner en tant que leur 
seigneur. D'apres lui, l'Islam lui a ravi une royaute.» 

A as-Saqifa, immediatement apres la disparition 
du Messager (9), lorsque des Ansarites, dont Saad b. 
Oubada, soutinrent longuement que le droit a la 
succession du Messager (9) leur revenait, Ousayd 
intervint avec tact pour resoudre le probleme: «Vous 
savez bien que le Messager (9) fait partie des Mouhajir. 
Son successeurs doit donc etre un Mouhajir. Nous 
etions les partisans (Ansar) du Messager de Dieu, et 
aujourd'hui nous devons etre les partisans de son 
successeur.» 



Ousayd b. Houdhayr vecut, apres sa conversion, 
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une vie d'adorateur depensant son energie et ses biens 
pour la cause de Dieu. II avait une voix si limpide qui 
ne laissait pas ses compagnons indifferents, quand il 
recitait le Coran. Une fois, le Messager (9) avait dit 
d'elle que les anges s'etaient rapproches d'Ousayd pour 
l'entendre. 

II etait egalement tres estime d'Abou Bakr, 
d'Omar b. al-Khattab et de tous les compagnons. 
Quand il mourut en Chaaban de l'an 20, nombre de 
compagnons l'accompagnerent jusqu'a sa derniere 
demeure, au cimetiere d'al-Baqia. 
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Un jour, alors que le calme planait sur Medine, 
une grande caravane commerciale vint provoquer une 
agitation inhabituelle parmi les habitants. La Mere des 
croyants Aicha, qui avait entendu cette agitation, 
demanda: «Qu'est-ce qui se passe a Medine?» On lui 
repondit: «C'est une caravane appartenant a 
Abdarahman b. Aouf qui arrive de Syrie avec des 
marchandises.» Elle dit: «Une caravane qui provoque 
toute cette agitation!» On lui dit: «Oui, Mere des 
croyants c'est une caravane de 700 chameaux!» 

Sur ce, Aicha souleva la tete, en regardant loin et 
longuement comme pour se rappeler quelque chose, 
puis dit: «J'ai entendu le Messager (9) dire: «J'ai vu 
Abdarahman entrer au Jardin en se trainant.» 

On rapporta ce propos dA'icha a Abdarahman, 
avant meme le dechargement des marchandises. Le 
compagnon marchand se rendit immediatement aupres 
d'elle et lui dit: «Tu m'a rappele un hadith que je 
n'oublie d'ailleurs pas.» Puis, il lui declara qu'il 
donnait toutes les marchandises en aumones, en vue 
de Dieu. Apres quoi, il mit en oeuvre sa decision, en 
faveur des Medinois. 

Ce fait authentique, a lui seul, nous revele, 
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comment etait la vie de ce compagnon du Messager (9). 
II etait un riche commer9ant aux activites florissantes, 
ainsi qu'un croyant dote d'une foi solide, qui 
recherchait toujours la recompense du Jardin. 



Ce valeureux compagnon embrassa PIslam des les 
premieres heures de l'appel a la croyance lance par le 
Messager (9), c.-a-d. avant que le Messager (9) ne prit la 
demeure d'al-Arqam comme lieu de reunion, II est l'un 
des h irit premiers musulmans et il fait partie des dix 
compagnons qui ont triomphe de la belle annonce du 
Jardin faite par le Messager (9). 

En outre, il fit la premiere et la seconde 
emigration d'Abyssinie et aussi l'emigration de 
Medine, avant de prendre part a la bataille de Badr et 
a toutes les autres batailles. Par ailleurs, le khalife 
Omar b. al-Khattab le designa, avant de mourir, dans 
le comite de consultation des six compagnons, qui 
devront nommer l'un d'entre eux khalife. 

* * * 

Abdarahman b. Aouf avait bien eu de la chance 
dans sa vie de commer9ant, si bien qu'il en fut etonne. 
Une fois, il avait dit: «Meme si je souleve un priere, je 
trouve a l'endroit de l'or ou de l'argent!» 

Toutefois, le commerce n'etait nullement source 
d'avidite pour lui. Quand il n'etait pas a la mosquee en 
train de prier ou en expedition en train de combattre 
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sur le chemin de Dieu, il etait occupe par son 
commence. 

Lorsqu'il s'etablit a Medine, il prefera vivre de son 
propre labeur, jusqu'a la fin de ses jours, a l'age de 75 
ans. Lisons plutot le hadith rapporte par Anas b. 
Malik: «(Le Messager (9) ayant fraternise entre les 
deux), Saad b. ar-Rabia dit a Abdarahman: «Mon 
frere, je suis le plus riche des Medinois. Choisis la 
partie de mes biens que tu veux et prends-la. Et puis, 
j'ai deux epouses. Choisis celle qui te plait et je la 
repudies pour que tu l'epouses.» Abdarahman lui dit 
alors: «Que Dieu benisse ta famille et tes biens!... 
Montrez-moi ou se trouve le souk.» Apres quoi, il alla 
au souk. II acheta, vendit et gagna des benefices.» 

La prosperite de son commerce etait surement due 
a la benediction de Dieu, car la plus grande part allait a 
la cause de l'Islam, au pourvoiment des combattants 
musulmans, au soutien des proches et a l'aide des 
demunis. Depuis qu'il entendit le Messager (9) lui dire: 
«O Ibn Aouf, tu es l'un des riches, et tu entreras au 
Jardin en te trainant. Alors, donne a Dieu un (beau) 
pret et il le liberera les pieds!», Abdarahman ne s'arreta 
pas de preter a Dieu de beaux prets, de sorte que Dieu 
les lui doublait largement. 

Une fois, il vendit une terre au prix de 40.000 
dinars. Puis il donna cette somme a ses proches 
d'entre les Banou Zouhra, aux Meres des croyants et 
aux pauvres d'entre les musulmans. Une autre fois, il 
offrit 500 chevaux aux combattants musulmans, et 1500 
chameaux une autre fois encore. 
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Avant de mourir, il testa 50.000 dinars pour la 
cause de Dieu et 400 dinars a chacun des Badrites 
encore vivants, si bien qu'Othman b. Affan, qui etait 
riche, les pris en disant: «Le bien de Abdarahman est 
licite et pur...» 

* * * 

Un autre aspect de sa personnalite. Abdarahman 
etait le maitre de sa richesse et non l'esclave. II la 
fructifiait facilement et licitement, puis il n'en profitait 
pas seul. Sa famille, ses proches, ses compagnons et sa 
communaute en profitaient tous. Ses dons ne se 
comptaient plus si bien qu'on avait dit: «Les habitants 
de Medine sont tous les associes d'Ibn Aouf dans sa 
fortune. A un tiers d'entre eux, il donne des prets; a un 
autre tiers, il paie leurs dettes; un autre tiers encore, il 
les gratifie de dons.» 

De plus, il avait toujours une grande crainte de sa 
fortune. Un jour, au moment de dejeuner (ce jour-la, il 
avait jeune), il perdit Pappetit en voyant le repas, fondit 
en larmes et dit: «Mousab b. Oumayr est tombe en 
martyr et il est mieux que moi. C'est qu'il a eu 
comme linceul une (simple) robe qui laissait ses pieds 
se decouvrir quand elle couvrait sa tete, et laissait sa 
tete se decouvrir quand elle couvrait ses pieds. Hamza 
est tombe aussi en martyr et il est mieux que moi. C'est 
qu'on ne lui a trouve comme linceul qu'une (simple) 
robe. Puis, on a tant etale pour nous des biens de l'ici- 
bas et on en a tant donne a nous, de sorte que j'ai peur 
que nos belles actions nous soient pressees.» 
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En outre, malgre sa grande fortune, il etait d'une 
modestie illimitee, si bien qu'on avait dit de lui: «Si une 
etranger le voit assis avec ses serviteurs, il ne peut le 
distinguer d'eux.» 

Par ailleurs, dans la bataille d'Ouhoud, il avait 
regu une vingtaine de blessures, dont l'une lui avait 
laisse une jambe boiteuse, comme il y avait perdu une 
de ses dents. 



Puisque la richesse n'avait aucune incidence 
negative sur lui, Abdarahman ne fut nullement attire 
par le pouvoir. Quand on lui dit qu'il meritait la 
succession du khalife Omar, face aux cinq autres 
compagnons qui formaient avec lui le comite des six, 
il retorqua ainsi: «Par Dieu! si on prend un couteau et 
qu'on le passe sur ma gorge d'un bout a l'autre, cela 
m'est plus preferable.» Et lorsqu'il choisit Othman b. 
Affan comme khalife, les quatre autres compagnons 
approuverent. 



Enfin, en l'an 32 de l'Hegire, au moment ou 
Abdarahman allait rendre l'ame, la Mere des croyants 
A'fcha lui accorda l'honneur d'etre enterre a cote du 
Messager (9), Abou Bakr et Omar. Mais il refusa a 
cause d'un serment scelle avec Othman b. Madhoun, 
lequel disait que l'un serait enterre a cote de l'autre. 

Juste avant de mourir, il dit: «J'ai peur d'etre 
empeche de rejoindre mes compagnons, a cause de la 
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grande fortune que j'ai eue.» Peut-etre se rappela-t-il a 
ce moment le hadith du Prophete (9): «Abdarahman b. 
Aouf ira au Jardin.», ainsi que la promesse de Dieu; 
Ceux qui font depense de leurs biens sur le chemin de 
Dieu, et qui plus est ne font pas suivre leur depense 
d'etalage ni de tort, trouveront leur salaire aupres de 
leur maitres. Pour eux, pas de crainte d se faire, non 
plus au'ils n'auront tristesse. (s.2, v.262) 



Abou Jabir Abdallah b. 
Amrou b. Haram 



Lors de la seconde allegeance d'al-Aqaba, 
Abdallah b. Amrou b. Haram etait parmi les soixante- 
dix Ansarites. II fut Pun des chefs designes par le 
Messager (c). Ainsi, il commanda sa tribu (Les Banou 
Salama) des son retour a Medine, comme il mit son 
energie, ses biens et sa famille au service de 1' I siam. 



Dans la bataille de Badr, Abdallah b. Amrou 
participa activement a la victoire des musulmans. 
Mais quand sonna son depart pour la bataille 
d'Ouhoud, il pressentit sa fin arriver. II appela alors 
son fils Jabir b. Abdallah et lui dit: «Je ne me vois que 
tue dans cette expedition. Bien plus, peut-etre que je 
serai le premier des martyrs musulmans. Par Dieu, tu 
es, apres le Messager (9), la seule personne qui m'est la 
plus chere que je laisserai a ma mort. Cela etant, j'ai 
une dette. Alors, paie-la pour moi et je te recommande 
d'etre bon enver tes freres.» 



Le jour suivant, les musulmans prirent le chemin 
d'Ouhoud pour rencontrer les Qouraychites, et il y eut 
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une bataille terrible qui se termina par la defaite des 
musulmans. 

Lorsque le Messager (9) et ses compagnons 
descendirent sur le champ de bataille, ils s'attelerent a 
une tache tres penible, celle de reconnaitre la 
personnalite de leurs martyrs qui avaient ete defigures 
et mutiles. Jabir b. Abdallah chercha son pere et put le 
reconnaitre parmi les tues. 

Comme Jabir et ses proches se mirent a pleurer 
sur la depouille d'Abdallah b. Amrou et que le 
Messager (9) vint a eux, celui-ci leur dit: «Que vous le 
pleuriez ou que vous ne le pleuriez pas, les anges 
l'ombragent de leurs ailes.» 



Abou Jabir avait une foi limpide qui fit de lui un 
fervent amoureux de la mort sur le chemin de Dieu. Le 
Messager (9) nous en informa, apres la mort d' Abou 
Jabir, quand il paria a Jabir, en ces termes: O Jabir, 
Dieu n'a parle a quelqu'un que de derriere un voile. 
Mais il a parle face-a-face avec ton pere. 11 lui a dit: «O 
mon adorateur, demande et je te donne. — O mon 
maitre, a dit ton pere, je te demande de me ramener a 
l'ici-bas, pour que je sois tue sur ton chemin une 
deuxieme fois. — J'ai deja dit: Ils n'y reviendront 
pas., a dit Dieu. — O mon maitre, a alors dit ton 
pere, informe donc ceux qui sont restes derriere nous 
sur le bienfait que tu nous donne.» 

Apres quoi, Dieu le transcendant a fait descendre 
Ne prends pas-ceux guifurent tues sur le chemin de Dieu 
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pour des tues. Oh nonl ils vivent aupres de lem mcutre, d 
jouir de Vattribution, joyeux de ce que Dieu lem depense 
de sa grdce, et d'avance contents pour ceux qui ne les ont 
pas encore rejoints: point de craintre d se faire sur eux, 
non plus qu'ils n'ont de melancolie (s.3, v.169-170) 
* * * 

Enfin, lorsque le corps d'Abdallah b. Amrou fut 
reconnu par ses proches, sa femme le mit sur le dos de 
sa chamelle avec le corps de son frere a elle, qui fut 
aussi tue, et se dirigea vers Medine pour les y enterrer. 
D'autres musulmans firent de meme. Mais, le Messager 
(9) les appela, par l'intermediaire d'un heraut, a 
ramener les martyrs pour les mettre en terre sur le 
champ de bataille meme. Alors, tous retournerent 
avec leurs proches martyrs. Et, quand vint le tour 
d'Abdallah, le Messager (9) dit: «Enterrez Abdallah b. 
Amrou avec Abdallah b. al-Jamouh dans une meme 
tombe. II se temoignaient de l'affection et de la 
cordialite dans l'ici-bas.» 



Amrou b. al-Jamouh 



Amrou b. al-Jamouh est l'epoux de Hind bint 
Amrou, la soeur de Abdallah b. Amrou b. Haram, 
donc le beau-frere de ce dernier. En outre, Ibn al- 
Jamouh etait l'un des chefs de Medine et l'un des 
seigneurs des Banou Salama. 

Son fils Mouadh b. Amrou, qui fut l'un des 
soixante-dix Ansarites de l'allegeance d'al-Aqaba, 
embrassa l'Islam avant lui. Puis, il se chargea avec 
son ami Mouadh b. Jabal d'appeler les habitants de 
Medine a l'Islam. 

Mais, au fait, comment son pere Amrou b. al- 
Jamouh s'etait-il converti a l'Islam? Eh bien! cela se 
realisa grace au concours intelligent du fils et de son 
ami Mouadh b. Jabal. 

A l'epoque, tout notable avait chez lui une statue 
symbolique representant l'idole adoree par l'ensemble 
du peuple, et Amrou b. al-Jamouh ne derogeait pas a 
cette pratique paganique bien etablie. II possedait une 
statue qu'il avait frabriquee et appelee Manaf, il la 
lavait et embaumait et adorait regulierement. 

Alors, son fils Mouadh b. Amrou et Mouadh b. 
Jabal penserent a un plan ingenieux qu'ils mirent 
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d'ailleurs en pratique. Plusieurs fois, et a la faveur de 
l'obscurite de la nuit, il prirent l'idole et la jeterent dans 
la fosse d'ordures publique. Amrou, ne trouvant pas 
son idole a sa place, se mettait a sa recherche et quand 
il la trouvait au fond de la fosse, il laissait exprimer sa 
fureur, en disant: «Malheur a vous, criminels! Qui a ose 
s'attaquer a nos idoles, cette nuit?» Puis, il transportait 
son idole, la lavait, purifiait et parfumait... 

Puis, la lassitude l'ayant gagne, Amrou mi t une 
epee au cou de son idole, en disant: «S'il y a quelque 
bien en toi, defends-toi!» 

Au matin, il ne la trouva pas evidement a sa place, 
mais dans la fosse. Cette fois, il y eut en lui un melange 
de colere, d'affliction et de deconcertation, a la vue d'un 
chien mort attache a l'idole. 

Les notables musulmans presents a la scene se 
mirent a parler de cette idole incapable du moindre 
geste et a interpeler la raison d' Amrou b. al-Jamouh. 
Ils lui parlerent de Dieu, de l'Islam et du Messager (9), 
si bien qu'il se convertit vite puis alla preter allegeance 
au Messager (9). 

* * * 

Ayant alors pris sa place parmi les croyants, 
Amrou mit tous ses biens au service de sa religion et 
de ses freres. II etait tellement genereux. En voici un 
temoignage. Le Messager (9) interrogea un groupe des 
Banou Salama (la tribu d'Amrou b. al-Jamouh), en 
disant: «Qui est votre seigneur, 6 les Banou Salama? 
— al-Jadd b. Qays, bien qu'il soit quelque peu avare, 
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dit-on. — Y a-t-il un mal plus que Favarice? dit le 
Messager, votre seigneur est plutot le blanc aux 
cheveux crepus, Amrou b. al-Jamouh!» 

Ce temoignage du Prophete (9) fut un honneur 
pour lui si bien qu'il voulut mettre aussi sa vie au 
service de la cause de Dieu, malgre le boitement criant 
qu'il avait a une jambe. Au depart pour la bataille de 
Badr, ses quatre fils, tous musulmans, demanderent au 
Prophete (9) de le convaincre de ne pas participer, sinon 
de lui ordonner de rester a Medine dans le cas ou il ne 
se convaincrait pas. Le Prophete (9) expliqua, en effet, a 
Amrou que l'Islam le dechargeait du combat en tant 
que devoir, a cause de son incapacite physique, puis il 
lui ordonna de rester a Medine, quand il le vit decide. 
* * * 

Mais, plus tard, au depart pour la bataille 
d'Ouhoud, il revint a la charge aupres du Messager 
(c), pour avoir la permission de participer au combat. 
II lui dit, entre autres: «O Messager de Dieu, mes fils 
veulent m'empecher de sortir avec toi au combat... 
Mais, par Dieu! je desire que je me dandine avec mon 
boitement-ci dans le Jardin.» II defendit si bien sa cause 
que le Messager (9) lui accorda la permission. 

II p rit alors son arme et s'en alla en boitant, et en 
invoquant Dieu, avec joie: «Mon Dieu! attribue-moi le 
martyre; ne me fais pas revenir aupres de ma famille.» 

La bataille d'Ouhoud eclata et Dieu exauca 
l'invocation de son adorateur Abdallah b. al-Jamouh. 
Apres la fin de la bataille, le Messager (9) ordonna de 
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mettre en terre Abdallah avec Abdallah b. Amrou: 
«Enterrez Abdallah b. Amrou avec Abdallah b. al- 
Jamouh dans une meme tombe, avait-il dit. II se 
temoignaient de l'affection et de la cordialite dans 
l'ici-bas.» 



Quarante six ans plus tard, sur les lieux d'Ouhoud 
uen source d'eau coulante en permance amenagee par 
Mouawiya contraignit les musulmans a prendre la 
decision de deplacer les rester des martyrs. Quand ils 
ouvrirent les tombes, 6 surprise! ils trouverent les 
martyrs intacts. 

Jabir b. Abdallah, qui etait encore vivant et 
present a l'operation vit son pere Amrou b. Haram et 
l'epoux de sa tante, Amrou b. al-Jamouh dans leur 
tombe: II etaient comme endormis l'un pres de l'autre, 
les bras allonges. La terre n'avait rien entame de leur 
corps. 




Habibb.Zayd 



Habib b. Zayd vint a l'Islam surement avant de 
partir a la Mecque, pour prendre part a la seconde 
allegeance d'al-Aqaba, a laquelle assisterent aussi son 
pere Zayd b. Asim, sa mere Nousayba bent Kaab et sa 
tante. Puis, apres l'exil du Messager (9) a Medine, il 
participa a toutes les batailles, et ce jusqu'a l'apparition 
de deux imposteurs, Al-Asouad al-Ansy a Sanaa et 
Mousaylima a al-Yamama. 

* * * 

Ces deux imposteurs se mirent a exciter leurs 
tribus contre les emissaires du Messager (9) et les gens 
qui se convertissaient a 1'Islam. De plus, ils ne cesserent 
de semer le trouble au sujet de la prophetie, si bien que 
les dioses allerent de mal en pis dans cette partie sud de 
la presqu'Ile arabique. 

Une fois, l'un des ces imposteurs, Mousaylima, 
envoya au Messager (9) une lettre dans laquelle il 
disait: «De Mousaylima le Messager de Dieu a 
Mohammad le messager de Dieu. Salut sur toi. J'ai 
ete designe comme ton associe dans cette affaire. 
Donc, a nous revient la moitie de la terre et l'autre 
moitie aux Qouraych. Mais les Qouraych sont un 
peuple d'agression.» 
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Le Messager (9) appela alors un compagnon 
ecrivain et lui dicta cette reponse: «Au nom de Dieu, 
le tout misericorde, le misericordieux. De Mohammad 
le messager de Dieu a Mousaylima l'imposteur. Salut 
sur qui suit la guidance.'La terre n'appartient qu'a 
Dieu. II en fait heriter qui il eut parmi ses adorateurs. 
La suite revient a ceux qui se premunissent.» 

Cette reponse du Messager (9) vint comme la 
lumiere de l'aube qui separe nettement entre le jour et 
la nuit: elle demasqua au grand jour l'imposteur des 
Banou Hanifa qui croyait que la prophetie etait un 
marchepied conduisant tout droit a un trone. 

* * * 

La lettre arriva evidemment, par l'intermediaire de 
l'emissaire, a Mousaylima. Celui-ci en sut le contenu et 
continua dans son egarement. 

Les mengonges et les agissements de cet imposteur 
n'en finissant pas, le Messager (9) decida de lui envoyer 
une lettre qui l'appelait a revenir au bon sens. Puis, il 
choisit un emissaire pour cette mission: c'etait Habib b. 
Zayd. 

Ce valeureux compagnon, qui allait donner une 
belle le9on de foi et de sacrifice, fit parvenir le message 
a destination. Mais, des que Mousaylima lut la teneur 
de la lettre, il se laissa entramer encore plus dans son 
orgueil et son egarement. II emprisonna Habib et le 
soumit a d'horribles tortures, en depit de la 
traditionnelle regle de protection de l'emissaire. 
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Pensant que les tortures avaient eu leur effet, 
Mousaylima appela ses partisans et son peuple a un 
grand rassemblement et fit venir Habib, qui portait 
encore les horribles traces de la torture. 

Pui, devant tout le monde, Mousaylima 
rimposteur dit a Habib: «Attestes-tu que Mohammad 
est l'envoye de Dieu?» Habib repondit sereinement: 
«Oui, j'atteste que Mohammad est l'envoye de Dieu.» 

Mousaylima contint sa colere et relanca: «Et tu 
attestes que je suis l'envoye de Dieu?» Mais Habib dit, 
avec un air moqucur. «Je n'entends rien!» 

Le vile imposteur, qui croyait soutirer un (faux) 
aveu avec a Habib, se vit, jete au fond de l'humiliation. 
II appela sur le champ le bourreau et lui ordonna de 
continuer sa basse besogne. 

Ce dernier se mit a l'oeuvre avec la plus extreme 
lenteur, pendant que le courageux Habib repetait la 
purete de sa foi, avant de rendre le dernier soupir: «II 
n'est de dieu que Dieu; Mohammad est l'envoye de 
Dieu.» 



Quand la nouvelle du martyre de Habib b. Zayd 
parvint a Medine, le Messager (9) s'arma de patience, 
parce qu'il savait bien, grace a Dieu, la fin qui attendait 
Mousaylima. Quant a la mere de Habib, Nousayba 
bent Kaab, elle jura de venger la mort de son fils... 




Oubay b. Kaab 



Un jour, le Messager (9) dit a Oubay b. Kaab: «O 
Abou al-Moundhir, dans le livre de Dieu, quel est le 
plus sublime verset?» Oubay dit: «Dieu en est plus 
connaissant, ainsi que son Messager.» Le Prohpete (9) 
reprit la question: «Abou al-Moundhir, dans le livre de 
Dieu, quel est le plus sublime verset?» Oubay dit alors: 
«Dieu: il n'est de dieu que lui, le vivant, l'agent 
supreme.» 

Sur ce, le Messager (9) se frappa la poitrine avec la 
main et felicita avec joie Oubay pour son savoir. 



Cet eminent compagnon, que le Messager (9) avait 
felicite pour la science que Dieu lui avait attribuee, ce 
compagnon etait un Ansarite de la tribu des Khazraj 
qui participa a l'allegeance d'al-Aqaba, Badr et toutes 
les autres batailles. 

II atteignit un haut rang parmi les musulmans de 
la premiere heure, si bien que le khalife Omar b. al- 
Khattab avait dit de lui: «Oubay est le seigneur des 
musulmans.» 

Oubay occupa en effet le premier rang des 
compagnons qui transrivaient de la bouche du 
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Prophete (5) les versets coraniques et les lettres. II etait 
un recitateur doue du Coran, qui maitrisait bien et la 
psalmodie et le sens des versets. 

Un Jour, le Messager (9) lui avait dit: «J'ai regu 
ordre de t'enoncer le Coran.» Comme Oubay savait 
bien que le Messager (9) recevait les ordres de Dieu, il 
n'avait pu s'empecher de demander confirmation 
tellement il etait heureux: «Que mes pere et mere te 
soient sacrifies, 6 Messager de Dieu! est-ce que je t'ai 
ete cite pa/ mon nom?» Le Messager (c) lui avait alors 
dit: «Oui, par ton nom et ton lignage, et au synode 
sublime.» 

* * * 

Apres la disparition du Messager (9), Oubay resta 
fidele a sa foi. II etait la conscience constamment 
eveillee des musulmans. C'etait, pour ses compagnons, 
un donneur d'alarme qui ne cessait de leur dire, entre 
autres: «Quand nous etions avec le Messager (9), nous 
avions le meme visage. Mais, quand, il nous a quittes, 
nos visages ont diverge a droite et a gauche.» 

Quant a l'abstinence, il en etait un constant 
pratiquant, car il se mefiait toujours de l'ici-bas et de 
ses biens materiels. II considerait la realite de ce monde 
dans sa fin, puisqu'un jour la personne est contrainte de 
se separer definitivement des biens mondains, pour aller 
au devant de son ceuvre de bien ou de mal. II disait de 
l'ici-bas: «L'ici-bas est a la semblance de la nourriture 
du Fils d' Adam. Quand celui-ci l'assaisonne avec du sel 
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et qu'il la met sur le feu, regarde bien ce qu'elle 
devient.» 

D'autre part, Oubay etait tres ecoute des gens, 
Quand il intervenait, on se taisait et on le regardait, 
pour l'entendre attentivement. Comme le pays de 
PIslam s'etait etendu et qu'il avait vu l'emergence de 
la complaisance envers les gouvernants, il avait lance 
son avertissement: «Par le seigneur de la Kaab! ils sont 
perdus... Oh! je ne m'attriste pas pour eux, mais je 
m'attriste pour les musulmans qu'ils entrainent a. la 
perdition.» 

II craignait beaucoup pour la communaute 
musulmance l'arrivee d'un jour ou la violence des uns 
s'abattrait sur les autres. C'est pourquoi il s'affligeait et 
pleurait beaucoup, quand il arrivait dans sa recitation 
du Coran au verset Dis: «II est celui qui a pouvoir de 
vous depecher un chdtiment de dessus vos tetes, de 
dessous vos pieds, ou de vous jeter dans la confusion des 
sectes, et de f air e gouter aux uns la brutalite des autres.» 
(s.6, v. 65) 



J==l 

i Sadd b. Mouddh 



Ce notable ansarite embrassa l'Islam a l'age de 31 
ans et il mourut en martyr a l'age de 37 ans. Entre ces 
deux dates, il vecut humblement au service de la cause 
musulmane. 

Sa conversion est l'une des plus etonnantes 
conversions. Elle arriva juste apres l'arrivee du 
Mecquois Mousab b. Oumayr a Medine et le jour ou 
il decida de mettre im terme final aux activites de ce 
dernier. 

En effet, ce jour-la, Saad b. Mouadh prit sa lance 
et s'en alla trouver Mousab chez son cousin Ousayd b. 
Zourara, avec la ferme conviction de le chasser de 
Medine. Mais, des qu'il arriva et qu'il entendit la 
reponse de Mousab, son coeur s'ouvrit vite a l'Islam. 
Sa conversion eut aussi des incidences benefiques sur 
Medine, en particulier sur sa tribu (les Banou 
Abdalachhal). 

* * * 

Son engagement pour l'Islam fut tellement 
exemplaire que l'histoire l'a retenu. Ainsi, quand le 
Messager (5) rassembla ses compagnons pour les 
consulter sur la decision a prendre, quant a engager 
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ou non la bataille des Badr, Saad intervint au nom des 
Ansar qui formaient alors la majorite des combattants, 
pour dire avec clarte: «O Messager de Dieu, nous avons 
cru en toi et nous avons ajoute veracite. Nous avons 
atteste que ce que tu as apporte est le vrai et, pour cela, 
nous t'avons donne nos engagements ainsi que nos 
alliances. O Messager de Dieu, va a ce que tu veux; 
nous sommes avec toi. Par celui qui t'a envoye avec le 
vrai! si tu nous emrnenes a cette mer et que tu la prends, 
nous la prenons avec toi, sans qu'aucun de nous ne 
manque a l'appel. Et puis, nous ne repugnons pas de 
rencontrer avec toi notre ennemi demain. Nous sommes 
endurants a la guerre, sinceres lors de 1'affrontement. 
Peut-etre que Dieu te fera voir de nous ce qui sera 
fraicheur pour tes yeux. Emmene-nous donc, avec la 
benediction de Dieu!» 

Ses mots de Saad furent d'un grand reconfort 
pour le Messager (9), qui avait alors immediatement 
dit: «Allez-y et ayez bon angure! Dieu m'a promis 
l'une des deux troupes... Par Dieu, c'est comme si je 
vois le terrassement de ces gens-la...».,. 

Lors de la bataille d'Ouhoud, lorsque les 
Qouraychites prirent le dessus, Saad b. Mouadh fit 
egalernent preuve d'un grand courage et d'une grande 
bravoure: il prit place a cote du Messager (9) et le 
defendit vaillamment contre les attaques rageuses des 
polytheistes, 

* * * 

Enfin, il laissa aussi son heroisme se manifester 
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brillamment, lors du siege des Coalises (les Qouraych, 
les Ghatafan et les Banou Qouraydha). En effet, a un 
certain moment du siege difficile, le Messager (c) 
negocia avec les Ghatafan un accord, dont les termes 
disaient que les Ghatafan retireraient leurs troupes de 
la coalition contre le tiers des recoltes de Medine. Mais, 
le Messager (9) devait au prealable avoir la 
confirmation des Ansar, puisqu'ils etaient eux, les 
proprietaires legitimes de Medine. C'est pourquoi il 
contracta ses compagnons, dont Saad b. Oubada et 
Saad b. Mouadh, les deux dirigeants de Medine. II 
leur paria de la negociation de l'accord et de la raison 
de son entreprise. 

Les deux dirigeants dirent: «O Messager de Dieu, 
cela est-il un avis que tu as choisi ou une revelation que 
Dieu t' a ordonne?» Le Messager (5) repondit: «Cela est 
plutot une chose que j'ai choisie pour vous. Par Dieu, 
Je ne fais cela que parce que j'ai vu les Arabes s'unir 
contre vous. J'ai voulu, pour vous, rabaisser de leur 
force...» 

La, en croyant resolu, Saad b. Mouadh dit: «O 
Messager de Dieu, nous, ainsi que ceux-la, etions des 
adeptes de polytheisme et de l'adoration des idoles. 
Nous n'adorions pas Dieu et nous ne le connaissions 
pas, pendant qu'eux n'esperaient avoir une datte de 
notre cite que grace a notre generosite ou a la vente. 
Est-ce que nous leur donnons nos biens apres que Dieu 
nous a honores par Tlslam, guides a lui, rarfermis par 
lui et toi? Par Dieu, nous n'avons pas besion de cela. 
Par Dieu, nous ne leur donnons que Pepee, jusqu'a ce 
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que Dieu tranche entre eux et nous.» 

Le Messager (9) abandonna immediatement le 
projet puis communiqua sa decision finale aux chefs 
des Ghatafan. 



Le siege se resserrant encore davantage, Saad b. 
Mouadh fut mortellement blesse par une fleche 
ennemie. On le transporta, sur ordre du Prophite (9), 
a la tente installee dans la mosquee, pour les soins. La, 
il s'adressa a Dieu en ces termes: «Dieu! si ton intention 
est de faire prolonger quelque peu la guerre contre 
Qouraych, garde-moi encore en vie pour elle, car il 
n'y a pas de peuple que j'airae combattre plus que 
celui qui a fait du mal a ton Messager, Fa dementi et 
chasse. Mais, si ton intention est de mettre un terme a 
cette guerre entre eux et nous, alors fais de ce qui m'a 
atteint aujourd'hui un chemin au martyre, et ne me 
recouvre pas jusqu'a ce que j'ai fraicheur de mes yeux 
a propos des Banou Qouraydha.» 



Dieu exau?a bien son invocation, puisqu'il 
succomba a sa blessure, un mois plus tard. Mais il ne 
fut recouvert qu'apres qu'il assista a la defaite des 
Banou Qouraydha. En effet, apres le retrait des 
Qouraychites et des Ghatafanites, sans le moindre 
succes, le Messager (9) sortit immediatement vers les 
Banou Oouraydha et les assiegea pendant 25 jours, Ne 
voyant pas venir une issue avantageuse a leur situation 
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critique, les Banou Qouraydha abdiquerent et demand 
rent au Messager (c) d'accepter ce que Saad jugerait 
pour eux. Ce dernier ayant ete leur allie avant 
l'avenement de l'Islam, les Banou Qouraydha 
esperaient qu'il prononcerait un jugement en leur 
faveur. Le Messager (c) accepta leur demande et fit 
venir Saad. 

Quand celui-ci arriva, toujours affecte par la grave 
blessure, le Messager (9) lui dit: «O Saad, prononce ton 
jugement sur les Banou Qouraydha.» Saad dit alors, en 
tenant compte de la traitrise de ses anciens allies: «Mon 
jugement est d'executer leurs combattants, de soumettre 
leurs enfants a la condition de captivite et de repartir 
leurs bien!»... 



Apres quoi, on ramena Saad a Medine, sous la 
tente qu'il occupait depuis sa blessure ... Le Prophete 
(c) qui lui rendait regulierement visite pour le 
reconforter, remarqua un jour que Saad allait rendre 
l'ame. Alors, il mit Saad dans son giron et invoqua 
Dieu en ces termes: «Dieu! Saad a combattu sur ton 
chemin, a cru en ton messager et a accompli ce qu'il 
avait a faire. Accepte donc son ame avec generosite...» 

Dans son dernier souffle, Saad b. Mouadh dit: 
«Salut sur toi, 6 Messager de Dieu. C'est vrai que 
j'atteste que tu es le messager de Dieu.» 



Le compagnon Abou Sa'id al-Khoudhry a laisse ce 



254 



Des hommes autour du Prophete 



temoignage, a propos de l'enterrement de Saad: «J'etais 
parmi ceux qui ont creuse la tombe de Saad. Eh bien! a 
chaque niveau de terre que nous avons creuse, nous 
avons senti l'odeur du musc (qui s'en degageait).» 

Le malheur des musulmans etait grand, a la perte 
de Saad. Mais leur consolation etait beaucoup plus 
grande, quand ils entendirent le Messager (5) dire: «Le 
trone du tout misericorde a vibre a la mort de Saad b. 
Mouadh.» 




Saad b. Oubada 



Saad b. Oubada etait le chef des Khazraj comme 
Saad b. Mouadh etait le chef des Aous. II embrassa tot 
l'Islam, assista a l'allegeance d'al-Aqaba et se consacra 
completement au combat sur le chemin de Dieu. 

II fut peut-etre le seul Ansarite qui subit la 
brutalite des Qouraychites. En effet, juste apres la 
reunion secrete d'al-Aqaba, les Qouraychites surent 
vaguement qu'il y avait eu une quelconque allegeance 
et se mirent aussitot a la poursuite des Medinois deja 
partis. Dans leur poursuite effrenee, ils ne purent 
rattraper que Saad b. Oubada. Ils le brutaliserent et le 
ramenerent a la Mecque, les mains attachees au cou. 
Puis, on se mit a le frapper violemment et a l'agresser, 
pour le faire passer aux aveux. 

«Par Dieu, racontait-il, j'etais entre leurs mains, 
quand j'ai vu venir un groupe de Qouraychites. II y 
avait parmi eux un homme rayonnant, blanc (...). Je me 
suis alors dit: "S'il y a du bien en l'un de ces gens, c'est 
bien en celui-la." II s'est rapproche de moi puis m'a 
donne un coup de poing tres dur. Je me suis donc dit: 
"Par Dieu» non. Apres cela, il n'y a plus de bien en 
eux." 

Par Dieu, j'etais entre leurs mains et ils me 
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compagnons, en particulier les Ansar. 

Ces derniers ayant mal pris la chose, Saad alla 
trouver le Messager (9) et lui dit au nom des Ansar: «O 
Messager de Dieu, ce quartier des Ansar ont trouve en 
eux-memes quelque reserve pour ce que tu as fait du 
butin. Tu (en) as fait une repartition dans ton peuple et 
tu as donne des dons gigantesques, sans que ce quartier 
des Ansar aient quelque chose.» 

Le Messager (9) dit: «Et toi, 6 Saad, quelle est ta 
position?» Saad dit: «Je ne suis que du cote de mon 
peuple.» 

Le Messager (9) lui demanda alors de rassembler 
son peuple. Puis, il leur paria et les convainquit de son 
action. Entre autres, il leur avait dit: «O les Ansar, 
n'accepteriez-vous que les gens s'en vont avec la 
brebis et le chameau, tandis que vous, vous revenez 
avec le Messager de Dieu a votre pays? Par celui qui 
detient mon ame dans sa main! si ce n'etait 
Pemigration, j'aurai ete surement un d'entre les Ansar. 
Et si les gens s'engagent dans des sentiers, moi je 
m'engage dans les sentiers pris par les Ansar. Dieu! 
accorde misericorde aux Ansar, ainsi qu'a leurs fils et 
aus fils de leurs fils.» 

* * * 

Lors des evenements de la Cour (as-Saqifa) qui 
suivirent la disparition du Messager (9), Saad pretendit 
a la succession, mais il ne put y parvenir, puisqu'une 
majorite s'etait dessinee en faveur d'Abou Bakr. 
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Pui, apres la mort d' Abu Bakr et la designation 
d'Omar b. al-Khattab en tant que khalife, il alla dire, 
toujours, avec sa franehise, a ce dernier: «Ton 
compagnon Abou Bakr, par Dieu! nous l'aimions plus 
que toi. Et puis, par Dieu! je n'aime plus ton 
voisinage.» Omar repondit: «Qui deteste le voisinage 
de son voisin, s'eloigne de lui.» 

Saad dit alors: «Je vais me deplacer au voisinage 
de celui qui est beaucoup mieux que toi.» Puis, il prit le 
chemin de Fexil, vers la Syrie. Des son arrivee dans le 
pays de Houran, Dieu le rappela a lui. Ainsi Saad s'en 
est alle dans le voisinage de son seigneur. 
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Une fois, lors de la repartition des biens entres les 
musulmans, le khalife Omar donna a son fils Abdallah 
une part et a Ousama le double de cette part. Abdallah 
b. Omar fit alors la remarque suivante a son pere: «Tu 
viens de preferer Ousama a moi, alor, que j'ai participe 
avec le Messager (9) a des expeditions auxquelles lui n'a 
pas pris part.» Sur ce, Omar dit: «Le Messager (9) 
aimait Ousama plus que toi.» 

Ainsi etait donc Ousama b. Zayd. II avait, ainsi 
que son pere Zayd b. Haritha, la grande place dans le 
coeur du Messager (9). Celui-ci ne l'avait-il pas adopte, 
si bien qu'il lui avait donne son nom? Pour cela, il avait : 
dit: «Je vous prends a temoins que Zayd est mon fils. II 
m'herite et je l'herite.» 

Zayd gardera son nom «Zayd b. Mohammad» 
jusqu'au jour ou Dieu annulera l'adoption par la 
revelation d'un verset coranique. 

* * * s 

Zayd avait la peau noire et les nez aplati. Voila ce 
que l'histoire a retenu de son portrait physique. Mais, \ 
cela n'a aucun poids dans la balance de FIslam. 

Lors de l'entree victorieuse a la Mecque, il montait j 
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en croupe derriere le Prophete (9). En outre, lorsque le 
Prophete (9) entra dans la Maison sacree, il n'avait a sa 
droite et a sa gauche que Bilal et Ousama, deux 
musulmans a la peau noire. Dieu ne dit-il pas: Le plus 
digne au regard de Dieu, c'est celui qui se pr intuitif 
davantage? (s.49, v. 13). 

De plus, lorsque le Prophete (9) rassembla une 
armee pour une expedition dans le pays des 
Byzantins, il le nomma commandant de cette armee 
qui avait dans ses rangs Abou Bakr et Omar, ainsi 
que les autres personnages des Ansar et des Mouhajir. 
Comme des voix recalcitrantes se firent entendre, le 
Messager (9) monta sur le minbar et dit, entre autres: 
«Certains gens contestent la designation d'Ousama b. 
Zayd au commandement de l'armee. Ils ont d eja 
conteste le commandement de son pere, qui etait 
pourtant qualifie pour cela. Ousama est qualifie pour 
cela, et d'entre les gens, il est le plus aime de moi, apres 
son pere...» 

Par la suite, le Messager (9) ne survecut pas a sa 
maladie. Mais sa decision fut maintenue par son 
successeur Abou Bakr. 

Ousama, non encore age de 20 ans, sortit alors a 
la tete de l'armee, accomplit sa mission avec succes puis 
rentra a Medine, sans la moindre perte dans les rangs 
I musulmans. 



! Deux ans auparavant, Ousama re9ut du Messager 
(9) une le9on qui le marqua le reste de sa vie. En effet, 
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quand il revint a Medine apres avoir commande une 
expedition reussie contre les polytheistes, Ousama fut 
invite par le Prophete (5) a en faire le compte-rendu. 

Ousama en rapportera les termes et il dira, entre 
autres: «Puis, je lui ai dit qu'apres la fuite de l'ennemi 
j'avais rattrape un homme. Me voyant fondre sur lui 
avec ma lance, il avait dit: "II n'est de dieu que Dieu!" j 
Alors, je l'avais tue d'un coup. Sur ce, le Messager (9) 
m'a dit, avec un visage tout transforme: "Malheur a 
toi, 6 Ousama! Que feras-tu de il n'est de dieu gue dieu? 
Malheur a toi, 6 Ousama! Que feras-tu de il n'est de ' 
dieu gue Dieu?" II m'a tant repete cela que j'ai souhaite ; 
me depouiller de toute action que j'avais faite et j 
embrasser de nouveau l'Islam. Par Dieu! je ne j 
combattrai personne qui dit il n'est de dieu gue Dieu, i 
apres ce que j'ai entendu du Messager (9).» 

* * * 

Ce hadith eut une grande incidence sur Ousama, ! 
de telle sorte que, quand eclaterent les troubles entre j 
Mouawiya et l'imam Ali, il s'abstint de prendre les ] 
armes aux cotes d' Ali, qu'il considerait pourtant j 
heritier legitime de la khilafa. II ne pouvait concevoir i 
l'usage de son sabre contre un musulman. 

Quand des compagnons allerent discuter avec 
lui sur sa position, il leur dit: «Je ne combats jamais- 
quelqu'un qui dit il n'est de dieu gue Dieu.» Et, quand 
l'un d'eux dit: «Dieu n'a-t-il pas dit combattez-les 
jusgu'd ce qu'U n'y ait plus trouble, et gue la religioni 
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soit rendue d Dieu?», Ousama dit: «Ceux-la sont les 
polytheistes. Nous les avons combattus, si bien qu'il 
n'y a eu plus trouble, et que la religion a ete rendue a 
Dieu.» 

Dans ce conflit, Ousama b. Zayd garda sa neutralite, 
en restant chez lui. Puis, plus tard, il deceda en l'an 54, 
sous le regne de Mouawiya. 



Abdarahman b. Abou Bakr 



Abdarahman b. Abou Bakr etait encore 
polytheiste, lorsque son pere Abou Bakr embrassa 
l'Islam puis s'exila a Medine avec le Messager (c). A 
la bataille de Badr, il etait un soldat dans l'armee 
polytheiste. A la bataille d'Ouhoud, il etait parmi les 
archers polytheistes. Avant le debut de cette bataille, il 
appela comme de coutume a un duel avec un 
musulman. Comme son pere s'appreta a relever le 
defi, le Messager (5) le retint et l'empecha de croiser le 
fer avec son fils. 



Les jours passerent, puis voila Abdarahman guide 
a la lumiere de la croyance, II decida vite d'emigrer a 
Medine. Et la, en presence de son pere et de quelques 
musulmans, il fit son attestation de foi devant le 
Messager (5) avant de lui preter une totale allegeance. 

Sa vie sera ensuite une vie de combattant resolu 
sur le chemin de Dieu. Depuis sa conversion, il ne rata 
aucune expedition ni aucune bataille du Messager (5) 
ou de ces quatre khalifes. 

Lors de la bataille d'al-Yamama, il fut ce 
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combattant entreprenant qui joua un grand role dans la 
defaite de l'armee de Mousaylima. En effet, ce fut lui 
qui parvint a tuer Mouhqim b. at-Toufayl, le bras droit 
de Mousaylima. A la suite de ce grand exploit, les 
combattants musulmans purent ouvrir une breche 
dans le fort ennemi et celerent ensuite le sort de la 
bataille. 



Malgre les troubles qui secouerent plus tard la 
communaute musulmane, Abdarahman b. Abou Bakr 
resta un homme incorruptible qui refusait aussi la 
flatterie et la duplicite, ainsi que l'iniquite. II en donna 
la preuve, par exemple quand Mouawiya decida d'avoir 
par la force l'allegeance pour Yazid. 

Comment cela s'etait-il passe? Eh bien! lorsque 
Mouawiya envoya l'ecrit d'allegeance a Marouan, le 
gouverneur de Medine, et qu'il lui ordonna de le lire 
dans la mosquee, et que ce dernier le lut aux 
musulmans, Abdarahman b. Abou Bakr se leva et 
exprima sa ferme opposition en ces termes: «par Dieu! 
vous voulez que le pouvoir soit monarchique, a la facon 
des Heraclius. Chaque fois qu'un Heraclius meurt, un 
autre prend sa place.» 

Abdarahman ne se lassant pas d'exprimer sa 
totale opposition a ce projet, Mouawiya lui envoya 
100.000 dirhams pour rallier sa bonne volonte. Mais 
le fils d' Abou Bakr rejeta categoriquement le cadeau, 
tout en disant a l'emissaire de Mouawiya: «Va le 
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trouver et dit-lui qu'Abdarahman ne vend pas sa foi au 
prix de l'ici-bas!» 

Par la suite, quand il sut que Mouawiya allait 
venir a Medine, il prefera partir a la Mecque, ou il ne 
tarda pas a rendre l'ame. Ainsi etait-il retourne a la 
terre qui avait assiste a son polytheisme et sa 
conversion a l'Islam. 




Abdallah b. Amrou b. al-As 



Abdallah b. Amrou b. al-As etait un adorateur 
devot et prompt au repentir. Des qu'il avait embrasse 
l'Islam, et cela bien avant la conversion de son pere, il 
n'avait jamais permis a sa foi de faiblir. 

En effet, toutes les fois qu'il rentrait d'une 
expedition ou d'une bataille contre les polytheistes, on 
le trouvait absorbe par les actes d'adoration, chez lui 
ou a la mosquee. C'etait un fervent croyant qui priait et 
invoquait beaucoup, recitait le Coran regulierement et 
jeunait constamment. 

Toutefois, s'adonner de cette facon aux 
adorations est exagere. C'est pourquoi le Messager (c) 
le convoqua et lui demanda de les temperer. 

Le Messager (9) lui dit: «N'ai-je pas ete informe 
que tu jeunes sans casser le jeun, que tu fais la priere de 
nuit sans dormir? ... il te suffit de jeuner trois jours par 
mois. — Je suis capable de plus que cela, dit Abdallah. 
— Alors, il te suffit de jeuner deux jours par semaine, 
dit le Messager. — Je suis capable de plus que cela, dit 
Abdallah. — Tu as donc a ta disposition le meilleur des 
jeunes, celui de Daoud. II jeunait un jour puis dejeunait 
un jour, dit le Messager (5).» 
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Puis, les Messager (9) lui paria des autres actes 
d'adoration: «J'ai aussi su que tu recitais le Coran en 
une seule nuit. Mais je crains que ta vie se prolongera, 
et que tu te lasseras de sa recitation... Recite-le une fois 
par mois... Recite-le une fois tous les dix jours... Recite- 
le une fois tous les trois jours.» 

Puis, il lui dit; «Moi, je jeune et je dejeune, je prie 
et je dors, et j'epouse les femmes. Eh bien! n'est pas de 
moi celui qui desire autre chose que ma sounna.» 
Ensuite, il lui prit sa main et la mit dans la main de 
son pere Amrou b. al-As, qui etait venu se plaindre du 
comportement de son fils, et lui dit: «Fais ce que je 
t'ordonne et obeis a ton pere.» 

Cette derniere partie du hadith eut plus tard une 
incidence importante sur la vie d'Abdallah. 

Cela fut juste avant la bataille de Siffin. Son pere 
Amrou b. al-As, qui etait dans le eamp de Mouawiya, 
le contacta et lui demanda de se rallier a leur camp, en 
raison du credit d'Abdallah aupres des musulmans. 

«O Abdallah, prepare-toi a sortir, dit Amrou, tu 
vas combattre avec nous. — Comment? dit Abdallah, 
alors que le Messager (c) m'a enjoint de ne jamais 
mettre d'epee sur le cou d'un musulman.» 

Amrou b. al-As, qui etait repute pour sa ruse, 
tenta ensuite de convaincre Abdallah, en lui disant 
qu'ils voulaient par cette compagne nilitaire, venger le 
sang de Othman. Puis, il le surprit, en lui tenant ce 
propos: «Te rappelles-tu, Abdallah, ce que le Messager 
(9) t'a recommande, quand il a pris ta main e t l'a mise 
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dans la mienne, en te disant d'obeir a ton pere? 
Maintenant, tu dois te resoudre a sortir avec nous et 
a combattre.» 

Abdallah b. Amrou sortit alors, par obeissance a 
son pere, mais avec l'intime conviction de ne pas livrer 
de combat contre un musulman. Puis, des que la 
bataille commenca, Abdallah fut amene a se declarer 
contre Mouawiya et son armee, en raison de la 
materialisation d'une prophetie du Messager (9), qui 
concernait Ammar b. Yacir, le compagnon de l'imam 
Ali dans cette bataille. 

En effet, cette prophetie, qui datait de 27 ans au 
moment de la bataille avait dit qu' Ammar serait tue par 
la coterie injuste. 

Donc, quand Ammar fut tue par des partisans de 
Mouawiya et que la nouvelle se propagea vite comme le 
vent, Abdallah b. Amrou se revolta et se mit a sillonner 
les rangs de l'armee de Mouawiya, en disant; «Ammar 
a ete tue! et c'est vous qui venez de le tuer! Alors, c'est 
vous la coterie injuste. C'est vous qui combattez pour 
l'egarement!» 

Mouawiya appela vite Amrou et son fils 
Abdallah, des qu'il entendit cela: «Ne vas-tu pas 
contenir ton fou? dit-il a Amrou. - Je ne suis pas un 
fou, dit Abdallah, mais j'ai entendu le Messager (9) dire 
a Ammar: "Tu sera tue par la coterie injuste" — Alors, 
pourquoi es-tu sorti avec nous? dit Mouawiya. — Parce 
que, dit Abdallah, le Messager de Dieu m'a ordonne 
d'obeir a mon pere. Alors, j'ai obei a mon pere, en 
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sortant. Mais je ne combats pas avec vous. ...... 

Apres quoi, Abdallah s'adressa a son pere: «Si le 
Messager de Dieu ne m'avait pas ordonne de t'obeir, je 
ne t'aurais pas accompagne dans cette marche.» 

* * * 

Puis, Abdallah regagna Medine, ou il se consacra 
uniquement a l'adoration de Dieu et aux invocations. A 
chaque fois qu'il se rappelait sa participation a Siffin, il 
regrettait son geste et fondit en larmes. 

Un jour, alors qu'il etait assis avec des 
compagnons dans la mosquee du Messager (9), al- 
Housayn b. Ali vint a passer et lanca le salut. 
Abdallah lui rendit le salut. Puis, il dit aux presents: 
«Aimeriez-vous que je vous informe quel est l'habitant 
de la terre le plus aime par les habitants du ciel? c'est 
celui qui vient de passer maintenant... al-Housayn b. 
Ali. II ne m'a pas adresse la parole depuis la bataille de 
Siffin...» 

Puis, il se mit d'accord avec Said al-Khoudry 
d'aller rendre visite a al-Housayn, chez lui. La, il y 
eut la rencontre et quand Abdallah paria de la bataille 
de Siffin, al-Housayn lui reprocha sa participation en 
ces termes: «Qu'est-ce qui t'a pousse a sortir avec 
Mouawiya?» 

Alors Abdallah b. Amrou dit: «Un certain jour, 
Amrou b. al-As s'est plaint de moi au Messager de 
Dieu. II lui a dit: «Abdallah jeune tout le jour et il 
passe toute la nuit en prieres.» Alors, le Messager de 
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Dieu m'a dit: «O Abdallah, prie et dors; jeune puis 
dejeune; obeis a ton pere.» Quand il y a eu la bataille 
de Siffin, mon pere m'a auparavant enjoint de sortir 
avec eux. Alors, je suis sorti. Mais, par Dieu! je n'ai fait 
usage ni d'un sabre ni d'une lance ni d'une fleche.» 
* * * 

Ainsi etait la vie d' Abdallah b. Amrou b. al-As, 
qui rendit l'ame a l'age de sokante douze ans, alors 
qu'il etait dans son lieu de priere en train d'adresser ses 
louanges et ses invocations a Dieu. 




Abou Soufyan b. al-Harith 



Abou Soufyan b. al-Harith b. Abdalmoutalib est 
non seulement le cousin du Messager (9) mais aussi son 
frere de lait. Tous deux avaient ete allaites par Halima 
as-Saadiya. 

Pourtant, il ne vint a l'Islam qu'apres une 
vingtaine d'annees de lutte acharnee contre le 
Messager (9). Durant toute cette periode, il 
n'economisa aucun effort dans son combat contre les 
musulmans. II participa aux batailles qouraychites, 
denigra le Messager (9), appuya les Qouraychites par 
ses poemes. 

Puis, un jour vint et il fut guide a l'Islam. Cela eut 
lieu juste avant la conquete de la Mecque. II appela son 
fils Jaafar et dit a sa femme qu'ils allaient tous deux 
trouver le Messager (9), pour se convertir. 

La deeision prise, il prit donc son cheval toujours 
accompagne de son fils, et se dirigea vers Medine. Aus 
environs d'al-Aboua, il vit l'avant-garde d'une grande 
armee et s'assura que c'etait celle du Messager (9) qui 
marchait pour la conquete de la Mecque. 

Qu'allait-il faire dans cette situation, etant donne 
que le Messager (9) avait prononce son arret de mort? 
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Si un combattant musulman le voyait et le 
reconnaissait, il n'hesiterait pas un moment a le tuer. 
Alors, il se deguisa, prit la main de son fils Jaafar et 
s'en alla a pied, a la recherche du Messager (9). 

Quand il vit le Messager (9) dans un groupe de 
compagnons, il se mit a l'ecart et attendit que le convoi 
fit halte. A pres quoi, il se presenta brusquemment 
devant le Messager (9), en enlevant son voile. Le 
Messager (9) detourna le visage une fois, deux fois, 
tandis qu'Abou Soufyan essayait de se mettre en face 
de lui. Puis, ce dernier et son fils crierent: «Nous 
attestons qu'il n'est de dieu que Dieu et que 
Mohammad est le messager de Dieu.» 

Ensuite, il se rapprocha du Prophete (9), en disant: 
«II n'y a point de blame, 6 Messager de Dieu.» Le 
Prophete (9) repondit: «II n'y a plus de blame, 6 
Abou Soufyan.», Puis il le confia a Ali b. Abou Talib, 
en disant: «Apprends a ton cousin les ablutions, ainsi 
que la sunna, puis ramene-le-moi.» 

Ali se retira avec Abou Soufyan et lui apprit les 
premiers principes de l'Islam, puis il revint avec lui. 
Alors, le Messager (9) dit a Ali: «Dis a voix haute aux 
gens que le Messager de Dieu vient d'etre satisfait 
d' Abou Soufyan. Soyez donc satisfaits de lui.» 



Abou Soufyan b. al-Harith n'embrassa donc 
l'Islam qu'a ce moment-la, qui preceda la conquete de 
la Mecque. Pourtant, il avait eu l'occasion dans la 
bataille de Badr. 
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En effet, apres la cuisante defaite de Badr, il etait 
rentre a la Mecque et avait dit a ceux qui attendaient 
des informations sur la bataille: «Par Dieu! des qu'on 
les a rencontres, on leur a donne nos dos. II nous 
tuaient a leur gre et ils nous capturaient a leur gre. 
Par Dieu, je ne reproche rien aux Qouraychites, parce 
que nous avons rencontre des hommes blancs qui 
montaient des chevaux aux pieds blancs jusqu'aux 
genoux, entre ciel et terre. Aucune chose ne leur 
ressemble! Et puis, rien ne resistait devant eux!» 

Abou Soufyan voulait parler des anges qui avaient 
combattu aux cotes du Messager (9) et des musulmans. 



Bref, des qu'il se convertit, il se mit au service de 
l'Islam, comme pour rattraper le temps perdu. Ainsi, 
quand il y eut la bataille de Hounayn, juste apres la 
conquete de la Mecque, il resta devant le Messager (5). 
Lorsque les polytheistes attaquerent avec surprise et 
que les musulmans s'enfuirent, lui ne ceda point, avec 
les quelques compagnons qui etaient restes a cote du 
Messager (9). Pendant que celui-ci appelait les 
musulmans a revenir au champ de bataille, Abou 
Soufyan lui tenait la monture par les renes. 

Par la suite, les musulmans se rattraperent et 
reprirent le dessus, si bien que la bataille se termina 
par leur victoire. Alors, la, le Messager (9) eut enfin le 
temps de regarder celui qui tenait les renes de sa 
monture. L'ayant reconnu, il dit: «Qui est-ce? Mon 
frere Abou Soufyan b. al-Harith?» 
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Abou Soufyan en fut tres heureux qu'il dit a 
l'endroit meme un poeme, dans lequel il louangea 
Dieu pour ses attributions. 

* * * 

Par la suite, Abou Soufyan se consacra 
grandement a l'adoration de Dieu et il vecut et 
esperant toujours mourir en musulman. Puis, un jour, 
on le vit en train de creuser sa tombe dans le cimetiere 
d'al-Baqia. Quand on s'en etonna, il dit: «Je prepare 
ma tombe.» 

Trois jour s plus tard, sans plus, il etait couche 
chez lui, entoure de sa famille en larmes. II ouvrit ses 
yeux avec serenite et avant de rendre Pame, il leur dit: 
«Ne pleurez pas sur moi. Depuis que je me suis soumis 
a Dieu, je n'ai pas commis de peche.» 




Imran b. Hougayn 



En l'an de la bataille de Khaybar, Imran b. 
Hougayn alla declarer son islam devant le Messager 
(c). Et depuis, il jura de ne se consacrer qu'aux 
bonnes actions ordonnees par Dieu. 



En Effet, depuis sa conversion a l'Islam, il vecut 
dans l'obeissance a Dieu, faisant preuve d'ascetisme, de 
piete et de devouement a Dieu. II etait un croyant 
profondement sincere, si bien qu'il ne cessait de 
repeter ce propos: «Ah! si je deviens cendres 
repandues par le vent.» 

II disait cela parce qu'il se savait toujours un 
humain qui ne remerciait pas et n'adorait pas 
suffisamment Dieu. Pourtant, il ne cessait pas ses actes 
d'adoration et ses invocations. 



Dans le khalifat d'Omar b. al-Khattab, ce dernier 
l'envoya a al-Bagra avec la mission d'enseigner la 
religion aux habitants. II assuma bien la mission, si 
bien que les habitants d'al-Bacra recherchaient ses 
bonnes graces, et si bien qu'al-Hasan al-Bacry et Ibn 
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Sirin ont dit: «II n'y a pas de compagnon du Messager 
(c) meilleur qu'Imran b. Hougayn qui soit arrive a al- 
Bacra.» 



Plus tard, quand les troubles eclaterent entre 
Mouawiya et l'imam Ali, Imran n'adopta pas de 
neutralite silencieuse a l'egard du conflit. Au 
eontraire, il s'opposa a voix haute a cette guerre-la 
qui dechirait les musulmans. II les appelait 
inlassablement a prendre part. II disait aus gens: «Je 
prefere etre un berger d'un troupeau de chevres au 
sommet d'une montagne jusqu'a la fin de mes jours, 
que d'etre quelqu'un qui tire une fleche sur l'un ou 
l'autre camp.» 

En outre, a tout musulman qu'il rencontrait, il 
recommandait ceci: «Reste dans ta mosquee. Si on t'y 
agresse, reste chez toi. Si quelqu'un t'y agresse avec 
l'intention de te tuer et te depouiller de tes biens, 
alors combats-le.» 



A la fin de sa vie pleine de prieres et d'invocations, 
quand il sentit la mort se rapprocher, il dit a sa famille 
et a ses freres: «Lorsque vous revenez de mon 
enterrement, egorgez des betes et donnez-en (la 
viande) en nourriture.» 

II avait dit cela parce que la mort d'un croyant 
n'est pas une mort mais une fete qui le conduit droit au 
jardin eternel, a la vie eternelle. 




Salama b. al-Akouaa 



Salama b. al-Akouaa etait un habile archer: ses 
cibles, il ne les ratait que rarement. En outre, quand il 
embrassa l'Islam, il se donna corps et ame a la cause 
musulmane. 



En l'an 06 de l'Hegire, il fut parmi les 
compagnons de Fallegeance d'ar-Radhouan, laquelle 
survint apres la sortie du Messager (9) et des 
compagnons en vue du pelerinage et apres la fausse 
rumeur de l'assassinat d'Othman b. Affan a la Mecque. 

Plus tard, Salama laissa ce temoignage concernant 
cette allegeance importante: «J'ai jure, sous l'Arbre, 
allegeance au Messager (9), au prix de ma vie, puis je 
me suis mis de cote. Puis, quand le nombre des gens 
s'est attenue, il m'a dit: «O Salama, pourquoi ne pretes- 
tu pas allegeance? — O Messager de Dieu, j'ai prete 
allegeance, ai-je dit. — Encore une fois, a-t-il dit.» Je lui 
ai alors prete allegeance (une seconde fois).» 

Par la suite, il fut tres fidele a cette allegeance. 
Pour preuve, ce temoignage de Salama lui-meme: «J'ai 
fait sept expeditions avec le Messager (9) et neuf 
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expeditions avec Zayd b. Haritha.» 

* » * 

Salama etait en outre parmi les combattants 
musulmans qui excellaient dans le tir des fleches et des 
lances. Sa methode de combattre ressemblait beaucoup 
a celle des guerillas d'aujourd'hui. Quand son ennemi 
l'attaquait, il operait un repli tactique. Et quand son 
ennemi retournait sur ses pas ou marquait un arret 
pour se reposer, il l'attaquait. 

C'est avec cette methode qu'il avait harcele seul la 
troupe polytheiste commandee par Ouyayna b. Hisn al- 
Fizary, lors de l'expedition de dhou Qarad. En effet, 
lorsque ces polytheistes firent une incursion dans les 
environs de Medine, Salama b. al-Akouaa sur leurs 
traces et continua a les harceler jusqu'a l'arrivee du 
Messager (9) a la tete d'un groupe de combattants. Ce 
jour-la, le Messager (9) avait dit a ses compagnons: 
«Salama b. al-Akouaa est le meilleur de nos 
fantassins.» 



D'autre part, Salama ne connut de plus grande peine 
et de plus grande tristesse que lors de la mort de son frere 
Ameur b. al-Akouaa dans la bataille de Khaybar. Dans 
cette bataille, son frere, en livrant un combat acharne a un 
ennemi se donna un coup mortel. Alors certains 
musulmans dirent: «Pauvre Ameur. II n'a pas triomphe 
de la retribution du martyre.» 

Salama en fut tellement afflige qu'il alla interroger 
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le Messager (5) sur le sujet: «O Messager de Dieu, avait- 
il dit, est-il vrai qu'Ameur a son action vaine? — II a ete 
tue en combattant, avait repondu le Prophete (5), et il a 
eu deux salaires! Et maintenant, il est en train de nager 
dans les rivieres du Jardin!» 

En outre, Salama etait un homme tres genereux, 
surtout lorsqu'on lui demandait la chose au nom de 
Dieu. Ainsi, lorsque quelqu'un voulait avoir quelque 
chose appartenant a Salama, il lui dit: «Pour la face de 
Dieu, je te demande cela.» Et Salama le lui donnait. 
* * * 

Par ailleurs, quand Othman b. Affan fut tue, 
Salama comprit tres bien que les portes des troubles 
etaient desormais grandes ouvertes. Alors, pour ne pas 
faire usage de son arme contre un autre musulman, il se 
retira de Medine et alla s'exiler a ar-Rabdha. Puis, a la 
fin de sa vie, en l'an 74, il revint en visite a Medine. II y 
passa le premier jour, le deuxieme jour, puis au 
troisieme jour, il deceda. Ainsi etait-il retourne pour 
etre enterre pres de ces compagnons. 



Abdallah b, Azzoubayr 



Abdallah b. Azzoubayr etait encore dans le 
ventre de sa mere, quand celle-ci fit le long et penible 
chemin de l'exil qui le mena de la Mecque a Medine. 
Mais, des qu'elle arriva a Qouba, dans les environs de 
Medine, elle le mit au monde. Ainsi en avait decide le 
destin. Le bebe mouhajir naquit le jour meme ou les 
Mouhajir arrivaient sur les terres de Medine. 

Des sa naissance, on l'emmena au Prophete (9). 
Celui-ci l'embrassa et lui mit un peu de sa salive dans la 
bouche. La salive du Prophete (5) fut sa premiere 
nourriture. Puis, les musulmans les prirent et allerent 
marcher ensemble dans les rues de Medines, en jubilant 
et en chantant la grandeur de Dieu. 

Les musulmans agirent de la sorte, parce que les 
juifs avaient deja declenche leur guerre des nerfs, En 
effet, des l'arrivee du Prophete (9) et des Mouhajir, les 
juifs avaient propage la rumeur qui disait que leurs 
pretres avaient, par leur sorcellerie, frappe les 
musulmans de sterilite. 

Certes, Abdallah n'avait pas atteint l'age adulte a 
cette epoque-la, pour etre aux cotes du Messager (9). 
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Toutefois, il s'en etait impregne. II avait acquis dans 
son enfance toutes les bonnes qualites et les principes 
qui allaient le guider plus tard. 



Ainsi, dans les conquetes de l'Afrique du nord, de 
l'Andalousie, du pays de Byzance, il fut un combattant 
tres actif et tres efficace, alors qu'il n'avait pas encore 
depasse les 27 ans. 

Dans la compagne d'Afrique, en particulier, 
Abdallah realisa un grand exploit. En effet, quand 
l'armee musulmane composee de 20.000 combattants 
rencontra l'armee ennemie composee de 100.000 
combattants, et que le danger se fit sentir sur les 
musulmans, Abdallah sut vite d'ou provenait la force 
de l'armee ennemie. II se rendit compte que le sort de la 
bataille ne pouvait etre tranche en leur faveur qu'avec 
Pelimination du chef ennemi qui dirigeait efficacement 
ses troupes. 

Alors, il appela quelques compagnons et leur dit: 
«Protegez mes arrieres, en attaquant avec moi!» 
Ensuite, il fonga avec compagnons dans la melee, en 
direction du chef ennemi. II put se frayer un chemin 
vers lui et parvenir a le tuer. Puis, il se tourna avec ses 
compagnons a la garde ennemie pour la vaincre. Puis, 
les musulmans virent leur etendard flotter la-bas, dans 
le camp ennemi. C'etait le signe avant-coureur de la 
victoire qui les poussa a redoubler d'efforts... 

A la fln de la bataille, Abdallah b. Azzoubayr 
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recut commc recompense l'honneur de porter la bonne 
nouvelle de la victoire aux habitants de Medine, ainsi 
qu'au khalife des musulmans Othman b. Affan. 
* * * 

En outre, ses exploits sur les champs de bataille ne 
pouvaient eclipser sa fa9on d'adorer Dieu. II etait 
eflfectivement un croyant qui jeunait, faisait les prieres 
nocturnes, outre les prieres obligatoires, se recueillait 
profondement, si bien qu'aucune chose de ce monde ne 
pouvait le perturber. 

Une fois, Omar b. Abdalaziz demandera a Abou 
Moulayka de lui parler d'Abdallah b. Azzoubayr. 
Alors, Abou Moulayka dira: «Par Dieu! je n'ai jamais 
vu d'ame dans des entrailles comme son ame. Quand il 
commencait la priere, il se depouillait de tout pour elle. 
II faisait tellement le roukoua ou le soujoud que les 
oiseaux venaient sur son dos et sa nuque. On le croirait 
un mur ou un vetement par terre, tellement son 
roukoua et son soujoud etaient longs... 

Une fois, un projectile lance par une catapulte 
passa tout pres de sa barbe, alors qu'il etait en train 
de prier. Par Dieu! il n'avait ni bouge, ni interrompu sa 
recitation, ni precipite son roukoua.» 

Un autre temoignage, celui d'Ibn Abbas: 
«(Abdallah b. Azzoubayr) etait un recitateur du Livre 
de Dieu. En outre, il se conformait a la sounna du 
Messager de Dieu, faisait devotion a Dieu, jeunait 
(...), par crainte de Dieu. II est le fils de l'apotre du 
Messager de Dieu. Sa mere est Asma bent Assediq et sa 
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tante Ai'cha est l'epouse du Messager de Dieu. N'ignore 
son droit que celui que Dieu aveugle!» 



Abdallah b. Azzoubayr etait, en outre, clair, noble 
et pret a se sacrifier pour sa franchise. Dans son conflit 
avec les Omayyades, il recut la visite d'al-Houcayn b. 
Noumayr, le commandant de l'armee que Yazid avait 
envoye pour mater la revolte menee par Abdallah. 

Al-Houcayn b. Noumayr le contacta donc, a la 
suite de l'arrivee a la Mecque de la nouvelle de la mort 
de Yazid, et il lui proposa de l'accompager a Damas, 
pour lui assurer la souverainete sur la succession. Mais 
Abdallah refusa l'offre, car il etait convaincu que 
l'armee omayyade devait payer pour les crimes 
commis a Medine. 

En un autre moment beaucoup plus critique, 
Abdallah fit encore preuve de sa clarte et de sa 
franchise. En effet, pendant qu'al-Hajjaj imposait son 
siege implacable, Abdallah reunit une bonne partie de 
ses combattants qui avaient dit du mal sur Othman b. 
Affan, pour leur dire: «Par Dieu, je n'aime pas du tout 
prevaloir sur mon ennemi, avec l'aide de ceux qui 
haissent Othman.» Puis, il les desengagea de son 
armee, au moment il avait tant besoin d'aide. 



Par ailleurs, sa resistance fut heroi'que contre 
Mouawiya b. Abou Soufyan puis contre son fils 
Yazid. En effet, Abdallah b. Azzoubayr croyait 
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fermement que Yazid b. Mouawiya n'etait nullement 
apte pour la presidence des musulmans. U avait dit avec 
fermete son refus a Mouawiya, et le voila qui le dit a 
l'emissaire de Yazid: «Jamais je ne preterai allegeance a 
cet ivrogne!» 

Abdallah b. Azzoubayr continua a assumer ses 
responsabilites d'Emir des coyants a la Mecque, 
evidemment apres avoir recu l'allegeance des habitants 
du Hijaz, du Yemen, d'al-Bacra, d'al-Koufa, de 
Khourasan et d'une grande partie de la Syrie. Mais, 
les Omayyades s'y opposerent avec acharnement par 
tous les moyens, jusqu'au jour ou Abdalmalik b. 
Marouan envoya al-Hajjaj a la tete d'une armee qui 
allait assieger implacablement la Mecque pendant pres 
de six mois. 

Malgre l'abdication de la plupart de ses 
combattants. Abdallah b. Azzoubayr livra son dernier 
combat alors qu'il etait age de soixante-dix ans. II 
combattit courageusement avec ses fideles jusqu'au 
dernier moment. Quand il tomba en heros et en 
martyr sur le champ de bataille, le tristement celebre 
al-Hajjaj lui coupa la tete et le crucifia... 



Abdallah b. Abbas 



Abdallah b. Abbas ressemble dans son enfance a 
Abdallah b. Azzoubayr. II avait connu le Messager (9) 
et 1' avait cotoye dans son enfance et son adolescence. 
Le Messager (9) mourut alors qu'Ibn Abbas n'avait pas 
encore atteint l'age adulte. 

Mais, durant cet intervalle de temps, Ibn Abbas 
apprit presque tout du Messager (9). II apprit tant de 
savoir et tant de sagesse si bien qu'il occupa une place 
tres importante dans l'entourage du Messager (c), et 
que ce dernier lui donna le surnom de l'erudit de la 
communaute musulmane. 

* * * 

Ibn Abbas prit conscience tot du chemin qu'il 
allait prendre, des qu'il eut vu son cousin le Messager 
(9) le repprochait de lui, Peduquait et invoquait pour 
lui. L'invocation en sa faveur que le Messager (9) 
repetait en plusieurs occasions etait: «Dieu! enseigne- 
lui la religion et apprends-lui le sens cache.» 

II n'avait pas encore quatorze ans quand le 
Messager (9) fut rappele a Dieu. Toutefois, il n'avait 
rate presque aucune seance d'enseignement dispensie 
oralement par le Messager (9). 
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Apres la disparition de ce demier, Ibn Abbas tient 
enormement a apprendre des compagnons du Messager 
(c) ce qu'il n'avait pas auparavant entendu de la bouche 
du Messager (c) lui-meme. En effet, des qu'il entendait 
qu'un compagnon savait une sagesse ou retenait un 
hadith, il le contactait, en vue d'apprendre cela. 

En outre, il ne se contentait pas d'ecouter le 
hadith. II faisait de serieuses investigations avant de le 
retenir. «Pour une seule chose, avait-il dit, j'interrogeais 
jusqu'a trente compagnons du Messager (c).» 

Le temoignage suivant qu'il nous laissa nous 
donne une idee sur son souci d'apprendre la verite; 
«Lorsque le Messager (9) a ete rappele, j'ai dit a un 
jeune Ansarite: "Allons-y! interrogeons les compagnons 
du Messager de Dieu pendant qu'ils sont nombreux 
actuellement." II m'a dit: "Que tu es etonnant, Ibn 
Abbas! Vois-tu que les gens ont besoin de toi, alors, 
qu'il y a parmi eux tous ces compagnons du Messager 
de Dieu?" Puis, il a neglige ma proposition. Mais, moi 
je me suis attele a interroger les compagnons du 
Messager de Dieu...» 

Sa perseverance a elargir ses connaissances, des la 
mort du Messager (c) contribua beaucoup au 
developpement de sa sagesse, alors qu'il etait encore 
jeune. Un jour, on lui avait pose la question: «D'ou 
as-tu tout ce savoir?» Alors, il avait dit: «(Je l'ai eu) 
avec une langue qui questionne beaucoup et un coeur 
qui raisonne beaucoup.» 

C'est avec cette demarche qu'Ibn Abbas devint 
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que Mohammad, le Messager de Dieu a convenu...» 
Mais Pemissaire des Qouraych l'a interrompu, en 
disant: «Par Dieu, si nous savions que tu es le 
messager de Dieu, nous ne t'aurions pas refuse l'acces 
a la Maison et nous ne t'aurions pas combattu. Ecris 
plutot: Voici ci-apres ce que Mohammed b. Abdallah a 
convenu...» Le Messager leur a alors dit: «Par Dieu, je 
suis vraiment le messager de Dieu, meme si vous 
dementez.» Puis, il a dit au scribe: «Ecris ce qu'ils 
veulent. Ecris: Voici ci-apres ce que Mohammed b. 
Abdallah a convenu.»... 

* * * 

D'autre part, Abdallah b. Abbas etait tellement 
genereux que l'un de ses contemporains avait laisse ce 
temoignage: «Nous n'avons pas vu de maison plus 
prodigue en manger, en boire, en fruits, et en savoir 
que la maision d'Ibn Abbas.» 

Enfin, sa vie, il la vecut pleinement au service de 
l'Islam jusqu'au jour ou il mourut a l'age de 71 ans, a 
Taef. 




Abbad b. Bichr 



Apres l'allegeance d'al-Aqaba, Moucab b. 
Oumayr etait deja a Medine en train d'enseigner 
l'Islam aux Ansar. Alors, Abbad b. Bichr rejoignit le 
groupe d'Ansar, entendit ce que Moucab disait des 
preceptes de l'Islam, puis se convertit et devint un 
Ansarite comme les autres. 

Ensuite, il participa activement, comme ses 
compagnons, au combat sur le chemin de Dieu, apres 
l'arrivee du Messager (9). Son devouement etait 
tellement profond pour la cause de l'Islam, sa foi etait 
tellement pure qu'il donnait le meilleur de lui-meme. 

Une fois, par exemple, a la fin de l'expedition de 
dhat-Arriqaa, il lui arriva une chose eblouissante, alors 
qu'il etait en train de monter la garde du camp en 
pleine nuit. En effet, apres avoir ete designe avec 
Ammar b. Yacir pour faire leur quart de surveillance, 
Abbad suggera a ce dernier de faire un somme pour se 
reposer. Apres quoi, jugeant qu'il n'y avait pas de 
danger dans les environs, il se mit a prier. Mais, voila 
qu'il recut une fleche au bras, alors, qu'il venait juste de 
commencer la recitation de la Fatiha. II enleva la fleche 
et continua sa recitation, comme si de rien n 'etait. 
Alors, il refut une deuxieme fleche ennemie: il 
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l'arracha et continua sa recitation, pendant qu'Ammar 
dormait pres de lui. Puis, il fit le roukoua et le soujoud, 
avant de tendre le bras et secouer son compagnon. Puis, 
il fit le tachahoud et dit: «Monte la garde a ma place, je 
viens d'etre blesse.» 

Alors, Ammar se leva en sursaut, fit du brouhaha 
qui apeura les tireurs noctumes et les contraigait a 
prendre vite la fuite. Puis, il se tourna vers Abbad et 
lui dit: «Transcendance de Dieu! Pourquoi ne m'as-tu 
pas reveille des que tu as ete atteint la premiere fois?» 

Abbad lui repondit ainsi: «J'ai ete en train de 
reciter dans ma priere des versets du Coran qui 
remplissaient mon ame de splendeur, alors je n'ai pas 
aime interrompre leur recitation. Par Dieu! si je n'avais 
pas craint de negliger la surveillance du poste que le 
Messager (5) m'a confiee, j'aurais surement prefere la 
mort a Finterruption des versets que j'ai ete en train de 
reciter.» 



Ainsi, Abbad etait un croyant que l'adoration de 
Dieu absorbait jusqu'a rextreme limite de ses sens, et il 
etait egalement un combattant devoue sur le chemin de 
Dieu. A'icha, la Mere des croyants, avait dit dans une 
de ses evocations: «II y a trois Ansarites que personne 
n'a surpasse en merites. Ce sont Saad b. Mouadh, 
Ousayd b. Houdhayr et Abbad b. Bichr.» 



Apres la disparition du Messager (9), Abbad resta 
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fidele a son poste de vaillant combattant pour la cause 
de l'Islam. Ainsi, quand il y avait eu la bataille d'al- 
Yamama contre l'armee de Mousaylima, on l'avait vu 
pour la derniere fois partir a l'assaut, a la tete de quatre 
cents Ansarites... 

Pour ce dernier depart du heros, laissons son 
eompagnon Abou Sai'd al-Khoudry raeonter: «Abbad 
b. Bichr m'a dit: "O Abou Sai'd, cette nuit, j'ai vu (en 
reve) le ciel s'ouvrir pour moi puis se refermer derriere 
moi. Je pense que c'est le martyre, si Dieu veut," Je lui 
ai alors dit: "Tu as vu du bien, par Dieu." 

Puis, a la bataille d'al-Yamama, je l'ai vu appeler 
les Ansarites: "... Distinguez-vous des gens!" Alors, 
quatre cents hommes, tous des Ansarites, se sont vite 
regroupes devant lui, puis ils sont tous alles (...) et ils 
ont livre un combat trea apre... Abbad b. Bichr y est 
tombe en martyr. Que Dieu lui accorde misericorde...» 



Souhayl b. Amrou 

i 



Quand Souhayl b. Amrou tomba captif aux mains 
des musulmans, dans la bataille de Badr. Omar b. al- 
Khattab se rapprocha du Messager (9) et lui dit: 
«Laisse-moi enlever a Souhayl b. Amrou ses deux 
dents de devant, pour qu'il ne dise plus de pamphlet 
contre toi, apres ce jour.» Mais le Messager (9) lui 
refusa cela, en disant: «O Omar, non. Je ne defigure 
personne, sinon Dieu me defigure, meme si je suis un 
prophete. Et puis, 6 Omar, peut-etre que Souhayl 
prendra demain une position qui te rejouit» 

Cette prediction prophetique se realisera plus tard, 
apres la disparition du Messager (9). 



Souhayl b. Amrou etait l'un des notables de 
Qouraych, ainsi que l'un de leurs sages les plus 
ecoutes. Ce fut lui qui alla rencontrer le Messager (9) 
a al-Houdaybiya, pour conclure la celebre treve qui 
empecha le Messager (9) et ses compagnons de faire le 
petit pelerinage. 

En l'an 8 de l'Hegire, c.-a-d. deux ans apres cette 
rencontre, quand le Messager (9) entra victorieusement 
a la Mecque et qu'il dit a l'adresse des Qouraychites: 
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«D'apres vous, qu'est-ce que je vais vous faire?», ce fut 
Souhayl b. Amrou qui s'avanca et dit: «Nous esperons 
du bien. Tu es un frere genereux et le fils d'un frere 
genereux.» 

Alors, le Messager (c) sourit et lacha son celebre 
mot: «Allez-y, vous etes libres!» 

Souhayl, qui ne pouvait rester indifferent a tant de 
generosite, se soumit a Dieu et embrassa l'Islam a 
l'endroit meme. Sa conversion l'amenera a devenir un 
croyant qui priait beaucoup, jeunait beaucoup, donnait 
les aumones, recitait le Coran et invoquait beaucoup le 
pardon de Dieu. 



Quand le Messager (c) fut rappele a Dieu et que la 
nouvelle de sa disparition fut parvenue a la Mecque, 
Souhayl confirma alors la prophetie le concernant et 
qu'Omar b. al-Khattab se rappelait toujours: il 
rassembla tous les Mecquois et les convainquit par un 
discours bien argumente, si bien qu'ils eurent leur foi en 
l'Islam raffermie. 

* * * 

Par la suite, Souhayl prit sa place parmi les 
combattants de l'Islam. II sortit pour la Syrie et 
participa a la bataille d'al-Yarmouk. Puis, il prefera 
rester en stationnement dans ce pays, apres avoir dit: 
«J'ai entendu le Messager (5) dire: «Le stationnement 
d'une heure de l'un d'entre vous est mieux pour lui que 
les oeuvres qu'il fait durant toute sa vie. Alors, je suis en 
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stationnement sur le chemin de Dieu jusqu'a ma mort. 
Je ne retournerai plus a la Mecque.» 

Ainsi, il tint sa promesse, en restant mobilise et 
toujours en alerte pour la cause de l'Islam, jusqu'a la fin 
de ses jours. 




Abou Mousa al-Achary 



Dans le khalifat d'Omar b. al-Khattab, quand 
Abou Mousa al-Achary arriva a al-Bacra pour 
assumer les fonctions de gouverneur, il reunit les 
habitants et leur dit ceci: «L'Emir des croyants Omar 
m'a envoye pour vous. Je m'attelerai a vous apprendre 
le livre de Dieu, ainsi que la sounna de votre prophete, 
et a nettoyer vos rues.» 

Les gens en furent tres etonnes de cet emir qui 
allait nettoyer leurs rues. Qu'il leur enseignat le Coran 
et la sounna du Prophete (g), cela leur fut 
compehensible. Mais qu'il leur nettoyat leurs rues, 
cela leur fut une nouveaute, quelque chose de 
sensationnel. 

Qui est donc ce gouverneur dont al-Hasan avait 
dit: «11 n'y a pas meilleur voyageur que lui qui est venu 
a al-Bacra et ses habitants.» 



C'est Abdallah b. Qays, plus connu sous le 
surnom d' Abou Mousa al-Achary. 

II quitta son pays natal le Yemen et alla a la 
Mecque, des qu'il entendit parler d'un prophete 
apparu dans cette cite, qui appelait au monotheisme. 
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A son arrivee, il prit contact avec le Prophete (9), apprit 
de lui les principes de l'Islam. Puis, il revint chez lui 
precher la parole de Dieu. 

Par la suite, il revint trouver le Messager (9): 
c'etait juste apres la victoire de Khaybar. Son arrivee 
coi'ncida avec celle de Jaafar b. Abou Talib et ses 
compagnons qui venaient d'Abyssinie. 

Abou Mousa n'etait pas seul cette fois-la, II etait 
venu avec plus de cinquante musulmans, tous des 
Yemenites, dont ces deux freres Abou Rouhm et 
Abou Barada. 

Ces arrivants du Yemen, le Messager (9) les 
appela les Acharites. Par la suite, il les qualifia de 
gens ayant le coeur le plus sensible. II avait dit d'eux: 
«Quand, en expedition, les Acharites voient leurs 
viatiques diminuer, ils mettent ce qui leur reste dans 
un seul tissu puis se le partagent avec egalite. Ainsi ils 
font partie de moi et moi d'eux.» 

* * * 

Depuis ce jour-la, Abou Mousa, occupa un rang 
tres estime parmi les compagnons du Messager (9), 
ainsi que parmi les autres musulmans qui assumerent 
la mission d'ambassadeurs de l'Islam dans le monde. 



En outre, il etait petri de grandes qualites. Non 
seulement il etait un combattant audacieux sur les 
champs de bataille, mais aussi un conciliant ayant un 
bon coeur, ainsi qu'un savant religieux dote d'un 
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jugement pertinent. De plus, il brillait en jurisprudence 
si bien qu'on avait dit: «Les cadis de cette communaute 
sont quatre: Omar, Ali, Abou Mousa et Zayd b. 
Thabit.» 

Dans son combat sur les champs de bataille, il 
etait un intrepide soldat pour la cause de Dieu, si bien 
que le Messager (c) avait dit de lui: «Le seigneur des 
cavaliers est bien Abou Mousa.» 

Pour lui, la vision d'une bataille etait toujours 
claire. Dans la compagne de Perse, par exemple> il 
parvint a la tete de son armee a amener les 
Ispahanites a une conciliation qui exigeait d'eux le 
versement d'un tribut. Mais, comme ce compromis 
n'etait qu'une ruse de la part des Ispahanites, pour 
preparer une riposte, Abou Mousa ne se laissa pas 
tromper par les apparences. II sut repondre avec son 
armee, sans etre aucunement surpris par l'attaque 
ennemie, et il remporta une eclatante victoire, avant 
meme la fin de la mi-journee. 

A Toutstar, contre al-Hourmouzan et son 
impressionnante armee, Abou Moussa sut bien diriger 
les operations et conduire les combattants musulmans a 
la victoire. 



Ce combattant courageux et intrepide sur les 
champs de bataille etait cependant un penitent quand 
il priait, un pleureur a la voix douce quand il recitait le 
Coran. Le Messager (c) avait dit de lui: «Abou Mousa 
a ete dote d'une flute d'entre les flutes appartenant a la 
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famille de Daoud.» 

Quant a Omar b. al-Khattab, il l'invitait 
regulierement a reciter le Coran, en lui disant: «O 
Abou Mousa, stimule-nous (a nous rappeler 
davantage) notre seigneur.» 



Dans le conflit qui opposa l'imam Ali et 
Mouawiya, Abou Mousa eut une position claire. II ne 
prit le parti de personne et se mit a l'ecart, apres avoir 
perdu espoir de les amener a la reconciliation. Par la 
suite, il participa au celebre arbitrage dans le but de 
mettre un terme final a la guerre qui dechirait les 
musulmans. II y prit part en tant que representant de 
1' imam Ali, tandis que Mouawiya fut represente par 
Amrou b. al-As. II faut dire que l'imam Ali l'avait 
designe sous la pression d'une grande partie de ses 
compagnons qui avait argue de la neutralite d' Abou 
Mousa dans le conflit. 

Dans la rencontrde precedant d'arbitrage, Abou 
Mousa convint avec Amrou b. al-As de destituer 
l'imam Ali et Mouawiya, dans le but commun de 
designer un nouveau chef des musulmans. Mais, lors 
de Farbitrage devant les musulmans des deux camps, 
Amrou b. al-As trahit sa parole et dit, apres 
l'intervention d' Abou Mousa: «O gens, Abou Mousa 
a dit ce que vous avez entendu. II a destitue son 
compagnon. Quant a moi, j'ai destitue son 
compagnon comme il Pa destitue, et je maintiens mon 
compagnon Mouawiya...» 
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Abou Mousa en fut tellement choque qu'il adressa 
en termes tres violents sa colere contre Amrou. Puis, il 
se retira definitivement et alla s'installer a la Mecque 
pour vivre le restant de ses jours. Durant ce dernier 
intervalle, il se rappela peut-etre que le Messager (9) 
l'avait envoye avec Mouadh b. Jabal en mission au 
Yemen, qu'il etait revenu a Medine apres la 
disparition du Messager (9) pour participer au grand 
combat contre Byzance et la Perse, qu'il avait ete 
nomme gouverneur d'al-Ba9ra puis d'al-Koufa, 
respectivement par le khalife Omar et le khalife 
Othman. 

Enfin, dans son dernier souffle, il avait repete cette 
invocation: «Dieu, tu es le salut et de toi vient le salut.» 



At-Toufayl b. Amrou 

I P I 

Issu d'ime famille noble de la tribu Daous, at- 
Toufayl b. Amrou etait un poete repute parmi les 
Arabes. II participait regulierement aux joutes 
poetiques du souk Ouqadh, comme il frequentait 
beaucoup la Mecque, en dehors de l'organisation de 
ce souk. 

Apres que le Messager (c) eut commence 
publiquement sa mission, et qu'une certaine fois at- 
Toufayl se rendit en visite a la Mecque, les 
Qouraychites eurent peur de sa conversion. Alors, il 
l'entourerent de toutes les intentions et s'acharnerent a 
le mettre en garde contre l'influence du Messager (c), en 
lui disant, entre autres: «II tient un discours semblable a 
la sorcellerie, qui separe l'homme de son pere, et 
rhomme de son frere, et rhomme de son epouse. Et 
nous craignons pour toi et ton peuple. Alors, ne lui 
parle pas et n'ecoute rien de lui!» 

Ecoutons maintenant le temoignage d'at-Toufayl: 
«Par Dieu, ils m'ont tellement parle que j'ai decide de 
ne rien entendre de lui, de ne pas le rencontrer. Puis, 
quand je suis alle a la Kaaba, j'ai mis du coton dans 
mes oreilles, pour ne rien entendre de lui, au cas ou il 
parlerait,» 

302 



At-Toufaylb. Amrou 



303 



La-bas, pres de la Kaaba, je Pai trouve debout en 
train de prier. Je me suis rapproche de lui. Alors, Dieu 
a voulu me faire entendre un peu de ce qu'il recitait, et 
j'ai entendu de bonnes paroles. Je me suis dit: "Par 
Dieu! je suis quelqu'un qui comprend, un poete. Je 
peux distinguer le bon du mauvais. Qu'est-ce qui 
m'empeche d'entendre ce qu'il dit? Si ce qu'il apporte 
est bon, je Paccepte. Et s'il est mauvais, je le delaisse." 
Puis, je suis reste jusqu'au moment ou il s'est dirige vers 
sa maison. Je Pai suivi jusqu'a sa maison. Je suis entre 
apres lui et je lui ai dit: "O Mohammad, ton peuple m'a 
dit sur toi telle chose et telle chose. Par Dieu, ils n'ont 
cesse de me faire peur a propos de ta cause, si bien que 
j'ai mis du coton dans mes oreilles pour ne entendre ce 
que tu dirais. 

Mais Dieu a bien voulu que j'entends, et j'ai 
entendu de bons propos. Expose-moi ta cause." 

Le Messager m'a alors expose PIslam et il m'a 
recite des extraits du Coran. Par Dieu, je n'ai jamais 
entendu de discours mieux que celui du Coran (...). Je 
me suis aussitot soumis a Dieu et j'ai atteste 
Pattestation du vrai. Puis, j'ai dit; "O Messager de 
Dieu, je suis un homme obei dans mon peuple et je 
vais retourner aupres d'eux pour les appeler a PIslam. 
Invoque Dieu qu'il m'institue un signe qui me sera un 
soutien dans mon action d'appel." Le Messager (9) a 
dit: "Dieu! etablis-lui un signe."» 

Dieu rend hommage d ceux qui pretent l'oreille d 
la parole et en suivent Vexcellence, et at-Toufayl est Pun 
d'entire eux. Voila un homme qui, des sa conversion, se 
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sentit responsable d'appeler les siens a l'Islam. En effet, 
des qu'il retourna chez lui, il appela son pere a l'Islam, 
puis sa mere, puis son epouse. II reussit dans cette 
mission, mais il echoua dans la suivante, celle de la 
conversion de son peuple. De tout les Daous, un seul 
(Abou Hourayra) embrassa l'Islam. 

Ces derniers ayant pris leurs distances vis-a-vis de 
lui, at-Toufayl prit le chemin de la Mecque et alla 
trouver le Messager (9), a qui il dit: "Demande a 
Dieu d'aneantir les Daous.» 

Mais, le Messager (9) dit, en levant les mains au 
ciel: «Dieu! guide les Daous et amene-les soumis (a 
toi).» Puis, il s'adressa a at-Toufayl, en ces termes: 
«Retourne a ton peuple, appelle-les (a l'Islam) et sois 
accommodant avec eux.» 

At-Toufayl reprit le chemin du retour, confiant et 
serein. Et il se remit a la tache, en appelant cette fois les 
Daous avec bienveillance. 

Durant la periode qu'at-Toufayl passa dans son 
pays, le Messager (9) emigra a Medine, fit la bataille de 
Badr, celle d'Ouhoud, ainsi que le siege du Fosse. 

Mais, quand les musulmans remporterent la 
victoire de Khaybar, voila qu'at-Toufayl arriva avec 
80 familles musulmanes de Daous. Elles se 
presenterent toutes au Messager (9) et lui preterent 
allegeance. 



Par la suite, at-Toufayl participa a la conquete de 
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la Mecque, detruisit l'idole du nom dhou-l-Khoufayn, 
apres avoir eu la permission du Messager (9). 

Apres la disparition du Messager (5), il continua 
son combat sur le chemin de Dieu jusqu'au jour ou il 
tomba en martyr dans la bataille d'al-Yamama. 



Amr b. al-As 



Dans la tribu des Quraych, il y avait trois 
personnages tres connus pour leur virulente 
opposition a l'Islam et aux compagnons. Ils 
n'arretaient pas de faire du mal, de telle sorte que le 
Messager (5) se vit d'invoquer l'aide de Dieu contre 
eux. Mais, a sa derniere imprecation contre eux, il 
recut cette revelation divine: — Du dicret il ne 
t'appartient rien: qu'Il se repent sur eux, ou qu'Il les 
chdtie ; ils sont des iniques (s. 3, v. 128). 

II comprit vite de ce verset qu'il lui etait demande 
de cesser ses imprecations et que leur affaire relevait de 
Dieu. 

Ou ces trois Quraychites, dont fait partie Amr b. 
al-As, persisteraient dans leur iniquite et alors Dieu les 
chatierait, ou II se repentirait sur eux, de telle sorte 
qu'eux trois se repentiraient. 

Dieu elut en definitive pour eux la voie de la 
repentance et ouvrit leurs cceurs a l'Islam. Apres quoi, 
Amr se transforma en un militant musulman. 



Malgre certaines de ses positions, dont nous ne 
pouvons pas etre convaincus, il restera cher a nos 
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cceurs, a cause du combat qu'il avait livre pour l'Islam. 
Les musulmans d'Egypte, surtout, demeureront 
reconnaissants pour cet homme qui avait su conduire 
leur pays a l'Islam. 

Les historiens ont eu l'habitude de lui donner le 
titre de "conquerant de l'Egypte". Pourtant, le 
qualificatif le plus juste qui convient a ce personnage 
est "liberateur de l'Egypte". Car, en ces temps-la, le 
peuple egyptien croulait sous la domination et 
l'oppression des Romains. 

Cet homme de valeur fut tres soucieux de tenir les 
gens du pays, dont les coptes, a l'ecart du combat qu'il 
mena contre l'armee romaine. 

* * * 

Dans sa rencontre, ce jour-la, avec les notables des 
chretiens, Amr leur avait dit: «Dieu a envoye 
Mohammad avec le Vrai et il le lui a recommande. Ce 
dernier a bien communique le message puis il a ete 
rappele a Dieu, apres nous avoir laisse sur la claire 
voie de rectitude. 

Parmi ce qu'il nous a ordonne, la mise en demeure 
a declarer aux gens. Nous les appelons a embrasser 
l'Islam. Ceux qui repondent positivement deviennent 
des membres a part entiere de notre communaute, 
comme nous. Ils ont alors les memes droits et les 
memes devoirs que nous. Quant a ceux qui nous 
disent qu'ils ne veulent pas embrasser l'Islam, nous 
leur proposons de verser un tribut, pour la protection 
et la defense que nous leur assurons. 
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Et puis, notre prophete nous a dit que l'Egypte 
serait ouverte pour nous et il nous a recommande du 
bien pour ses habitants, II nous a dit: "Apres moi, 
l'Egypte vous sera ouverte. Alors, soyez bons avec ses 
coptes. Ils ont (avec nous) alliance et liens de sang."» (I> 

Quand Amr termina de parler, l'un des chefs 
religieux dit: «Les liens de sang que votre prophete 
vous a recommandes sont des liens de parente tres 
eloignes qui ne peuvent etre retablis que par des 
prophetes.» 

Ce fut, par consequent, un bon debut pour la 
comprehension mutuelle esperee entre Amr et les 
eoptes, bien que les Romains tentassent maintes fois 
de la faire echouer. 



Par ailleurs, Amr b. al-As n'avait pas ete parmi les 
premiers musulmans de la premiere heure. II s'etait 
converti en meme temps que Khalid b. al-Walid, juste 
avant la Hberation de la Mecque. 

Sa conversion a l'Islam, chose etonnante, eut sa 
premiere impulsion en Abyssinie, dans la cour du 
Negus. En effet, ce dernier demanda a son ami Amr 
qui lui rendait visite pourquoi il n'avait pas encore 
embrasse l'Islam, etant donne que Mohammad etait 

(l) Le hadith attire l'attention sur le fait que les coptes sont les 
oncles du prophete Ismael. En effet, la mere d'Ismael (s) est 
Hajar (s), une copte egyptienne qui avait ete offerte au 
prophete Abraham (s). 
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vraiment un envoye de Dieu. 

Amr, surpris, dit: «L'est-il vraiment? 

— Oui, dit le monarque abyssinien, obeis-moi, 6 
Amr, et suis-le. Par Dieu! c'est lui qui a raison et c'est 
lui qui va prevaloir sur celui qui le contredit» 

Par la suite, Amr prit le chemin du retour. II avait 
deja pris la decision de se diriger vers Medine. Sur le 
chemin, il rencontra Khalid b. al-Walid, qui comptait 
lui aussi preter allegeance au Messager (c). 

A Medine, des que le Messager (9) les vit arriver, il 
dit a ses compagnons: «La Mecque vous envoie le fruit 
de ses entrailles.» 

Puis, Khalid s'avanfa et preta son allegeance. 
Puis, Amr s'avan9a et fit de meme. 

A partir de ce jour-la, Amr mit son intelligence et 
son courage au service de la religion musulmane. 
Quand le Messager (9) fut rappele a Dieu, Amr 
occupait le poste de gouverneur a Oman. Et durant le 
regne du khalife Omar, il se conduisit en heros dans les 
batailles de Syrie puis dans la liberation de l'Egypte. 



Ah! si Amr n'avait ete attire par le pouvoir... 
Toutefois, son amour pour le pouvoir avait ete, 
jusqu'a une certaine limite, l'expression spontanee de 
sa nature petrie de talents, si bien que l'Emir des 
croyants Omar avait dit une fois, en le voyant arriver 
avec une certaine demarche: «Abou Abdallah ne doit 
marcher sur terre qu'en tant qu'emir!» 
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En outre, et grace a sa loyaute, il avait ete nomme 
gouverneur de Palestine et de Jordanie par Omar b. al- 
Khattab, puis gouverneur d'Egypte jusqu'a la mort de 
ce dernier. 

A son poste de gouverneur, il avait aime le confort 
si bien que le khalife Omar lui avait envoye 
Mohammad b. Maslama avec la mission de ramener 
au Tresor public la moitie des biens d'Amr b. al-As. 
* * * 

Par ailleurs, il etait un homme intelligent, 
perspicace et ruse. Quand le khalife Omar remarquait 
quelqu'un manquant d'habilete, il frappait la main dans 
la main et disait: «Transcendance de Dieu! celui-la et 
Amr b. al-As sont pourtant crees par le meme dieu.» 

Ses talents etaient donc tellement apprecies par 
Omar. Lorsque ce dernier l'avait envoye pour la Syrie, 
a la tete de l'armee musulmane, on lui avait fait 
remarquer que l'armee des Romains etait commandee 
par un chef courageux et tres ruse. Alors, Omar avait 
dit qu'il avait envoye le ruse des Arabes contre le ruse 
des Romains et qu'il s'attendait a la victoire du 
premier. 

Plus tard, les informations parvenant du front 
avaient rapporte que le commandant romain avait 
pris la fuite vers l'Egypte, en laissant son armee a la 
debacle. 



Les situations ou Amr b. al-As fit usage de son 
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talent d'homme ruse sont nombreuses, dont la suivante 
ou il eut affaire avec le chef ennemi d'une forteresse. 

Ce chef romain proposa une entrevue a Amr et 
celui-ci accepta. Sur le champ, le chef romain donna a 
certains de ses hommes l'ordre de preparer des roches 
qui serviraient a tuer Amr, des qu'il sortirait de la 
forteresse. 

Amr arriva effectivement et s'entretint avec le chef 
ennemi, puis a la fin de 1' entrevue, il prit la direction de 
la sortie. Mais, en cours de chemin, il remarqua vite des 
mouvements suspects sur la muraille. II revint alors 
calmement sur ses pas, sans eveiller les soupcons du 
commandant romain et lui dit: «II m'est venu une idee 
et j'ai voulu t'en faire part... Eh bien, j'ai dans mon 
camp des compagnons qui sont parmi les musulmans 
de la premiere heure. II s ont connu directement le 
Messager. Et puis, l'Emir des croyants ne decide 
jamais d'une affaire sans les consulter, et il les envoie 
toujours avec les armees de PIslam. Bref, j'ai pense les 
ramener pour qu'ils ecoutent directement de toi ce que 
moi j'ai entendu...» 

Le commandement conclut vite qu'Amr vint de lui 
donner naivement l'occasion d'eliminer en une seule 
fois tout ce nombre de chefs musulmans. Puis, d'un 
geste camoufle il fit comprendre a ses soldats la 
suspension de l'operation, tout en saluant 
chaleureusement Amr. Celui-ci sortit alors tout 
sourire. Mais, le lendemain matin, il revint a la tete de 
son armee, pour donner le signal des operations... 
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Une antre rusc, mais cette fois avec un 
compagnon musulman. Lui et Abou Mousa al-Achary 
convinrent d'un commun accord, dans la celebre affaire 
de l'arbitrage, de destituer l'imam Ali et Mouawiya b. 
Abou Soufyan, pour laisser ensuite la designation du 
nouveau khalife au libre choix des musulmans. 

Abou Mousa al-Achary respecta scrupuleusement 
l'accord. Quant a Amr, il ne le respecta pas. 

* * * 

Puis, en l'an 43 de l'Hegire, la mort vint a Amr b. 
al-As. II etait alors gouverneur d'Egypte. Apres avoir 
passe en revue toute sa vie, il adressa cette imploration 
a Dieu: «Mon Dieu! je ne suis pas innocent pour que je 
puisse m'excuser, et je ne suis pas puissant pour que je 
puisse remporter la victoire. Si ta misericorde ne 
m'atteint pas, je serai parmi les abolis!» Puis il 
continua ses implorations jusqu'au moment oti il 
rendit l'ame. Quant a son dernier mot, il fut: «11 n'est 
de dieu que Dieu.» 



Salem, 

Vallie d'Abou Houdhayfa 

i P i 



Un j o u r , le Messager (c) donna cette 
recommandation a ses compagnons: «Prenez le Coran 
des quatre (compagnons): Abdallah b. Mesaoud, Salem 
l'allie d'Abou Houdhayfa, Oubay b. Kaab et Mouadh 
b. Jabal.» 

Qui est donc ce compagnon du nom de Salem que 
le Prophete (9) recommandait pour apprendre le 
Coran? 

Eh bien! il etait un esclave appartenant a Abou 
Houdhayfa, avant leur conversion a eux deux. Puis, 
quand ils embrasserent Tlslam, Abou Houdhayfa 
libera Salem, dont le pere etait inconnu, et l'adopta en 
tant que fils, seion la tradition arabe. Grace a cette 
adoption, Abou Houdhayfa, qui etait un notable 
qouraychite, tira Salem de la condition d'esclave. 

Salem sera desormais appele Salem b. Abou 
Houdhayfa jusqu'au jour o u il y aura la descente du 
verset coranique qui interdit l'adoption. A partir de ce 
jour-la, on l'appelera pour toujours Salem maoula 
Abou Houdhayfa. 
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Salem fut parmi les premiers qui embrasserent 
l'Islam, ainsi qu'Abou Houdhayfa. Tous deux durent 
donc s'armer de patience devant les brimades des 
Qouraychites. Par la suite, ils s'exilerent a Medinc. 

Dan s la societe nouvelle qui se batissait sur 
l'equite, Abou Houdhayfa mana Salem a la fille de 
son frere. Fatima ben al-Walid b. Outba. 

* * * 

En outre, Salem fut l'imam qui dirigeait la priere, 
durant tout le sejour des Mouhajir a Qouba, avant 
l'arrivee du Messager. 11 fut un croyant veridique et 
un bon recitateur du Coran, si bien que le Messager (9) 
lui avait dit: «Louange a Dieu, qui a institue quelqu'un 
comme toi dans ma communaute.» 

II fut de toutes les batailles du Messager (c), et il 
se distingua par un franc parler lorsqu'il s'agissait des 
principes de l'Islam. Par exemple, il en fit une fois la 
preuve avec Khalid b. al-Walid, dans une expedition. 
En effet, le Messager (c) envoya Khalid a la tete d'une 
colonne de musulmans pour une mission bien definie. 
Mais Khalid fit injustement usage de son epee contre la 
tribu visee. Alors, Salem s'y opposa energiquement et 
condamna vigoureusement le geste de Khalid. Par la 
suite, quand on en rendit compte du mefait au 
Messager (5), celui-ci s'adressa aussitot a Dieu, en ces 
termes: «Dieu! je suis innocent de ce que Khalid a fait.» 
Ensuite, il dit: «Est-ce que quelqu'un l'a desavoue?» On 
lui repondit: «Oui, Salem s'est oppose a lui.» 
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A ce moment-la, Salem ne regardait pas Khalid en 
tant que notable qouraychite, car il le considerait son 
egal en Islam. II le voyait comme son associe en 
responsabilites et en devoirs. 



Puis, le Messager (9) fut rappele aupres de Dieu et 
il y eut la succession d'Abou Bakr. Puis, il y eut la 
bataille d'al-Yamama contre Mousaylima. Salem y prit 
part, ainsi que son beau-frere Abou Houdhayfa. tous 
deux s'etaient promis de combattre vaillamment, 
jusqu'au martyre s'il le fallait. 

Dans la bataille, lorsque le porte-etendard des 
Mouhajir Zayd b. al-Khattab tomba, Salem prit 
l'etendard et continua le combat. A un eertain 
moment, il eut le bras droit coupe, alors il reprit 
l'etendard avec l'autre main, en recitant a voix haute: 
De combien de prophetes le combat n'a-t-il pas ete 
partage par les spirituels, en grand nombre! eh bien, ces 
derniers ne faibtissaient pas devant les epreuves subies sur 
le chemin de Dieu, ils n'ont defailli ni renonce... — Dieu 
aime les patients. Puis, il fut atteint mortellement. 

A la fm de la bataille, tandis que les musulmans 
victorieux s'enquerraient des blesses et des martyrs, on 
le trouva avec le dernier soupir. II leur dit: «Qu'a fait 
Abou Houdhayfa?» On lui dit: «II est tombe en 
martyr.» II dit: «Enterrez-moi a cote de lui» On lui 
dit: «II est a cote de toi, Salem. II est tombe en 
martyr au meme endroit que toi.» Alors, il esquissa 



316 



Des hommes autow du Prophete 



son dernier sourire et ferma les yeux pour toujours. 

Ainsi, Salem et Abou Houdhayfa vecurent 
ensemble, embrasserent 1'Islam ensemble, combattirent 
ensemble sur le chemin de Dieu et tomberent en 
martyrs ensemble. 
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